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'E petit Hure que tofe prefenter 
, a V. JM. sire, vous appar- 
’ tient de double droifh. A caufè 
\de la matière ,car il traite de l'E- 
ghfe , de laquelle Dieu vous a fufeité de - 
fenfeuren nofhre France : & à caufe aufst de 
r autheur.Car puis quil s' e fl voué & dédié a 
vofbe M aie fié , de tout ce que par la grâce 
de Dieu il peut produire , la propriété enefl 
voftre. S'il vous plai/lle vous faire lire , vous' 
y verre^à peu près , quel doit eftre le droit e 
fiat de l Eglife de Dieu , quel il efl a prefent 
fous la tyrannie du Pape en l' Eglife Romai 
ne y & confequemrnent , quel honneur Dieu 
vous fait en no flre temps, vous efifant entré 
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tant de grands Princes , pour la deliurer de 
telle feruitude . Le monde ne fera cas de cet 
honneurs :(fi aufjî ne si- il pas du mode. Aiais 
au Prince Chreftien, qui cojïderera que Lieu 
tient fon Êglife fi]ckerp^ que dé auotr expofé 
fon cher fils a la mort (fi au . mejpris du mon- 
de pour elle,celt horteurferctplus précieux que 
tout le monde. 'Celtvn éuure grand , (fi au- 
quel fans, doute ily à de la peine. Caria Pa- 
role de Dieu efi certaine. Que les peuples (fi 
les Rois de lat erre fie banderont pour la pluf- 
part enfemble pour appuyer le royaume de 
P Ante chrifi. Mais outre ce qù en toutes cho- 
fes grandes, ily . en a : au bout de cefie peine i 
ily aynevitloirè tout àffearee.Car celte mef 
me Parole noui dit , Qu tl faut que ce Roy - 
aumê-ld tresbuche , que ChriFl [oit reconnu 
par tout Roy (les %ois, (fi Seigneur des Sei- 
gneurs , voire que ceux mefme s qui auront défi 
fendu l'Antechiriil le mettent en pièces. , De 
là peine fie pis (fi le plus fort en efi paJ[é,îé)leH 
pourfoulagér les fiefs l ayant départie entre 
plûfieurs grands perfonnages , qui y ont tra- 
vaillé de noltte temps , (fi repofent maint en ât 
de leurs trauauxèn la félicité bien- hçureufe. 
Pour ce qui en peut relier, il faut prendre cou 
rage, car Dieu , qui vous a couronne ,femble 
vouloir couronner cejl œuurepar vous, (fi. 
tous ces efforts quils femblènt faire mainte- 
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liant , ne font que les conuulfions de l'Ante- 
chri(l,& ces conuulfions. fignes euidetèr çfi iii- 
fallibles de la rriùrt ijuï ' Iny e/l prààhaine. 
Dieu vous a fait'- colin oifirefà verité’desvo- 
fire enfance , Sire.' ■ Il vous a employé des.vo- 
fire première ieunejfe en fon œuure. . Il vous 
a orné de grans dons a cefie fin, de -vigueur 
de corps , de viuacité d’e/prit ,de grandeur de 
courage . Les employant a fon feruice , il les 
vous couronnera d’ heur, et honneur, de richefi 
f es, de grandeurs. Car ce ne font quaccef 
foires, que celuy qki vous J a donné le principal , 
vous peut donner i ' & c cil par luyfeul auf- . 
fi que les Rois régnent , & que les Princes tu- 
gent la terre . (fefi. ce quil requiert de vous , 
Sire. C'efl ce que laChreslienté en attend. 
C'efl ce que tous les gens de bien fe promet- 
tent . C eft doneques le feul & vnique but , 
ou V. Ad. doit vifer. Comme le plus humble 
de vos feruiteurs , ie vousfay cefie treshum - 
ble requefie , Sire , Que iour & nui fl , vous 
vous teprefentiel/ viuement la dignité & 
grandeur de cesle charge , a laquelle Dieu 
Vous appelle . Que vous employez, ces rares 
dons quil a mis en vous pour reflabltr fon 
Royaume. Que lors vous penfiez feurement 
régner, quand il régnera par fa Parole au mi- 
lieu de vous. C'efl le plus feur,& le plus court 
chemin , que vos. vrais feruiteurs vous pu f- 
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fient adrejfer pour efiablir vofire grandeur, 
le le prie doncques , 5 / R E, qu'il luy plaifè 
\ vous afsifler par fin S. Efiprit enfin œuure 9 
régir vo lire cœur,& vos allions vous com- 
bler défis benedsBions temporelles & Jptri~ 
tue II es y à fa gloire & au bien de fin Eglific . 

“ * V. ' , * • • ’ I 

V. v, V 

: c v^r/«^ - Voftre tremumblc, trefobeif- 
4 \ V .. v ^v, : fant & tref- fidcle ferimcur, 

. Dv Plessis. 
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# ’ lire ce 

Traité, non point comme ay- 
ant ia trouuéla Vérité, mais 
comme la cerchant. Pareille- 
ment, de le lire tout entier auant que rien 
iuger. S’il y çonfent comme à do£trine de 
vérité , ie l’adinre au nom de Dieu & par 
fon propre falut , de la déclarer ouuerte- 
menr.Car il ne faut plus attendre à parler, 
veu mcfme qu’en conniuant au régné 
de l’Antechrift noftre Royaume fe ruine, 
en la ruine duquel la noftre detouseft 
enueioppee. S’il y trouuc efteorc quelque 
doubte, la mettant par cfcrit,nous tafehe 
rons parla grâce de 'Dieu de l’efclarcir. 
Que fi aucuns y en a qui l’improuuct du 
tout,ic les prie d’y vouloir rerpondre.de 
poinét eli poinét , & deraifonen raifon, 
auec vn efprit de fincerité.& douceur, 
cerchans pour prix de victoire le faluc 
du peuple,& non la gloire du monde.Cac 
ie protefte douant Dieu , qu’en ce Traite, 
ie n’ay vife qu’à leur fàlut* 
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’ Au Roy dc'Nâuàrrc. 

V I V I V - ) t ‘ •' ' ‘ t \ >. v 

P R i N c E doutefipûint cefte. eficumeufie vage, : 
Ce grincement des- dents je reg ard furieux, _ . . 

CeidnttrotdiffantyCersbras.mmneux, . 

De l'Antechnfi mourat, vouS\ donnent vn prejage < 

'Defiade toits fesfens il a perdu fv/age, 1 

Ilfe tort ftlfe bat'.mais entre les deux yeux • r 


r acpj'ji v • n ) jjjjjoij v *: t. •'•“•iT * - ;iirj 

Ain fi quand le peficheur en yoïhre mer gaj conne- . ^ 

Defqnfer aiguïjela baient berponne, . 

Elle efcume , elle bru jt,& choque maint bateau. ^ _ 

Evince fie doutelfipoint,tende r fijuy le cordage:^ 0J) 
Vn pptfide patience , elle fie vuide en l eau», £ n, o . ■ 
Biewtofi vous la-verreXjfichouer au nuage, : t , 

inkKpf 'jv.ofl’i / jT> xh<; ir«;Q 
, 3x0$ ! i)b aiioîg :.! non £ t 3lqn'>c[.ijb 

4^k>T . A gui craCnt Dieu* ■ fb;ciq -si 
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Iev Créateur 4 du genre hii- 
main par fa puiflàncc,daignâc 
II êftre âufli Père' d’iceluÿ par fa 

_ bonne volôte,a voulu, que de 

tous ceux dcfquels il daigne eftre Perc en 
Iefus Chrift fôn Fils noftré Seigneur V l’Ë- 
‘glife fuft honorée &rcCoriue ’pourMere. 
JPouïtant puis que nous ne fommesfau- 
‘uez,qu’entat que Dieu nous aduoûepofaf 
fes enfans,& qu’il n aduoue pobr tel$, : qùc 
ceux qui font renais & hoUrris éii foVi E- 
glife : fi nous defironS noftre falut,ilnbus 
faut conoiftre celle âu giron de ; laquel- 
le nous ràuons : &iî nous voulons eftre 
heritiers du Pere,il nous faut eftre vnis eh 
la famille de la Mcrc , en laquelle il luy 
plaift de t’engendrer ceux qu’il a defignez 
pour heritiers dé fôn Royaume, &cbhcri 
tiers de fon cher Fils lélus Chrift hoftre 
Seigneur. 
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1 TRAITE 

. Tous ceux qui font vnis & incorporez 
. en cefte Egiife , en vraye Foy & Charité, 
font participans de ccft héritage , parce 
quils font membres du corps de Chrift: 
&hors icelle , comme il n’y a neFoy,ne 
vraye Charité,ny Chrift , aufli n’y faut il 
cercher aucun falut. Et pourtant qui en 
voudroit fubtilemcnt parler , nous appel* 
lerions i’Eglife,la compagnie de ceux feu* 
lemenr que Dieu a euus à la vie éternel- 
le en tous temps & en tous lieux, laquelle 
- eft inuifiblc à l’homme qui ne peut fon- 
der ny le fecret de Dieu , ny le cœur de 
l’homme mcfme, mais viftbleà Dieufeul 
qui concit ceux qui.fojnt fiens,comme dit 
i Tim.i ^ les à feellcz de fô cachet.Tou 

jj. testais, par ce que la. tfharité nous commâ 
de de prefumer en particulier de tousccux 
• qui foqt appelle^ à l’Eglife deChrift,qu’ils 
font du nombre de fes cfleus,& que com- 
me ils y font corporellement alièmblez, 
aulfi.y font ils fpirituellemét incorporez, 

' encore que d’autrepart la Foy nous enfei- 
gne en general, que les mauuais iufqu’à la 
côfommatiô du mode y font meflez auec 
les bons, les boucs auec les brebis, la pail- 
le auec le grain , &l’yuroieauec le bled: 
nous remettrons à Dieu , ferurateur des 
cceurs,la conoiftance de l’Eglife inuifiblc, 

&nous- 
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& nous contenterôs de cercher en (à Paro 
le la vifible,en laquelle ceux fe doiucntre 
tirer en ce fiede,qui veulent eftre recueil 
lis auec rinuifîble au liecle à venir. 

Nous notcrôs toutcsfois en pafïànt,Ies 
différences qui font entre les deux. l’Egli- V 
fe inuifible ne comprend que les bons. La 
vifîblc comprend les bons & les mauuais, 
afàuoir celle-là les efleus feulement , cel- 
le- cy tous ceux indifféremment qui font 
introduits en elle par la prédication de vé- 
rité. Et pourtant de celle-là S. Auguftin xnguft.fla* 
dit, qu’elle a pris cômencement par Abel, ; 

& non par Cain , qui eftoit l’aifné : & de i 
cclle-cy au contraire il dit, que celle mef- j“jj}Çÿ£ 
me qui a engendré Abel & Enoch,Simon «mrti» ^ 
Pierre, & tous les Chrefticns&c. comme 
vn peuple, auoit aufli engendré Cain , & 
Cham,& lfmael & Efau, & Simon le ma 
gicien & fes complices. L’Eglife inuifible 
le côfiderc partie au ciel & partie en ter- 
re,comprenant,tant ceuxqui triomphent 
défia auec leur chef Iefüs Chrift noftre 
Seigneur , que ceux qui combattent en- 
core icy bas pour fon nom contre le mon 
de & contr’eux-mefmes > & y combattrôc 
apres nous. L’Eglife vifible fe confiderc 
proprement "en ceux qui combattent en 
terre , non pour le nom de Chrift feule- 
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luent , mais bien fouuent fous Ton nom 
à£piuflcs marques & enfqignes. Et pour 
tant celle- liTe côfidere depuis le premier 
ftd'elc ipfques au dernier, mettât toutbs pe 
jciodes & tous (îecles en vn:cellc-cy,felon 
quelques lieux 6c temps » dautant qu elle 
jvcft vifiblé vniuerfclicment , ni tout en 
vp coup,mais félon les fieclcs , & en Tes 
parties. EnTinuiftblc,il y a beaucoup de 
.Drebis, qui n’ont point efte recueillies cji 
la, vifiblc. En là vinble au contraire,bcau- 
ri coup de loups qùi ne, feront point recueil 
AugcdE lis en Tinuifible. Et pourtant dit S. Auga- 
bom. ftinjqu’il y a beaucoup de brebis dehors, 
dç loups dedaiis:& S.Paul,que ta* çètîx 
lib" ede qui font d’Ifraiel, ne font pas toutesfois if- 
baptic. rael. Car eftrê eh ( I‘Eglife, ou pour mieux 
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ÜirCjde l'EglilcjC eft.cftre vni à Chrift > 6c 
'incorpore orMôropagnie des fideles par 
vraie Toyenuc'rs Dieu /& charité entiers 
Ton prochain. "ECn y a point de' douté, 
que plufieuts y par-ty par-là, fous le Papif- 
iiiç mcfmei‘n^pnt ce dêlîr, encore que 
corporellement ils hclepuiflbnt accom- 
tmr,çe que tbûrcsfois ils font renus de fài- 
^ debout leur pouuoir : comme au con- 
tràire,cftre fcparé de PEglifbjn eft pas feu 
ïcmcnt eftrc .hors dcralfemblee,mais n a- 
uoir point de participation à Chrift, ni 
* - • d’vnion 
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DE l ÉGLISE. | 

d’vnion de foy & charité auec Tes fîdeles. 
Del’imiiiiblè il eft dit, que les portes d’eri- 
fcr ne pourront rien contre elle. De la vi- 
fible , qu elle pourra cftre feduite tclle- 
ib.ét, qu’on ne trouuera plus de foy en ter 
rc,que la Charité fera côme efteinte. Vqf-' 
re que les eilcus mefmcs , s’il eftoit poflî- 
bic/eroyent fcduics. Et pourtant ce n’eit 
pas fanscaufe, que nous difons ennoftre 
Symbole,que nous croyons l’Eglife. Car. 
fi nous ne deuions tenir pour certain que 
ce que nous voyons de ces yeux charnels* 
il n y a point de doute / qu’en toutes leÿ 
périodes de l’Eglifc il ne fe foit troubê 
plufieurs fois vne telle confufiôn , quefé 
bon grain eftoit tout caché fous lapaill^ 
fans apparence d’Eglife, & routesfûis c’e- 
ftoit alors que Dieu dîfoit à Ehc, qu’il serf 
eftoit refer u é fept mille , dont le chariqti 
d’ïfraeUç voyant du. feigneui-j celu^di-iè* 
à qui les gens de bien deubyent cftrc'prhï 
cipalement con.us, n’en penfoit conoiftrc 
pas vn,&lors encore qtie l’cftat de l’Eglift; 
eftoit tel, que Dieu ne pouuoit eftre feruï 
vifiblement qu’én Iiïdcc. 

Nonobftant toutes çcs difercncës, nous 
ne croyons point deux ÈghTes, hy' deux 
Efpoufcs de C]hrift , mais vue feulcihcnt, 
coniidcrcc diucrfementl L’ vnc én gerbe; 
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c TRAITS 

èc l’autre en grain,l’vne en laire,& l’autre 
au grenier , lVne en la mine , & l’autre jà 
afinee , l’vne enuelopee encore du mef 
.linge de ce monde , l’autre dcuant Ion Ef- 
poux,fans ride & fans macule. Tout ainfi, 
que par vne famille nous entendons pro 
jpremct les enfans feulemér,encore qu'au 
cunesfois parlant plus generalemét, nous 
y comprenons lesefclaues mefmes, & par 
vne cité , nous entendons l'vnion des ci 
foyens, encore que bien fouuctvnc partie 
ne fert qu adèfunion, & confideree à part 
foy, ne mérité que d’en eftre exterminée. 

Retournant donc à noftre poin&,nous 
appclleronsEglife vifible la compagnie de 
çeux qui font profèffion de feruir au vray 
Dieu en ChrHt,de laquelle nousauôs pre 
(entemét à traiter. Ccfte Eglifc a eu trois 
périodes principales. L’vne, fans loy,lors 
(client quelques anciens) que l’hôme quel 
que corrompu qu’il fuft par le péché du 
premier, eftoit toutesfois encore aucune 
ment loy à foymefme , & fc fentoit con 
yaincu naturellement de fon péché , c’eft 
à dire,fentoit fon mal, pour en cercher le 
remedercncorequ’à la vérité cefte période 
ne fc trouue pas moins corrôpue que les 
autres. La leconde, fous la loy , quand il 
commença à s’acouftumer tellement au 
1 mal 
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mal , qu’il en fit nature : & lors pour luy 
monftrer Ton peché,la loy fut donnée, co- 
rne vn miroir,auquel il peuft côfidcrcr (a 
fouilleure ,& combien il eftoicloin de ce 
cpvil prefumoit , afin de recourir au laue- 
inent. La troifieme , fous la grâce en Ie- 
fus Chrift promis à nos premiers parens 
rolt apres leur cheutc , & en lacomplifle- 
ment des temps enuoyc du Pcre , lequel a 
aportclc remede a tous ceux qui ont fen- 
ti & fenrent leur mal , ôc qui en cerchent 
le remede en fon mérité. Sous la premiè- 
re, l’Eglife futvifible entre les hommes, 
mais fi vous comparez ceux qui feruirenc 
Dieu en pureté auec les autres, nous rrou- 
uerons qu’ils eftoyent enuelopez d’vne 
cftrange confufioq^ Sous la fécondé, elle 
fut vilible en vn peuple , ilïïi des reins 
d’ Abraham , afauoir le peuple d’Ifiael, 
mais non trop eminente,ti nousrcgardôs 
ce qu’eftoit , tant le pays , que le peuple 
me{me,au regard de tout le refte du mon- 
de, & des grands Empires, qui florifloyent 
de ce téps là. Sous la troifieme , elle com- 
prend tous peuples & nations,fans excep- 
tion ny acception quclconque,eftant ores 
vifible en vn pays ôc ores en 1 autre , ores 
en peu &C ores en plusieurs , & pourtant 
nous l’apellons Catholique , ou Vniuer- 
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felle,afcauoir , qui n’eft plus attachée â là 
famille de Iacob,ny àHierulâlem,comnaê 
fous la fécondé période , ( car de toutes 
pars il faloit fe renger là) qui adopte pour 
enfans d’Ifrael & d’Abrahà en tous lieux, 
ceux qui ont la foy d’Abraham& pour ci- 
toyens de Hierufalem* tous les citoyes du 
monde qui feruent à Dieu en efprit & vé- 
rité. C’eft ce que Iefus Chrift nous erifei- 
gnc,quand il enuoye fes Apoftrcs par toE 
te la terre,& S.Paul,quad il dit, que la pa- 
rôyelf rompue, qu’il n’y a plus ncluifne 
Grec , mais que tous font vn en Iefus 
Chrift,& ce qui nous eft dénoté en l’Apo 
calypfe,pat la cité ayat douze portes, trois 
de chaque quanton du monde. En quoy 
auffi apres lés Prâphdfcs & Apoftres, con 
fentencrous les Dotteurs de l’Eglife an- 
cienne. Que par la vocation des Gen- 
tils,il n y a plus de nation ny de ville plus 
priuilegicc l’vneque l’autre , mais que 
tout le monde eft l*Aire , le Champ, & 
Theritage du Seigneur,tous peuples , Iu- 
da & Ifraehtôutes villes,Hierufalcm,tou- 
tes maifons , la maifon de Dieu , pourueu 
qu’il y foit adore & feruy, fans qu’auiour- 
d’huy vn licii quel qu’il foit fe puifle attri- 
buer quelque prerogatiue fpirituelle plus 
que l’autre; 

Cefte 
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Ceftc Eglifc vniuerfelle, coprend fous 
elle toutes les Eglifes particulières, rccu^ 
cillies en diuerfes parts du mode, Iefquel- 
les pareillement ,nous appelions Eglifes 
Chreftiennes , aflemblees quiinuoquent 
vn fcul Dieu par Iefus Chrift, comme l’E- 
glife Orientale, & l’Eglife Occidentale, 
TEglife Crecque,rEglife Latine, l’Eglife 
de Corinthe, de G alatie,d’Ephefe,de Ro- 
me, de Carthage: nô toutesfois,àpropre- 
mét parler, Catholiques , ou vniuerfelles, 
mais parties de la Catholique ou vniuer- 
fellc. Ne plus ne moins , que quand nous 
parlons de quelques parties de la mer O- 
ccane,nous les appelons toutes,mer, com- 
me la mer du Sud, la mer du Nort, la mer 
AtlantiquejCantabriqucjBritâniquej&e. 
& difons de toutes que c’eft fOceane. Et 
toutesfois nous feauons , qu’il n’y a qu’vn 
Océan , & non plufieurs , duquel par ces 
noms nous faifons plufieurs diftin&ions, 
parce que ce n’eft qu’vn corps vn & vni- 
forme, duquel l’vnionnefe peut partir, 
mais- feulement diftinguer, comme nous 
deuons auffi recônioftre en l’Eglife. Et 
pourtant celuy qui dit que l’Eglife Ro- 
maine & la Catholique eft tout vn,ne par 
le pas moins improprement que qui di- 
roit que la mer de Bretagne fuft tout l’O- 
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cean ou lamerTyrrhcne mefmes, quia’ 
eft encor cjue partie de la Mediterrance. 

Orl’Eglife vifiblc cft au monde, &le 
monde, comme nous pouuons fcntircn 
noufmefmes , eft immonde : & pourtant, 
folis vn air tant infeft,il eft impoftible 
qu’elle ne fe rouille, & ne tire à foy beau- 
coup de corruption.Elle eft aufti compo- 
fec d’hommes , & gouuernee extérieure- 
ment par des hommes, & tous hommes 
font chair & fang,&parconfequent cor- 
ruptibles & imparfaits , fuieds à ignorant 
ce & à malice. Ileftdonq poffible qu’el- 
le fe corrompe quclquesfois , & impofir- 
ble qu’en ce monde ellefevoye en quel- 
que prefediô.Toutesfois, -parce que l’Ef- 
criture en parle quelquesfois, ayant ef- 
gard à ce qu’elle eft reputee en conft- 
deration de Chrift fon Efpoux deuant 
Dieu , 8c quelquesfois auffi non félon 
qu’elle eft, mais félon qu’elle doit eflre* 
non tant pour la louer, que pour l'inci- 
ter à fe rendre digne de telle louange: ek 
le donne de tiltres à l’Eglife,aufquels el- 
le n’eft pas toufiours conforme , foit que 
nous la confiderions es hommes,don$el- 
le eft compofee, foit en la dodrine trief- 
mes.Elle i’appele Royaumcdcs Cieux,ou 
Royaume de Chrift: mais lefus Chrift qûi 

en 
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en eft le Roy mcfmelanous compare au Math, & 
file ictté en la mer , qui tire le bon & le 47* 
inauuais poifl'on à foy. C’eft donqàdire 
qu’en ce Royaume descieuxle Diable a 
des fuieds qui appartiennent à fa tyran- 
nie. $. Pautaufsi la nous appelle maifon J' °* 
de Dieu,& nous exhorte à regarder com- 
ment nous y conuerferons: mais luymcf- 
me ne noüs Cele pas , qu’en cefte mefme z ’ 
maifon il n’y a point feulement des vaif- 
feaux d’or & d’argent , mais aufsi de bois ; 

& deterre , lesvns di-ie , àhonneur,& 
les autres à deshonneur : dontfaind Au- 
guftin a pris fa diftindioh , de ceux qui 7 ^ 1 . L 
font en la maifon , & ne font pas toutes^ 
fois de la maifon. Et ce que nous confef- *»*****• 
fons en noftre Symbole mefmes , que l’E- **■ 

glife eft là cômmunion des Sainds , n'eft 
pas que tous ceux qui font afseblez,foyét 
fandifiéspar l’Efpritde Dieu enChrift, 
mais bien qu’il n’y a, ny vraye com union, 
ny vraye faindete qù’en l’Eglife: appellas 
(comme nous auons accouftumé)le tout : ^ - 

par fa meilleure partie. Voila quant à là 
corruption des perfonncs. 

Quat à la dodrine,elle eft appellee l’Ef 4 ,& gC £ 
poufe toute belle Si fans macule, la cité fi- tiq. 
deleda cité de Iuftice,leTemple de Dieu, ifàt. ni. 
ôc la coiomne de yyité.Par ces beaux til- **'!”** 
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très elle deuroit eftre incitée à plaire à ce- 
luy qui la daigne appeîler de ce nom , & à 
luy eftre obeillantc. Cependant il eft fou- 
ueot auenu, qu’vne Eglifc conduite par 
mauuais pafteurs fc perfumant eftre telle 
: „ V que ces tiltres la defignent , & ne pouuoir 
jamais eftre autre, aofé dire,iefuis Roine 
& ne puis eftre veufue,& a irrite la bonté 
: .v '*r de Dieu , par laquelle feule elle eft ornee 
■ de tous ces tiltres. Elle a négligé la voix 
jfaie mo. de l’Efpoux,eIle s’eft fait des loix à so plai 
lerim.^.n fir. Ses condu&eurs l’ont voulu gouuer- 
e*m 8 -i3- «-j- * j eur g U jf e t fepenfans aftez fages 
j’cûxmefmes , dont les Prophètes font 
v' o ■ i ç^ptrainfts de changer de langage , félon 
qu elle change de gouuernement. C’eft 
va pourquoyils l’apppjlent ladesbauchee & 
l’adultere, qu’ils luy reprochent qu’elle à 
paillarde' fous tout arbre fueillu, qu’ils ap- 
pellent fes Princes, Princes de Sodome,& 
ion peuple , peuple de Gomorrhe. Bre£ 
* qu’ils la menacent que Dieu transférera 
z. rhef.z. fontabernacle ailleurs , .& S. Paul , qu’ils 
feront feduits iufques là , pour n’auoir re- 
ccu la diledion de Verité.qu’ils adorerôt 
•f’Antechrift en l’Eglife. La raifon en eft 
7 toute claire, c’cft que l’Eghfe , comme la 
Lune, eft vn corps opaque & fombre, qui 
n’a clarté que de Chrift fon Soleil : tant 

. j ’ p 1us 
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plus qu’elle fe trouuc vis a vis de luy,tant 
plus elle eft claire , tant plus elle s’en de- 
ftourne &tant moins elle a de clarté' , & 
telle fois elle s’en deftournetant , &vne 
fi grand’ maffe de terre fe met entre deux* 
qu’elle femblc du tout eclypfce. 

De là eft,que de cefte Eglife vniuerfeU 
lemefmes efparfe par tout le monde , & 
recueillie en Eglifes particulières de tou- 
tes les nations d’icéluy nous en voions 
quelques vnes totalemét exterminées par 
le iufte iugement de Diéti,çomme Philip- 
pes, Coloffes,& plufieurs autres en Oriet 
qui auoienteftedrefl'ées'par les Apoftres 
mefmes:d’autres,fe redrefler ailleurs, par 
la bonté eternelle de Dieu enuersle gère 
humain. Aucunes, parla corruption des 
homes fe corroprceri mcbur & en doftri- 
ne comme celles de <3cece,d’Ægypte,d’A 

a ue.&c.autres,par la préemption des 
unreurs, n’auoir prefque plus rie d’en- 
tier,come la Romaine auiourd’huy. Bref 
quelques vnes paffees d’herefie à infidéli- 
té, comme és pays où Mahumet comécea 
fa fe&e,qui font tous frui&s du premier 
péché de l’homme , qui fe deftourna de 
Dieu à foymefmes , & fut aueuglé de fon 
amour, penfant cftre fans la parole de 
Dieu affez fage pour fe conduire. Voila 
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en peu de mot?, quant aux parties de ce* 
fte Eglife viiîble, maintenant vniuerfelle. 
Mais fuffit pour c.eft-heure S Ue nous rc * 
fojuionsque cefte Eglife eft l’aflemblee 
ou vniuerfitc de tous ceux qui font pro- 
feffion de Chrift,par tout le monde. Que 
fç>RS elle font côprifes toutes, les Eglifes 
particulieres,aufquelles les promeffes de 
Çhrift,faites à celte vniuerfelle, appartie- 
nent egalement : que d’icelles les vne$ 
font pures, les autres impures,felon qo’el- 
les fe sot deftournrçs de Dieu à elles mef- 
me$:bref,que les plus pures,deuant Dieu 
jfont impures, veu qu’il ne trouue pas pu- 
reté en fes Anges,mais que par fa 
mifericorde,illes fuporte 
. enlcfusChriftfon 
, fils noftre Sei- 
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C A T H O L I Q^V E VISI- 
BLE AVCVNES PARTIES 
:>J font pures , aucunes impures, b 
, . & quelles font les mar- : 

- ques infalli blés des E- •• .1 

’ , glifes pures. n: 

CH ap. i i. 

’E g l i s e vniuerfelle ou Car 


tholique yifible , efl: ralfem r 
blee de tous ceux qui font 


profe/sion de l’Euangile de Ie- 

fus Chrift par tout le monde , diftinguee, 
comme nous auons dit,en plufteurs Egli- 
fes particulières, lefquelles toutes ne font 
gu’yn corps.De ces particulieres,côme 4e 
mebrcs & parties d’vn mefme corps, lep 
vnes fqnt püres,Ics au.tfcs impures, lc$Yr 
nés plus , les autres moins faines, & telle 
malade à la mort auiourd’huy , qui para,- 
uant auoit eftç la plus faine, felo que tou- 
tes font, compofees d’hommes,& partant 
fuiettes à participer au defaut d’iceuxj 
Celles qui sot pures & faines., nous les âp 
pelions Eglifes Orthodoxes,droites,cqn4 

•oHlaâ B iïl i 
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Tentantes à la vràye do&rine , qui eft le 
nom que laplufpart des Anciens leur at- 
tribuent. Les autres, nous les appelions 
Eglifes errantes, Heretiques,ou Schifma- 
tiques,felon qu’elles errët en la foy, ou en 
la charité, à l’endroit de Chrift, Ou à l’en- 
droit de fon Eglife, ou mefmes eh Tvn & 
en l’autre,chacune toutesfois en so degré. ' 
Les vnes & les autres toutesfois, vraye- 
ment Eglifes , c’eft à dire , aflemblees qui 
font profeflion de Chrift, mais non pures 
Eglifes, c’eft à dire , feruans à Dieu en vn 
feul Chrift,en pureté & vérité, ainfi qu’vn 
menteur cft vrayement homme , encor 
qu’ii nefoit pas nome véritable, & qu’vn 
homme ne laifle pasd’eftre homme, encor 
«Ju’il (oit tout desfiguré au dehors & pour 
ry au dedans de lepre, & tellement ef- 
^tropié de fes membres, ou mefmes trou- 
blé de fon fens , qu’il eft priué des prin- 
cipales a&ioris de l’homme, & descelles 
Trtefmes qui font en apparéce la differece 

- de l’homme à la befte,la parolle, & la rai- 
fon. * \ 

« J lè fcay bien que les Anciens,principale- 
nient les Latins , apellent ordinairement 
là pure Eglife Catholique, par exceflecé^ 
jpour la diftinguerdes affemblees desl^e- 
rétiquesrmàisl en parlerpropremét:,nuIle 

Eglife 
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Eglife particulière pour pure qu’elle Toit, 
ne fe peut appeller vniuerfelle: & fi nous 
leur donnons ce nom, parce qu’elles font 
> parties de l’vniuerfelle , pour la mefme 
raifon il conuient egalement aux plus im- 
pures mefm es. Et de faidt, le mot de Ca- 
tholique n’a poit efte mis en noftre Sym- 
bole pourdiftinguervne Eglife pure d’a- 
ùecvne impure, mais pour diftinguer la- * 
Iudaique, jadis attachée àHierufalem d’a- 
uec l’Eglife Chrefticnc, que Iefus Chrift 
par fa venue auoit efpâdue par tout le mo- 
de, c’eft à dire, pour authorifer la vocatio 
des Gentils contre les prétendues prero- 
gatiues des Iuifs , contre lefquels S. Paul Rom.9.10. 
eferit en trois chapitres entiers de l’Epi- luefia P' 
lire aux Romains , & pour monftrer que, 
félon qu’il auoit efte prédit par tous les 
Prophètes , tous peuples eftoyent vn en 
ïefü$‘ Chrift , qui eftoit le principal diffé- 
rend qui trauailloit l’Eglife primitiue. Et x 
qui y regardera encor de plus près, on 
trouuera , que cefte façon de parler des 
Anciens appellant l’Eglife Orthodoxe, 
Catholique, eft venue de la difputc qu’ils 
aiibyént contre lesSchifmatiques,comme 
Nouatiens,Donatiftes,& autres, lefquels 
fcransferoyent toute l’Eglife à eux,& 1 ex- 
cluoyent de tout le refte du mondè 3 cômé 



4 


I 


'^4ug.con- 
tra Dona- 

tifa. 


y 



ilLx 


Ig TRAITE 

les Donatiftes nommément qui l’atta- 
choyent à vn petit coing d’Afrique,fous 
ombre qu’ils feprefumoyent plus fain&s 
que les autres, aufquels pour les rembar- 
rer, on oppofe l’Eglife Catholique & v- 
niuerfelle, efpanduë, félon l’eferiture, par 
tout le monde. 

S’enfuit maintenât que nous recerchi- 
onsles vrayes marques de cefte Eglifeq 
nous appelions Orthodoxe & pure, ou fi 
nous ay mons mieux Catholique, pour la 
diftinguer des impures & erronees.Nous 
auons dit, que Dieu daignant eftrePere 
d’vne partie des hommes par fa bonté, à 
aufiî voulu que l’Eglife en fuft la mere, 8c 
nous feauons qu’il n’appartient pas feule- 
ment à vne mere de mettre des enfans au 
monde^mais que celle eft vraië mere,qui 
les nourrit & entretint apçesles auoiren* 
fante 2 . Or par le Baptefme nous fommes 
auouez enfans de Dieu,d’enfans d’ire que 
nous eftions : par fa parole, nc*$ fommes 
allaiftez &nourtisétifa foy, icelle nous 
eftant premièrement 1^$: & puis apres 
viande ferme & foli.de: parla communion 
du corps de Chrift en la Cene, nous fanâ- 
mes de plus en plus vnisà Iuy, parmef- 
me moyen iouefrfsfde l’heritage ççlefte. 
S’enfuit donc,que celle cilla pure Eglife, 
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&1a vrayc merc , qui nous enfante par le / 
Baptefmc, nous régénéré & nourrit parla 
parole, nous vnità Chrift & entre nous 
parlaCene,ceft à dire, celle en laquelle 
la parole eft purement prefchée,& les Sa- 
cremens deuëment,& félon icelle parolle 
adrainiftrez.En l’Eglife de Iuda & Ifraeï, 
iaCircôcifiô tenoit le lieu duBaptefme, 

& la Pafque de la Cene,la parole comme 
la nourriture ordinaire des enfâs de Dieu 
tenat toufiours fon lieu: & pourtant nous 
voyons qu’à l’entrée de la terre de Ca- 
naan, Iofué eftant admonefté parle Sei- 
gneur de reparer les defauxcômis au de- 
iert,faid circoncir le peuple , & l’obliger 
par ferment de garder la parole de Dieu, 
s’il vouloit cftre fon peuple,c eft a dire,$6 
EgÜfe. Semblablement.quand Iofiasa- 
pi'es tant de confufions & de meflinges r®/.i.x*.â» 
veut reformer l’Eglife, en laquelle n*eftoit I9,c * 
demeuree marque vifible, que celle que 
la circocifion imprimoiten la chair, nous 
voions qu’il coroence par là , de remettre 
cnauantlaloy,quiauoit éfté comme en- 
feuelie , & la publier , & faire iurer fo- 
Icnnellement au peuple. Et confequem- 
ment,jjfàit çrierla Pafque , en ces mots, *•*•**§• 
Célébrez la Pafque du Seigneur voftrc 
Die^cpmme il eft eferit au liure de cefte 
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Alliâce,c’eft à dire,felo l’inftitutiô du Sei 
gneur.Efdras, apres le retour deBabylonç 
pour reedifier le Tëple,& reftaurer l’Egli 
fe,comcnce par ces fondemens. 11 expofe 
la loy au peuple & la luy fait iurer en for- 
me d’ Alliance, puis pour les nourrir 5 c 
fortifier en fefperâce du falut à venir, re- 
leuelevray vfagede la Pafque, félon les 
chofes,dit-il, qui eftoyét eferites au liure 
Uebrn. 8. deMoyfe.Brefitous les vrais feruiteurs de 
& 9.3. Dieu, qui apres vne grade difsipatiô aue- 

EjJr.c. 7 . 8 . nue en l’Eglife font voulu redrefler , ont 
toufiours releué ces marques auant tou- 
tes chofcs, ne plus ne moins que le bon 
Capitaine, pour rallier fes hommes apres * 
vne grand’ route & confufion, plante fes 
enfeignes en quelque lieu eminent , afin 
qu’ils s’y rendent de toutes parts.- lefus 
! CHrift qui eft le vray Efpoux ne nous a 
point donné d’autres marques pour co- 
noiftre fon efpoufe. 7 En ce qu’il lappelle 
efpoufe, il luy enfeigne fon deuoir , qui 
eft d’obeir à fa parole, de n’efeouter point 
celle de l’eftrâger , de ne perdre ny fouil- 
létiamais les arres & bagues de fon maria 
ge, mais voicy qn’il eri dit en termes efc- 
pres:Qm* eftdc la vérité oit ma vojp.& ail 
leurs , mes breBis o'yeht ma voix, & ie lés 

conoy, & elles me fuiuént. &en vnau- 
« ■+ 
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tre endroit , vous autres ne l’oyez point à 
caufe que vous n’eftes point de Dieu. La le * l * î 7* 
pure efpoufe donq & l’Eglife de vérité eft 
celle feule qui oit la voixde Chrift. Non 
vnevoixen l’air , ny imaginatiue , mais 
celle voix qui retentit en fes eferitures, 

& retentira iufques à la fin, àfcauoir cel- 
le qu’il a prononcée par la bouche de fes ' 
Prophètes & Apoftres , fur laquelle S. 

Paul nous enfeigne que l’Eglife eft fodee, 
eftât Chrift la maiftrefle pierre du coing. 

C’eft pourquoy , enuoyantfes Apoftres 
drelfer les Eglifes Chreftiénes,il leur dit. 

Allez, & endo&rinez toutes gensdes bap- 
tifâs au nom du Pcre &c.& les enfeignans 
de garder tout ce que ie vous ay côman- 
dé.Et es A des, nous lifons que les fidèles 
perfeueroyet en la do&rine des Apoftres, 
en la communion & fra&ion du pain , & 4 *. 
en oraifons , qui n’eft autre choft qu’vnc 
briefue defeription delavraye Eglifede 
Chrift, enfeignee en vrayefoy par fa pa- 
role^ vnie en vraye charité par la comu* 
nion qui eft en luy. Ce que S. Ambroife &*• 
nous enfeigne difant,que l’Eglife Catho- f 
lique eft celle, ou Dieu parle auec fes fer- Jfuguflxô 
uiteurs , &S. Auguftinaufsi , quand il fra. enf- 
met le minifteredes Euefques&Pafteurs, C °n-Gram. 

en la parole de Dieu & facremens. Ad- ^ ca P‘ 
* n. O c. 
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iouftons encor vne tierce marque, encof 
qu’elle ne foit fubftantielle , mais extéri- 
eure , à feauoir , la légitimé vocation des 
Pafteurs & Miniftres de l’Eglife, qui ont 
* 0,1 P l’adminiftration desprecedentes.Car puis ' 
qu’il eft queftion de prefeher , foit par la 
parolle , foit par les facremcns qui nous 
font comme vne parole palpable , &que 
pour pr "cher il faut eftrc entioyé , il eft 
tres-nec ^airequel’Eglife de Dieu, ait vn 
ordre pour enuoyer les pafteurs. Mais ce 
point lera vuidé en vn autre endroit. 

Nous appelleros doneques Eglifes Or- 
thodoxes & pures , toutes celles cfquelles 
nous verrons la Parole & les Sacremeni 
purement & légitimement adminiftrez; 
c’eft à dire, corn me dit Cyprian, fclô l’in- 
ftitution du Seigneur. Et ne douterons 
t point de communiquer à icelles ,& que 
Dieu n’y prefide , encor qu’en quelques 
points de do&rine il y euft de l’erreur , & 
en la police extérieure des abus , & es 
mœurs de la corruption & impureté. Car 
il nouS enfauttoufiours reuenir là, quand 
lespoin&s fondamentaux denoftrefalut 
y font bien enfeigneZ , que nous fornmes 
' hommes, & les Eglifes compofees d’hom- 
mes corne les oraifons des fyllabes & de 
Iettres,des qualitez defquels , tant qu’elle 

eft 
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fcft en ce monde , l’Eglife participe touf- 
iours. Quant aux Eglifes non Orthodo- 
xes, & impures, elles ne font pas du tout 
fi aifees à définir. La vérité , la fanté , la 
droifture , ne font que dyne forte , & les 
menfonges, les maladies , les obliquiteZj 
fans' nombre. Aufliya-il plufieurs efpe- 
ces &degrez d'Eglifes impures. Toutef- 
fois nous pouuôs dire en vn mot, que tou- 
, tes celles efquelles la Parole du Seigneur, 
& fes Sacremés font impurement admini 
flrez,c’eft à dire, cotre l’honneur de Dieu, 
.^ 3 le falut du prochain, font impures. Et 
fer cequetoutrEuagilen’eft queFoy& 
Charité, & toutChrilt chef & corps,nous 
en faisos deux principales efpeces, appel- 
ons Hcretiques celles qui erret en la Foy 
& doCtrînede Chrift, Schifmatiques cel- 
ies qui s’efloignent delà charité, & de la 
communion de fon corps qui eft l’Eglife, 
encores mefmes qu’en la vérité de la do- 
ctrine elles confondirent en tous points. 

Or comme il y a plufieurs points en la 
doctrine Chreftiéne, auffi y a-il plufieurs 
efpeces d’herefies , les vnes en vn poinCt, 
les autres en vn autre , & les vnes en vn 
mefme poin& plus griefues que les au- 
tres^ derecheÇles vnes en vn feulement 
& les autres en plufieurs . Ne plus ne 
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moins qu’en vn corps,autre eft la maladie 
d’vne partie vitale, & autre d’vnc inftru- 
mentale, autre vne fimple chaleur de foye, 
autre vn fcirrhe tout formé, bref, autre 
eft J’intemperie d’vne partie,& autre, vne 
diftemperature'ou cacochymie de tout 
le corps humain.Tellc Eglifc donc, par a- 
uoir adultéré auec les faux DieuXj&^rey 
le mauuais cofeil des hommes, peut eftre 
tellement malade d’hercfie, que depuis la 
tefteiufques aux pieds, on n’y voit point 
de fanté.Toutesfois elles ne laiftènt point 
d’eftre Eglifes de Chrift, encores qu’elles 
fbyent heretiques , non plus qu’vn honir 
me pour malade qu’il foit ne laifle point 
d’eftre hommerains en ce qu’elles font he 
retiques en la do&rine de Chrift , cela 
nous monftre qu’elles font encor’ Egli- 
fes , quoy que nous diftinguions bien la- 
maladie d’auec le corps , tout ainfi qu’en 
ee qu’vn homme eftmalade,nous conoif- 
fons qu’il eft homme ,& non encor cha- 
rongne d’homme.Mais lors ne le font el- 
les plus , quand elles viennent d’hereGe à 
infidélité , quand Chrift qui eft lame de 
l’Eglife n’eft plus reconu pour Sauueur& 
Médiateur , quand cefte médiation qui 
ioint Chrift à l’Eglife, comme le gofier le 
chef auec le corps , eft couppee, comme 

quand 


D fi l’ Ë G L î S E. 25 

quand les Chrefticns d’Afie enpluficur* 
lieux, deNeftoriens fe firent Mahumeti- * - 
ftes, & d’heretiques , infidèles *(queîquc 
louange que l’Alcourant donne à Iefiis 
Chrift) parce qu’alors famé eft hors du \ 
corps & le fifflet coupé 3 & le libelle de 
repude publié entre Chrift & elles , puis 
qu’elles fe marient ouuertement à vft au- 
tre, & cerchent leur bien & leur falut hors 
de luy. 

C’eft pour reuenir à ce que i’ay parauat 
dit,que les marques de la vraye EgJife,co ^ . 
me d’vne pure & droite efpoufe deChrift . \ 
&mere des heritiers du Pere sot celles cy, 
qu’elle engendre des enfans à Dieu, qu’el- 
le les luy nourrit,qu’elle les vnità Chrift. 

Car vne feule de ces marques ne la rend 
point digne de ce tiltre , mais toutes enr 
femble. Celle n’cft point vraye mere,qut 
engendre des enfans & puis les laifle à l’a- 
bandon y & toutesfois elle eft vrayement 
mere.Or tellea efté l’Eglife deSamarie ou 
d’Ifrael,cn laquelle la Circoncifion eftoit 20 . 
demeuree, & la Loy auffi , mais en tiltre 
feulement. Elle eftoit adultéré, ditleSei- 37* 
gheur , & paillardoit à tous venans, il n’y 
auoit idolâtrie quelconque qui n’y fuft 
là bien venue, & toutesfois il dit puis a- 
pres, qu’elle luy engendrait des epfans. 
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Elle les eng endroit di- je à Dieu, qui les 
tenoit pour fiens par la Circoncifion(en- 
core que par Tes adultérés elle meritaft 
d’eftrc répudiée,) parce quelediuorce 
n’efioit pas fait auecelle , & qu’ils eftoycs 
encor en l’alliance. Mais les ayant enfan- 
tez à Dieu , elle les cfleuoit à Moloch, les 
faifoit pafler par le feu , les inftruifoit en 
toute l’idolâtrie, c’eft a dire , les donnoit 
au diable & les faifoit heritiers de l’enfer, 
entât qu’en elle eftoit.Or il eft dit es mef- 
mes paflages, queHierufale fa feur Oho- 
liba , en laquelle Dieu auoit choifi fô T a- 
bernacle, au, oit beaucoup faiftpis, telle- 
met qu’elle y eft mife au deflous dcSodo- 
mc. C’eft donc ce que dit Iefus Chrift 
aux Pharifiens. Vous tournoyez la mer 
& la terre afin de faire vn Profely te, c’cft 
àdire,afin de faire circoncir vn Payen , & 
l’introduire en l’Eglife , & quand cela eft 
faift , vous le rendez fils delà gehenne au 
double,c’eft a dire, vous l’éfcignez fi mal, 
que fa circocifion luy eft pire que le Pre- 
puce,parce que la connoiflance qu’il a du 
vray Dieu luy tourne en condcmnation. 
Que le femblable foit auenu en l’Eglife 
Chreftienne, il n’en faut aucunemct dou- 
ter.Des le commencement il y en a eu des 
herefirs es principaux articles denoftre 
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Fôy,c*eft à dire,des maladies és parties vi*- 
taies du corps, comme nommément en la 
doftrine de la Deité,& Eternité delefus 
Chrift* Le péché de l’homme meritoit la 
mort : il failoit doncques qle médiateur 
fuft vray Dieu & vray homme » homme 
pour mourir» & Dieu pour Vaincre la 
mort. Et pourtant qui nioit la Deité de 
Chrift, nioit la principale qualité du Me* 
diateur, par laquelle nous allons falut* 
Or la Deité fe nie quad on. nie l'Eternité* 
car la où nohs trouuons commencement» 
nous ne pOuuons douter naturellement 
d’vne fin. Cefte herefie , & plufieurs fem* 
blables , ont eftc efpanduës parplufieura 
notables Eglifes. Toutesfois, encequé 
l’Eglife ancienne a iugéleur baptefilne ne 
deuoir point eftre reietté , elle a monftré 
par confequent quelle les tenoit pouf 
Eglifes, quoy que mortellemêt malades» 
d’autât que Chrift duquel eft le vray bap** 
telme & l'efficace d’iceluy ne baptife 
qu'en l’Eglife, monftrant parla, qu’il y 
peut auoir des Eglifes Chrefticnnes qui 
enfantent comme meres & nourrirent 
& inftruifent leurs enfans pis qucttiara- 
ftres. Et pourtant ils adiouftent » que ce 
baptefme qui leur euft profité en enfaCe* 
vient à leur nuire en aage de plus de fens» 
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quand ils viennent à goufter les herefies,i 
dçnt ils n’auoyent fentiment 

L’Egüfe Latine, comme vncHierufalé 
à Samarie, s’oppofa lors courageufçment ' 
à, tels erreurs, & en guarit beaucoup, dont 
ejle acquit grande authorité entre toutes. 
Maisvn pire malluycft aduenu depuis. 
G’eft qu’ayant par la bonté de Dieu ( qui 
referue toufiours fa vérité en quelque 
, lieu) efté exemptee del’herefie& mala- 
, die fufdite, elle sert fait accroire que ce- 
la venoit de fa fuffi(acc,& quelle çe pou- 
uoit plus faillir , comme çeluy, qui pour 
auoir eftc faijri quelque année, s’abahdone 
v atout defordrèj,, pçnfant que ricp ne luy 
puilTe mai faire, dont nous difons qu’elle: 
eft tombée en. y^ç intçperie vniueffelle 3 
8 ç s'eft chargée de tant d’h erefies, qu’elle 
H’gft pas fç.ulçiçent malade par tout, mais, 
qomme s’clleeftoit la maladie roefme,el>- 
le ne fent aucunement fon mal. Nous di- 
f*'cU fons <lon ^ ues d’elle, ce quç le Prophète 
4 g. * ' Ezechieldifp^^lflierufale^tgijieftoit, 
le fie ge vniqué dp Seigneur. Sa marie 01 
point oftcsç fejo la moitié de test péchez, 
Sodome foniç n’à point , $\k P.e (e&j 
filles, comme tu as fait toy & tçS filles^ 
Tu as iuftifié tçs fœurs en toutes ^ abo- 
minations que tu as faites, & pourtant ie 
ii l 'J kray 
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feray retourner leur captiuité,& tu porte- 
rais ta vilenic.La parole de Dieu eft la feu , 
le viande que Dieu a donnée pour nour- 
riture ordinaire de fes enfans.L’EglifeLa 
tinc pour les nourrir de vannures , la leur 
à cachee & enfoùyë en terre , ou (i defio-- 
té elle leur en a baillé quelques fois, ce a 
eftécouuertedepoifon.Àu lieu que cefté 
Parole nous adreffoit à Dieu pour noftre j 
falut,tlle nous aadrefic aux hommes qui 
rie font fcjue perdit ô , voire au fils de per- 
dition mefmes. Au lieu qu’elle nous afleu- 
roit au mérité infini d’vn Chrift Dieu in- 1 
fini ,, la papauté nous a deftourné à nos 
mérites ,*qui ne méritent que l’enfer & là 
mort. Toute làloy n’eftoit donnée que 
pour nous faTre fentir noftré peché,&cer- : 
cher lé remedeen la grâce de Chrift. L’E- 
gîife Latine au contraire, nous a faiâ ïu- 
daifer pardeflus les Iuifs, nouspromettat 
le falut de par noufmèfnres, au lieu que” 
pour le nous faire cerçher plus ardemet, 

H nous y falloir monftrer l’enfer/ En la’ 
maifon du Seigneur elle a receu le diable» 
en fon pain de vie elle a méfié la mort , & 
en fon calice le poifon.Bref,fi par le bap- 
tefme, qu’elle a toutesfois profané en 
beaucoupde fortesyelle enroole dés enfas 
à Dieu comme mere, il eft certain d’au- 
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, trepart, que parles faux ferujces elle le* 
pourrit au diable. Et quant à ce falut en 
lefus Çbrift qui eft ce gofier qui joint 
le chef aueç le corps, lefus Cbriftàl’E*- 
-glife, il y eft fi miné par les iperites de 
l'homme , par ips iperites des Sain<fts,par 
les pardons du Pape, & telles autres im- 
piete2, que la viedecçftEglifenetient 
ÆL plus qu’à vnbien petit file!, lequel fuft 
w maintenant couppe tout net, tant l'^nte- 
çhrift y auoit bien befongné , Ci Dieu par 
fa miféricorde , n’euft enuoyé les ferui* 
teurs à temps pour le reprimer. Tant que 
Ce filet y demeure, nousneluydefnions 
point le nom d’EgÜfe * non plus qu’à vu 
nomme tant qu’il vit , quelque malade 
qu'il fait , le nom d*bomme. Mefmes, 
nous fommes çontens de lappeller Ef- 
poufe, pourueu qu’ils nous permettent 
tout enfeble de l’appeler Adultère. Mais 
J nous dÜQS que ç’eft vne EglifeHere tique, 
par deflus toutes celles qui ont iamais 
efte^vne elpoufe qui prouoque Dieu à di- 
upree, vne mere qui nourrit fes enfans au 
diable, & fupplionsDieu, qui la daigna 
prendre en fan enfance fouillée en fou 
Vx/ch. x6. fang,qu‘il la laue en fa vieillefle au fàng de 
fpn Fil$,qu’il fe fouuienne commeil pro-? 
met à Hierufalem & à$amarie,de l’alliaice 

fai&e 
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fài&e aucc elle dés Ton adolefcence,&que 
corne il a défia fai& en vne bône partie de 
Tes membresïil luy plaife la remettre en fa 
première pureté & intégrité. Voila pour 
les Eglifes Heretiques Ôc impures en do- 
éfcrine , dont nous maintenons la Romai- 
ne & Latine eftre au premier degré. 

Quant aux Eglifes fchifmatiques , ou 
elles font fimplem-ent fchifinatiqucs , ou, 
quand il furuient herefie apres le fchifi. 
me,comme vne fleure apres la playe,He- 
retiques & Schématiques tout enfemble; 
Des Heretiques , nous en difons comme 
de{Tus. Des Schifmatiques,nousy faifons 
deux diftin&ions.La caufe,dit le Canon, 
& nonlafeparation fait le Schématique. 
Et pourtat nous difons que ceux qui ont 
donné légitimé occaflon aux autres de fe 
feparer de leurs corruptiôséont les Sché- 
matiques , & non ceux qui l’ont prife. 
Pourtant les Apoftrës n’eftoyét pas Sché- 
matiques , encor’ qu’ils fe feparaffent des 
Scribes & Pharifiés,&fi(fent leurs àfiem- 
blees à part: mais biê les Sacrificateurs & 
Scribes, qui les mettoyeut'àmort, quand 
ils fe foumettoyet de vérifier la venue du 
Chrift au milieu de l’Eglife.Et prouucros 
en fon lieu , q le mefme eft aduenu £ n nd- 
firc^teps à l’endroit de ceux qui ont vou- 
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lu vérifier l’Antechrift en plain Gonci-* 
lé. Pour la fécondé , nous difons , qü*l 
faut diftinguer entre l’autheur d’vn Schif- 
me, & ceux qui le fuyuent. Que les au- 
theurs, d’autant qu’ils fe départent de la 
charité, & par confequent du corps de 
2f07çb. 16. Chrift, fe peuuent comparer à Dathan 
Core' & Abirôn, fe retranchans, entant 
qu’en eux eftoijr, du liuredevie. Quant 
aux autres , qu’ils font le troupeau de 
Clirift mal mené par les Pafteurs, & prin- 
cipalemêt ceux qui font nez fous leSchif- 
roe , encor’ que ne les vns ne les autres ne 
fe peuuent aucunement excufer.Et pour- 
tant Dathan & fes.adhérans font englou-- 
tis, & ia congrégation qui s’y eftoitiorh^ 
te eft efpargnee : mais çr*ce qu’elle voit 
\ Phorrible punition de ceux, qu’elle a fuir. 
uisî elle eft aduertie de s’en départir de- 
peur. d’vne fcmblable. Pareillement Hie- 
roboam & fes fucceffeurs qui auoyet fait 
Schifme en y l’Eglife par ambition font 
maudits, &Samatie n’alailfed’eftre en- 
cor’ en l’ Alliance de Dieu, pour le moins, 
^ à caufe de fes faux feruices, moyenne en- 
tre les Iuils & les Payes. En fomme l’am- 
^bition , & le defaut de charité, dont elle 
procéderont les Schifmatiques,& pour- 
tant le pauure peuple qui ne tient point 
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de cela, mais eft emporte delà fa&ion des 
plus puilTans, comme d’vne vague, encor* 
qu’il foit en la feparatiô,n’eft pas propre- 
ment du Schifme. Et comme es factions 
qui fc font en vn Royaume cotre le bien 
publicde bon Prince punit les chef$>& cf- ^ 

■ pargne le peuple par fa clémence qui s y 
eftlaiflfé aller ou par ignorance*, ou par 
reipeâ: deleurgradèur. Ainîi eft-il âpre-* 
fumer que le Pere de mifericord e fait en- 
tiers fes poures enfafts qui gcmifsét, pour 
i ’ la plufpart fous l’ambitionides Prélats, & » 

n’ont point départ à leurs defleins : Ceçy 
foit dit des Eglifes fimpletnét Schifmati- 
t ques, ç’êftà dire, qui n’ont point d’herè- 
fîe notable coniointe auec les Schifmes. 

! N Es Eglifes Heretiques il fc trouue bien } ■} 

quelque chofe de femblablc.Car bie fou- ' 

uent les conduâeurs de l’Eglife font He- 
retiques parleurs fubtilitez ,'en certaines 
chofes que le peuple toutesfois qui ne les 
comprend pas, ne l’eft pas , (fc contestant 
« delà (implicite de la parole quieft touf- 
iours la plus vraye.Mais nous en parlcros 
plus amplement ep vn autre endroit. 

Nous conclurons donques , que les '"j 'p°p 4 
marques de Impure Eglife, font Foy & 
charité , la Parole &lesfacremens pure- 
ment & légitimement adminiilrer: les 
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marques des Eglifes impures,quand elles 
y défaillent en partie, ou quad elles-y font 
impures, ce qui toutesfois aduient ordi- 
nairement enfemble. Bref, comme ainfî 
f6it qu’il n’y a nulle religion qui n’ait f* 
do<flrine,& fcs lignes vifibles, pour fedi- 
flinguer des autres , nous difons , que les 
Eglifes Chreftienncs ont leur do&rine 
comprife au vieux & nouueau Tefla- 
ment , & leurs facrcmcns, qui font le Ba- 
ptefine & laCene,que celles, qui admini- 
firent l’vn & l’^itre pürement,font Egli- 
fes pures, celles qui inipuremêt,impurcs* 
& la Romaine trefimpure , qui alouillé 
l’vn & l’autre fi vilainement , qu’il n’y re- 
lie tantoft plus apparence aucune de 
l’inftitution deChrift. 

in, 
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aduerfaires allèguent, font communes s 
aux Eglifes pbres & impures , & fail- 
lent le plas fouucnt. 
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CH AP. III. 

E Y x qui fe Tentent conuain- 
eus de n’auoir point les mar- 
ques elTentielles de la pure E- 
glife Orthodoxe par deuers 
eux, nous veulent faire accroire qu’eUe > 
ne Te conoift point par la pure admini- 
ftration de la Parole & des Sacremens, 
mais par marques extérieures* à fçauoir 
l'anciennete' , la multitude , la fuccefsion 
des lieux & desperfonnes,les miracles & 
les reuelations, ne plys ne moins que les 
faux monnoyeurs, qui ne veulent point 
qu’on conoifle leur monnoye , à la pute- 
tédel'or,&au fimmais aux poix, au Ton, 
au coing & à la couleur» qu’ils peuuçnt » / 
aifément falfifier. > 

Ils nous allèguent donquesd’ancienne- - fncientté 
té» Tuiuant ce que dit à lob vn de Tes amis, 
interrogue la génération ancienne , & te ^ 
difpofe d’enquefter des Peres. Item. Les t 0 i^ x ‘ 7 , 
iours parleront, & la multitude des ans 
enfeignera la fapience. A quoy ie pour- 
roy refpondre par Iobmefmes au verfet 
fuiuât. Les maiftres ne font pas toujours 
fages,& les anciens hentendentpistouf- 
iours le Jugement. Item ,c*eftl*efpritde 
Dieu & non les ans, qui doiucnt parler 
çn l’homme. Mais puis qu’ils font tant’ . 
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d’inftancelàdeflus, il leur faut plus am- 
ple refponfe. Il eft icy queftion de la pu- 
reté de l’Eglife. Or l’Eglife eft coparéc à 
vne barque>& plus elle eft fur la mer, pl* 
elle fait d’eau : a vne rfiaifon , & de vieil— 
leffe elle fond & ruine: à vne Cite', & la 
police s’y corrfipt, fi de fois à autre on nè 
laramene a foncomencementràvn corps 
humain , &Jes ansy apportent vn efgouft 
de tous maux:brefs,au plus fain & tempé- 
ré corps du mode la vieillefle eft vne ma^ 
ladie mefmes.Ie dis donc que l’anciërieté 
feule nous doit faire pçefumer, qu’en l’E- 
glife il y a de la maladie & de l’ordure, & 
que fur cela feul fans plus logùc confuta- 
tion,il nous y faudroit apporter le baie & 
appeler le Médecin, tant s’en faut que par 
là on doiue arguifteter qu’elle eft pure de 
Orthodoxe,cômé on fait.En apres ie dé- 
" màde ce qu’ils rcfpondrot aüx Payës,voi- 
reàS.Auguftin mcfmes, qui dit queHte- 
lt p/e. 6+ ru falcm a cômencé par Abel,& Babilone 
par Cain. Item , la promette par Ifaac,& 
îabaftardife par Ifinaëbqùi eftoyee les aif 
nez. Confetpiemmcnt , ce qu’ils eu fient 
refpondus aux Iuifsdu temps de noftre 
Seigneur Iefus Chrift , fi l’anciennetéèft 
marque de vérité en l’Eglifc. Ils difoyent 
, qu’ils eftoyent enfansd’Abrahàm.Or il eft 
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appelle Pere des croyans.Ils auoyent leur > 
genealpgie des la création du premier 
homme. Ils alleguoyent les contrats en- 
tre Dieu &eux de bien vieille date.Cepë- 
dant le Chrift leur eftant enuoyé fuyuant 
les promelfes, fous ombre de cefte ancië- 
. neté , ils l’ont appelle fils de charpentier. 
Samaritain , Démoniaque , prefeheur de 
iipuueautc,& y a grande apparence que fi 
Dos maiftres eulfent efté de ce temps là, 
yeu qu’ils fe feruêt des mefmes argumës, 
iis euflent ayde à le crucifier. Or nous di- 
fons pareillement que l’Antechrift qui 
npus eftoit prédit eft entré en cefte rui- 
neufe maifon, pédant que la plufpart dor- 
mpyét en cç profôd fommeil d’antiquité, 
au liçu,quil leur eftoit dit, veillez & priez, 

& que les plus 'fins luy ont preftélamain, 
qu ily a tout rçucrsé,& qu’encor on ne le 
veut point connojftre. Ic demande derè- 
chéf>çe qu’ils refpodrot aux Eglifes Grec 
qu,es,Armcnienne$,Æthiopiénes&c.fbn- 
d.ecSifiarlçsApoftres,&de pareil aage que 
la^Korn a'he , voire fes aifnees, par ce que 
l’ Egide de Chrift a eu fon progrez corne 
nçus fçauos d’Orienç en Occidét ? Si l’a— 
cienneté eft marque de pureté, elles font . 
pures, & fi elles font puresd’EglifcLatine 
encompawft^OjSkàùuriugemét eft treC- 
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impure. Que fi elles font hérétiques & 
impures, comme rEglift* Latine les tient, 
s’enfuit doncques que lancienneté n’eft 
pas la marque pour prouuer la pureté du 
vérité en l’Eglife.Quoy doncques? reiet- 
tons-nous l’ancien etc ? ainçois nous l*em - 
braderons de tout noftre coeur, ne trop 
mieux que nos aduerfaires. Mais en telle 
forte quel’ancic des téps foit interrogué 
& ouy deuat tous nos Peres, & toufiours 
félon Cefte maxime trefeertaine » que, 
^Primum cjuodijuc ven/fîmum, que les pre- 
mières chofes font les plus vrayes. C’eft à 
dire,quc quand il fera queftion de la pure 
Eglife,nous regarderons en la parole de 
Dieu qu’elle eftoit l’ancienne , & tafche- ; 
rons de tirer la noftre des maux, que la 
vieillcflè luy a apportez.St de la ramener 
à la vigueur & intégrité de fa première 
ieunelle. Voila comme nous deuons ho- 
norer l’antiquité, pour nous reformer fé- 
lon icelle, & non pour nous laitier pour- 
rir & périr fous ombre d’icelle. G’eftla 
reiglc que noftre maiftre nous donne. Il 
cftoit queftion du diuorce que Moyfe a- 
uoit accordé au peuple pour la dureté de 
Ton cceur.il y auoit vne prefeription bien 
longue, ûpreferiptio contre l’inftitution 
de Dieu pouuoit auoir lieu. Cependant, 
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ii refpond en vn mot.*Z># commencement 
rieftoitpàrainfi. c’eftà dire, l’Ordonnance M4r io.+ 
de Dieu n’eftoit pas telle. Tertuliandit, Ttrt *U.i* 
[Rien neprefcrit contre la vérité, ny le y,r Z" , ' ljitl 
temps, ny 1 autorité desperlonnes, ny les 
priuileges des régions. Car il ny a Cotte 
couftume, qui par là ne s’authorifaft con- 
tre la vérité. Or Chrift s’appelle verité,& 
non couftume» Et fi Chrift eft detouf- 
iours, & plus ancien que tous, auflieft 
donques la vérité plus ancienne que tou- 
tes couftumes. Les herefies font conuain- Cypr.Ux 
eues parla vérité, & non parlinouueau- Epijt. 3 . 
te. Tout ce qui eft contre ceftc yeritc,eft Ot mtfmt 
Herefie, encor’ que cefoit vieille -couftu- 
me.] Cyprian. [ Il ne nous faut point re- 
garder ce que quelqu’vn a faiét deuant i 
nous, mais bien ce qu’àfiiift Chrift, qui &*ux sf 
eft deuant tous. Car il ne nous faut pas teneet 
fuyure la couftume des hommes , mais la 
vérité de Dieu ] ItemfCouftume fans ve- 
rite, eft vieilleflc d’erreur, & le Seigneur a .«.tj. 

dit,iefuisVerité>&n6,iefuisCouftume.] * 
Ignace. [Toute mon ancienneté c’eft le- 
fus Chrift , lequel n’ouir point , eft mani- p uttu j 
fefte perdition.] Voilà comme les plus n. 
Anciens nous r’enupyent toujours aap- /. Qu*ab 
prendre la vérité de ce plus Ancien là,car foit». d. 
la réglé de droit a touGours lieu • Que le* d#»T»*r. 
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chbfcs qtfi ne valoycnt riep du comence- 
ment ne /amendent point partraiftde 
temps, & fi on ne prcfcrit point contré 
les Rois,& contre l’Eglifc en Tes poflefii- 
ons, beaucoup moins contre Dieu, & co- 
tre vérité qui eftl’vniquc threfordel’E- 
glüe- 

MultituJc. Venons à lamultitudc.Ti eft dit expreC- 
fcment. Tu n’enfuyuras point la multitu* 
pour ma j f a i re . Item, c’eft la porte lar- 
uc. 11.31. gc qui mené a perditionrau contraire, ne 
Dtut. 4,18 crain point , petit troupeau,car il a pieu à 
<ri 17 ’ér Dieu detedonnerleRoyame. Eh apres, 
?; nous voyons tout le monde réduit à vu 
fculNoe,& depuis à Abraham. Puis Dieu 
choifit vn peuple dlfrael, le plus petit, 
comme il eft dit, de tous les peuples, & 
finalemctde tous les peuples la moindre 
partie, à fçauoir la Chreftiente, que pour 
cela il appelle petit troupeau. Iufques là 
^ugufl.fur g lle 5. Auguftin dit , que l’Eglife a efté 
lt pfe. ia.8. autresfois en vn Abel, & en vn Enoch. 
Le nombre donc feroit pluftoft vne pré- 
emption du faux que du vray, de l’impu- 
reté qiic de la pureté, veu aufli que l’ho- 
me en toutes chofcs court au mal de natu- 
re^ ne tend iamais au l?icn, s’il n’y eft ti- 
ré comme.par force. Si nous le prends au 
nombre, les Paycns nousoppoferont én 

toutes 
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toutes nations prcfqucs,pluficürs contre 
vn, & puis tomes nattons contre vne feu- 
le, & en celle là mefmcs, toutes les famil- 
les vn temps fut , contre vne ou deux, co- 
rne nommément au temps de Noé , ceux Gtn.c. 
qui font là appelez enfans de Dieu , fe 
mocquent de luy & de fa religion. Pareil- 
lem ent en ce peuple efleu de Dieu, les Sa- 
maritains l’emporteront centre Iuda , car t.Rtn.%u 
ce font dix lignées cotre deux , & en Iuda S. 

6 £ Ifrael , les idolâtres le gagneront con- 
tre les gens de 'bien, car Elie fe plaint d’e- 
ftre demeuré feul? & contre le bon pro- 
phète Michée,il s’en leue 400.faux, & les tm l8 M 
Prophètes crient que tout le peuple ÿeft " ' 

deceu , iufqu’aux Rois, aux Sacrificateurs, 

& aux Prophètes. En l’Eglife Chreftiene 
le nombre y aura tout aufsipeu de lieu. 

De fon commencement, il eft dit , Qui à ifoù 53. 
creu noftre parole , & à qui le bras du Sei- 
gneur eft-il reuelé ? & nous lifons qu’el- 
le eftoit réduite à peu de perfonnes , & les 
Scholafiiques mefmes tiennent, qu’apres . . 

la mort du Seigneur vn inftant fut , qu’el- 
le confiftoit en la feule vierge Marie. De 
fàplus grand fleur, nous lifons qu’apres la 
mort de Conftantin , fon fils du mefme^^ , 
nom fauorifant les Arriens , il y auoitfi forTàT* 
peu d’Orthodoxcs entre les Chreftiens, 
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que l’Empereur Jeur reprochoit,que qua* 
tfe ou cinq pcrfonncs auec leur Athanafe 
vouloicnt troubler la paix de tout le mo- 
de , à quoy Liberius Eucfque de Rome 
ï < rcfpondoit , que fa follitude ne diminuoit 
en rie la parole de Foy.De fa declinaifon, 
v ' nous Tommes aucrtis, que quand le fils de 
l’homme viendra, auant lequel il faut que 
~*7" n le fils de perdition feduife le monde, il ne 
trouuera point de foy ny de charité en 
terre, que ce feront les jours deNoé & de 
- • Lothj&c.L’eclypfcdonqucs de cefte Lu- 

ne fera comme vniuerfelîe , toute la terre 
s’interpofant entre l’Egüfe 8c fon Soleil, 
*'• » 1 ’ 8c pourtant fi nous n’auons en cés tene? 

bres autre adrefle que la multitude , nous 
n’aurons point de part a ce petit nombre. 
Dauantage , les Chreftiens qui reiettent 
,• , le P.ape en Afie, 8c en Afrique, sot en trop 
plus grand nombre que les autres. Si le 
Pape les tient pour pures Eglifes , la Ro« 
maine eft donc Heretique , car ils la con- 
damnent 8c excommunient pour diuers 
points de doctrine Sinon, le nombre 
donc , qui eft argument commun aux im- 
purs mefmes , ne peut eftre allégué pôur 
marque de purete. Nousne lailfonspas 
1 toutesfois de louer Dieu , de la bénédi- 
ction qu’il donne à fa parole, lafaifant 

fru&ificr 
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fru&ificr à cetaines & à milliers^ins nous 
le prions , corne il a défia retiré partie de 
la Chrcfticnté de dclfous rAntcchrift,quc 
il luy plaii'e continuer de plus en plus. 
Mais nous difons , fi en quelques lieux il 
femble que Dieu en retire peu, comme le 
Pafteur qui fauue de la gue ule du Lyon v- 
ne oreille de fa brebis ,dit le Prophète A- 
mos,ou félon Ieremie , prenant vn d’vne 
vitle , &deux d’vne lignce pour les fai- 
re rentrer en la reftauration de fon E- 
glife , que pour cela ilne nous en faut 
point appeler la vérité à partie , d’autant 
que celle mefme vérité le nous a prédit* 
& quelc grand nombre n’efi: marque de 
pureté & vérité , ny le petit de menfon- 


Amoi.9.1 1 
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S’enfuit la fuccefsion du lieu & des per û f*cce£ 
fonnes, qu’ils allèguent cotre la fuccefsio f on< ^* **** 
de vraye do&rine, que nous requérons en 
i’Eglife.Quât au lieu, il n’y apoint de dou- 
te quec’eft Iudaizcr, d’enclorre Orbcrnin 
Vrbe y c’eft à dire. Le monde en vne feule 
ville. Car l’Eglife n’ft plus attachée à Hie 
rufalé, ains nous voyos tous les iours que 
X)ieu appelle fon peuple, celuy qui ne pa- 
coilToitpointeftrefon peuple comme au 
contraire il a permis par fa iufte volonté, 
quepluGcurs Egüfes Chreftiennes ayent 
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efté couerties en Mofquees de Turcs, co- 
^fpoe.n. mc ce j| c d’Ephefe dreflèc par.S.Paul & S. 
Gloffa ce- Iean,&celle de Bone en Barbarie où pref- 
trmms in choit S.Auguftin, &c.Et puis il eft dit par 
tm yttjt. là exprès, que l’Eglife de Dieu par vn log 
temps pour la perfccutiô de l’Antechrift, 
fe retirera aux deferts , corne laglofe co- 
mmue mefmes l’explique.Dauâtage, l’E- 
glife eft vne Cité, c’eft à dire,vne vnio de 
citoyens fous le iufte gouuernement de 
Chrjft.Or entre vne Cité & vne Ville il y 
a cefte differéce,què lvne confifte es mu- 
railles , & l’autre en l’vniô du peuple fous 
mefmes loix. Et pourt'at la Cité de Rome 
eftoit à Vejesaucc Camille bànny, encor 
que la ville de Rome f uft és mains de l’en- 
pktafc. in ncmy.Et Themiftocles difoitqu’ Athènes 
rhemifi. eftçit furies Nauires, ce que les Romains 
apprirét trop bien aux pauures Carthagi- 
nois,quad ils leur hrettralporter leur cite 
Tbrut. hors de leur ville:bref, les Papes mefmes 
taç.tf. ont maintenu,feptàte ans durant,que l’E- 
glife Romaine auoit fon fiege en Auigno, 
encor qu’ils eulfent quitté Rome. Ena- 
pres,ccft argumeteft comun aux Eglifes, 
GrequcSjSyriaq. Armeniénes,Aethiopie- 
nes,&c.Lefquellcs le Papecôdâneenplu 
fier.rs points de do&rine. En fin, fi iamais 
Eglife peut alléguer la fuccefsion de lieu, 
v c’eftfcit 
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c’eftoit Hierufalem,car il eftoit dit , [ Le 
Seigneur habitera à iamais en ce Tem- 
’ pie.] Item, [fayefleu &fan 6 tifiéccftemai z.chn.i 3 . 
fon , afin que mon nom y hift cternelle- p M3î- 
met,] & pourtat à tous les Prophètes qui 7* 
les rcprenoyét,les Sacrificateurs n’auoyct 
autre refponfe, finon, le Temple, le Tem- .7, 

ple,le Temple du Seigneur. Mais voyci x6 ‘ 
que le Seigneur mefmes leur refpôd. [Al- 
lez voir Siloh, dit-il. le l’auoye du com- 
mencement efieuë pour ma maifon. Or 
voyez ce que ie luy ay fait pour la malice 
de mon peuple. I’enferay autant au lieu 
quëie vous auois donné à vous & à vos 
Peres. Mais fi vous voulez quei’y de- , 
meure» faites vos voyes droites & vos a- 
âesbons,&c.] Or s’ilalaifféfonTem- : 

pie mefmes , à caufe de l’iniquité des Sa- 
crificateurs , lors qu’il n’en auoit qu’vu 
dreffé au monde , nous deuons-nous at- 
tacher au Temple de Rome , ou en au- 
cun autre lieu , maintenant que tous les 
• climats du monde font egalement fon 
Temple?. 

Quant à la fuccelfio des perfonnes , el- uf^ e jL 
le n’eftpas moins friuole.Entous eftats & pondes 
jrepbuliques,il y a vne perpétuelle fuite de /wfomw. 

. magiftrats,au par fucceffion, ou parele- •< 

âion.Cependantjs’ilcfl queftion de re- * 
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former l’cftat félon les loix,nul n’eftfi mal 
aduifé que d’vfer de ces argumens. le fuis 
magiftrat comme monpredecefl'eur, ou 
de pere en fils.ErgoJa repbliquen’a que 
faire de reformation. Nul n’a iamaisdou- . 
te que Néron ne fuft vn Tyran , encor ? 
qu’il fuft defeendu d’Augufte, n’ydebatu ' 
que Commode fuft bo Prince, encor que 
Marc-Aurele fuft fon pere. Pareillement 
chacun accordera que Manalfé a pollué 
l’Eglife & violé toute iufticc encor’ qu’il 
fuft fils du bo Ezcchias,& Iozias aredref- 
- fé l’Eglife & les loix,quieftoit fils du mefi 
•BirtûU au me Manafte.Et les mefmes Iurifconfultes / 
‘ qui font deux efpeces de Tyrans, les vns 

fe V , ^ M fans tiltre,& les autres d’exercice , c’eft à 
fiM.de dire, les vns iniuftes vfurpateiirs, les au- 
fdufin. très iniuftes gouuerneurs, nous font auffi 
deuxefpefes de Papes Tyranifans fEglife, 
les vns (ju’ils appellét I ntrufos, qui s’y font 
fourrez illégitimement , les autres , Abu r 
tentes, abufans de leur authorité : mon- 
trant par là, que ce qui auient en lafuc- 
cefsion des Magiftrats en la Republique, 
v.. v peutauenirenla fucceffio des Prélats en 
1 '• l’Eglife. En apres , fi aucune peut iamais > 
alléguer la fucceffion de fes Pafteurs , c’e- 
floit la Iiidaique.Car elle eftoit en la mai- 
fon d’Aaron de pere en fils , & hors eux, 

1 nul 
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nul ne pôuuoit fâcrifiec.Dauatage, il leur 
eftoitpromis,quils continueroyet a in fi à 
iamais.Et de fait,quand les Prophe tes les /t|< g 8 
exhortoyent à la reformatj6,ils n’auoyent 
autre chofe à la bouchc.La Loy ne péri- 
ra point du facrificateur, ny le confcil du 
fage,ny la parole du Prophète. Mais l’ef- 
prit de Dieu leurrefpond. Ne dites point 
nous fommes les Pages , & la Loy du Sei- 
gneur eft auec nous. C’eft en vain, que la 
plume eft taillee & qu’il y a fcribe.Les Pa- 
ges font confus.Et puis qu’ils ont reietté 
la parole du Seigneur, que leur fera plus 
leur fagcflc? Quand aufsi ils Te vântefità 
Iefus Chrift, qu’ils font femence d’Abrâ- *m»- 8.44 
hamjielefçay bien,dit*il, mais voftrepe- 
re eft le diable.Etde fait,ceftefagefle fuc 
cefsiue & héréditaire crucifia le Chrift & 
reietta fon falut,c6me,auffi icelle mefme, 
mais prétendue feulement > adore l’Anttf- * 
cjirift,& heberge fa perdition. En apres ie 
demande que ces allegueurs defliccefsjQi* 
euifent tefpondu aux Samofateniens,Ne-ï 
ftoriens,Arricns>&c.qui auoyent lcut ortf 
gine des premiers Eüéfques cotinuee iufi. 
ques à eux,& nom m ément à Neftorius, SC 
SarooGtenus qui eftoyent; tpus deux'lcgit- 
timemeot appeler à Eglifes Patriar châles 
l’vn de Confiant inoplc, l’autre d’ Antior 
tuov D MJ 
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che.Ite ce qu’ils refpondroyét à la fuccef- 
fion alleguce par toutes les Eglifes Gre- 
ques & Oriétales:bref,aux Eglifes refor- 
mées d’Angleterre, Dannemarclz,Suede, 
partie dA’lIemagne^&c. par deuerslef- 
quels cefte fuccefsiô eft auiourd’huy,d’E- 
uefque à Euefquc,& de Pafteur à Pafteur. 

, S’ils allèguent la Primauté du Pape , on la 
leur nie,& c’eft vne autre difpute.Si la fuc 
çefsiô fîmple,ils ont perdu leur caufe: fi U 
do&rine,nous gagnons doc ce point, que 
la fimple fuccefsion des perfonnes fans la 
fuccefsion de do&rine ne fait rien. 

Ils alleguent,que les Anciens do<fteur$ 
ont vfé de ceft argumentrnous ne le nions 
pa$:mais s’ils y prennent garde,ou ça efté 
cotre les Hérétiques quinioyent les fain- 
ftes EfcritureSjOUç’aefté adiouftât touf* 
iours la fuccefsion de la doftrine. Sainffc 
Aüguftin s’en fert contre lesManicheens* 
mais ils reiettoyent la plufpart des Efcri- 
tures, & le liure des a&es des Apoftres 
exprès, afin de nier la defeençe du fain<fè 
Efprit,& eftablir leur Manés en là place. 
Il leur allégué aufsi les miracles,l’antiqui 
te', &c. mai s il adioufte incontinent apres. 
fDevoftre part vous n’alleguez rien de 
femblable, ains feulement retentit entre 
vo* vue promeffe de vérité. Toutesfois 6 

vous 
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vous la prouuer euidemment , i’entens ^g^o 
qu’elle foit preferee à la fucceffion, à l’an *!**?'■ fun , 
tiquite, aux miracles & à toutes chofes.] 

C’eft comme nous difputons contre ceux tra pr til 
qui niet les Efcritures,par raifons proba- c.16. 
bles,& parauthoritez de liures profanes 
encor’ que nous ne les tenios pas pour ré- 
glés de verite.CotrelesDonatiftes,Arries 
Pelagies,& autres,qui acceptoiét les Efcri 
tures,il difpute par les Efcritures.En quel 
que lieu, il allégué apres autres chofes , la 
fucceffion de trentcneuf Euefques de Ro- 
me,mais c’eft auec cefte queuë.f En toute ' 

cefte bâde là, il n’y a point eu de Donati- 
fte.] c’eft à dire, il n’y a point eu de doéfcri 4. 

ne telle que la voftre.Irenee dit, que ceux f ‘ 44 * 
qui femblent vrais Preftres ne le font pas 
toutesfois : mais ceux qui gardent la do- 
(ftrine des Apoftres. Tertullian prefleles 
hcretiques de fon temps,qui pour la pluf- 
part nioyét les Efcritures,de moftrerléur 
predecefleur Apoftres , ou difciples des 
Apoftres :mais il requiert incontinent a- ^ 
pr es, [confaiïguin ttatcm dotbrint,] vnecorf^r^ ' 

îanguinitë dedo&rine,& la préféré à tou adutrf. ht* 
te fficceftion , c eft à dire, qu’ils ne foyent ww. 
pas feulement (ils des Apoftres, mais auffi 
leur do&rines filles de la do&rine Ap<*- 
ftolique. Chryfoftomc dit, [Que la chai* 
ir : » j .âsr 
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re ne fait point le Preftre , mais le Preftre 
la chaire:] Bref, il ne s’en trouuera aucun 
* . - qui en ait parle' en autre fens. Et de feit, 

. .» puis que nul ne peut transférer à fonfuc- 

cefleur que le droit qu’il a,& que S. Paul 
nous defendd’ouirles Apoftres &les An- 
ges mefmes,prefchans autre Euagileque j 
le fien , s’enfuit-il j>a$ que les fiiccelfeurs 
des Apoftres font a reietter s’ils prefchet 
autrement? S’enfuit donc, 'que fuccef- . 
(ionnyde lieu ny de perfonnes neft rien, 
mais feulemct fucceflion de do&rine que 
nous auons dit parauant eftre la vraye & 
infallible marque de la pure Eglifc. 
jfttwic&j. Quant aux miracles, fi on parle de ceux 

qui ont efté faits, où en U publication 1 
de la Loy par Moyfe.où en en la cofirma- 
tion de l’Euangile par Iefus Chrift & 
fes Apoftres, il eft certain qu’ils font au- 
tant en gros pour les Samaritains que 
pour les Iuifs , pour les Heretiques que 
. pour les Orthodoxe$,pout les Eglifes im- 
. , pures que pour les pures , d’autant qu’il 
' eftqueftion feulement, aux vns de mop- 
S, y ' ftrer levray Dieu donnant la Loy,aux au- 
• - très le vray Ghrift promis en la Loy : que 
, îès vns & les autres font profefsion d’a- 
dorer & receüoir.Et pourtant c’eft vnar- 
-gumet cômun atous deux* Quât aux au- 
tres 
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très qu’ils ail eguent } m e/mes en l’cftat ou 
nous difons que l’Antechrift domine, ie v 
dis, que s t ils font faux en cfteft , qu’ils ren- 
dent tefmoignage à menfonge: mais s’il y 
en a eu de vrays , que pourtant ils ne font 
pas feurs tefmoins de vérité'. Les Payens 
ont eu leurs miracles diaboliques es tem- r ; te j^ t 

' pies de leurs faux Dieux , & aucuns vrays en plufiem 
èncffe&jcôme il appert par toutes leurs lieux. t 
Hiftoires. Simon Magus quife vouloit 
faire reconoiftre pour Chrift, en a faift. 
Appollonius Tyaneus & Apuleius de Ma- 
daurepareillemcnt. Ce pouuoyent eftre 
pour la plufpart illufions defquelles le 
Diable fe féru oit pour abufer les fols, n’ay 
ant rien, comme dit S. Auguftin, plus cô- 
uenable pour ccla,queles fens extérieurs. 

Mais Dieu en a faiéi de trefgrands entre ” C * 
les Samaritains au plus fort de l’Idolâtrie, x Ro ^ lZ ;. 
comme quand il fit manger les Afiyriens 14. 
aux lions pour venger fon mefpris enuers 
fes ennemis, & non pour authoriferles 
fautes 8 c abus de fon peuple. Il en a faiél 
entre les heréfies prochaines de la venue 
de Chrift , pour monftrer la force de fon 
nom à toute gens. Ilne fe deura mefmes 
trouucr eftrange, quand il en fera es ter- 7 
res nouuellemet trouuees, pour conuain- 
<Crc les Diables qui y regnoyct. Tout ce- 
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la donc eft aufii peu pour marque de pu- 
re Eglife,c6me les Eglifes Samaritaines, 
& les Heretiques , de ces premiers temps 
cftoyët Eglifes pures. C’eft ce que refpod 
S.Auguftin aux Donatiftes,qui vouloyent 
prouuer leur doârine par les miracles, 
•[Vous alléguez, dit-il, les miracles, ef- 
quels l’homme n’eft pas exaucé pour le 
regard du lieu, mais pour le regard de fon 
defir.Nous ne voulons point prouuer no- 
ftreEglife,nepar fucceffion d’Euefques, 
ne par authoritë de Conciles , ne par no- 
bre de roiracles,ne'par yifions, ne parfô- 
ges.lToutes telles chofes sot approuuees, 
entant quelles fe font en l’Eglile Catho- 
lique, mais elle ne prouuentpas qu’elle 
foit Catholique,car celadepëd des Efcri 
tures.]Noftre Seigneur ne nous cele pas, 
qu’il en enuoyera au feu eternel , qui au- 
ront fait miracles en fon nom. Ce n’eft 
donc pas comme dient nos aduerfaires, 
vn don fanâifiat ceux qui les font.il nous 
dit aufli que les faux CHrifts viendront a- 
uec miracles pour feduire les efleus s’il e- 
ftoit pofîible,& S. Paul, Que l’Ante- 
chrift viendra felon l’efEcacc de Satan, en 
toute puilfance & lignes , & miracles de 
menfonges. C’eft donc aufli peu,vn don 
de l’efprit fanéfcifianc & purifiait l’Eglife. 
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Il y a plusjcar aucuns de ces miracles ne fe chryfc 
•rot pas faux en effet, mais en leur fin feule- fur lufift. 
mét,c’eft à dire, parce qu’ils tédrot à fauf- ^Thefl. 
fêté, à côfermer le fiege de rAntechrift,co 
me nous enfeigne S. Auguftin fur ce paf- 
fage,& S.IeanChryfoftomc, quand il dit, cité de 
[Que ce fontmiracles,non d’illufion feu- 
lement,mais vrais & cffe&ucls, tendans à 
induire à menfonge. ] Or fi les miracles 
approuuent la pureté de l’Eglife & la ve- * F*"' 9 '’ 
rite de la do&rine , l’Antechriftagaigné 
fa caufe:finon, tant s’en faut que les mira- 
cles faits fous le fiege Papal doiuent eftre 
alléguez pour confirmation de pureté* 
qu’au contraire, veu qu’autres miracles ne * 

nous font promis auant l’auenement de 
Cfiriil, qu£ les fiens, ils nous doiuent fai- 
re entrer en foufpcçon , que le fiege Ro- 
main eft ce prodigieux fiege de l’Ante- 
chrift,qui nous eftoit prédit. Suiuons doc 
au milieu de ces difficultez , l’inftru&ion 
que lefus Chrift donne à tous Chreftienr; ***<&£• 
en la persone de fes difciples. Il auoitfaft *” 
des miracles auant fa naifTance» Ornul ne 
précédé à fa naiffance propre , & partr*nt 
il n’y pouuoit auoirdabus.il enauoit fait 
infinis pendant fa vie , defquels ils auoyét 
^jîtéfpedateurs. Il auoit efté attache à la 
Croix * mort & enfcuely * 8c depuis ils l’a- 
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• uoyent veu boire & manger auec etix. Or 
de tous ces fameux Magiciens, les enchâ- 
temens meurent auec eux , car iamais vrt 
feul ne refufcita. C’eftoit aflez pour leur 
dire au partir, Vous aucz veu les miracles 
ftnguliers que i’ayfai&s, vous ne deuez 
donc plus douter, que ie ne foy’ ce Chrift 
qui vous eftoit promis. Au contraire, il 
les r’enuoye aux Prophètes, à Moyfe, aux 
Pfeaumes , bref, aux Efcritures fainâes, 
* . afin qu’ils y remarquent , que ce qu’ils a- 
uoyent veu , y eftoit prédit par refprit de 
Dieu i & que comme il auoit efte prédit, 
aufsi eftoit il accomply. 

HcucUtio. Touchant les reuelations & vifions, 
qui font efpeces de miracles , nousauons 
texte exprès q décidé ce fait. [S’il fe leue, 
dit le Seigneur , au milieu de toy vn Pro- 
phète ou fongeur de soge, & que le ligne 
ou miracle qu’il t’a dit auienne., & que là 
deftus , il te vueilledeftourneraiix dieux 
eftrâges,&c.tu nel’efcouteraspoint,&c.] 
Veut*. 13. U y a donc des Prophètes & vifions, vray- 
es en effcéfc , ^ fauffes en leur fin & leur 
l examen , comme il fe voit en ccpaftage, 
c’cft la do&rinc. Pareillement,quana Si 
Iean pour nous garder des faux Prophè- 
tes , nous exhorte à efprouuer les efprlrs, 
il adioufte incontinent. [Çonoiffez par 
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ceci l’efprit de Dieu. Tout cfprit quico- 
fefte que Icfus Chrift eft venu en chair, eft 
deDieu,&c.J ceftàdirc , efprouuez les 
cfpritspar la doflrine qu’ils annoncent, x , ; 

m m * ~ jrfc • f V • # 


Balaam a parie vne rois, &nonobftant,iIs ^ugujiU. 
peuuéft auoir dit verfté,car le Diable ir ef t- ad sim - 
me pour coulourer Ton menfongc la dite 
guelquefois. 

Concluons donc , que toutes les mar- 
ques fufdi&es ne font point les marques 
infalliblcs de l’Eglife Orthodoxerpremie 
remetit par ce quelles ne fônt point fub- 
ftanticlles,mais extérieures: fecondemét, 
par ce qu’elles font communes autant à 
la vérité' qu’au menfonge. Orpoureftre 
marques, il faut qu’elles mettet diffcrece. 
Tiercemct, qu’elles ontbcfoin elles mef- 
mes d’eftre efprouuees & approuues par 
vne autre marque , à fçauoir la Do&rine: 
bref , puis qu’il eft dit , que l’Antechrift 
viendra en la fin des temps , qu’il feduira 
la plus grande partie du peuple,qu’il ferra ; 
au Temple de Dieu,c’eft à dire, en l’Egli- 
fe mefmes, & en vne des plus remarqua- 
bles parties , qu’il fera lignes & mira- 
cles eftranges : concluons au contraire, 
que l’ancienneté, la multitude, la fuccefsi- 


Pourtant Saul & Caiphe ont j 
mais, ditS. comme 
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on, les miracles,font pluftoft auiourd’huy 
marques du fiege de l’Antechtift, & de la 
paillarde , que non pas de Chrift & defà 
chafte Efpoufe,de laquelle Chrift , ne no* 
a donné qu’vne marque. [Qui cft de la ve- 
rité,oit ma voix. Quj eft mon di- 
fciple demeure en ma 
parole.] 



QVE L’ESCRIT V R È 


SAINCTE EST LA TOV- 
cheinfalliblcpour elprouuerla pure«- 
tc de la do&rine, qui eft la marque des 
pures Eglifes. 

C H AP./ IÎI I. 

( 

O S aduerfaires nous obie- 
ftent làdeflus , queladoftri- 
fte eft vn argument communs 
& que chacun dit qu’il à la 
pureté de fon cofté , & pourtant qü’elle 
ne fe peut alléguer pour marque des pu- 
res EglifeSi le re(pon,que c’eft bien vnc 
vanterie commune de tous les heretiques- 
mais non toutesfois vnemarqae com- 
mune, ainspeculiere& propre à la pure 

Egiifc. 
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Ëglife. Car Orthodoxes & Heretiques 
peuuent auoir l’anciennetc, la multitude, 
lafuccefsion, les miracles, corne nous a- 
wons prouue cy deffus 9 mais il ny a quç 
l’Orthodoxe qui piaffe auoir la vérité & 
la vraye doctrine , qui confifte en Foy & 
Charité 7 , d’autant quelle eft vne , & fi les 
autres s’en, vantet, ils n’en ont que le fon, 
lequel eft incontinent démenti, quand il 
eft mis à la touche. Ainfi voyons- nous or- 
dinairement que ceux qui plaidët enfetn- 
ble, prétendent chacun auoir droit de Ton 
eofté. Cependant, qui diroit, puis qu*il$ 
dienttous deuxl’auoir , qu’il n’eft point 
queftion de difputer du drouft , mais feu* 1 
lemët, cjue qui eft en poffefsion y demen- 
re,fe moftreroit ridicule, & authoriferoit 
fouuent l’iniufte poffeffeur cotre le droit 
proprietaire. Carpardeffus les opinions 
des parties , il y a des aduocats qui debatr 
tent le droiâ:,# vne Loy qui en iuge. Or 
pour vuider le procez dont eft queftion, 
nous auons, grâces à Dieu,vn bon iuge. 

( . i II eft queftion entre nous, du pur ferux- 
jsede Dieu. Or n’eft ce point à l’homme £ 
juger cornent Dieu doit eftre fer ui, beau- 
coup moins qu’à vn pauure payfan de fai* 
re liurcs,dc bienifcxuir les Princes.Gar de 
l’homraei l’hommei ü yatoufiours pror 
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portion , mais de l’homme à Dieu i! ny cfl 
peut auoir, c’eftdonc Dieu feul qui doit 
eftre ouy en ce fait icy , & non les hom- 
mes, lcfquels ordônas des feruices à Dieu 
à-leur porte , ne feruent qu’à leurs propres 
fantafies. C’eft pourquoy Dieumefmesa 
laq-Af. n. voulu ertre l’vnique legiflateur de fon 
z>e«Mi-8. p eU pl e 9 luy donnant vneloy , qui contiêt 
& }2, 1 ce qu’il requiert des hommes tant en se- 
sam.iyu n eral qu en particuher.Et pour retracher 
o toutes inuentions humaines , luy defend 
par exprès d’y adioufter ou diminuer, par 
ce *- dit-il , qu’il veut eftre ferui félon loa 
plaifir, & non félon ce qui femble bo aux 
yeux des hommes,ce qu’il nous a compris 
en vn mot. [le veux obeiffance & non 
facrifice. ] Les facrificatcurs eftoyent ho- 
rhes , qui ne fe tenoyenrà la feule ordon- 
nance de Dieu , au lieu que l’exemple de$ 
iîls d’Aaron deuoit eftre en horreur à vn 
'Chacun, quand pour auoir offert au Sei- 
gueür vfi feu effrange , & non comman- 
de , ils font confumez du feu enuoye' du 
'Ciel. Cependant, comme les hommes ai- 4 
ment leurs inuentios,ils ont chargé le peu 
pie de traditios,de ceremonies.de glofes, 
& au lieu ^ue la loy luy eftpit donee^our 
4e conuaincre , afin qu’il terchaft nttfêrU 
corde en Chrift , ils luy ont inuente d’au- 
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très expediens pour Ton falut. Mais Dieu 
|>ar fcs Prophètes , qu’il a enuoyez de fois /erf > 7 *n» 
â autre entré la pùblicatio de ia.Loy & de 
l’Euagile, les ramcinetoufiours à la Loy. 

{A la Loy,& au Tefmoignage, dit Ifaiei ija. 8.10: 
Cachette ma Loy entre mes difciples]Qué 
s’ils ne parlent felo ccfte parOle,la lumiè- 
re du matin né leur fera point donnét. 

Pour ne l’auoirobferùee, la facrificaturè 
leur eft conuertie en malediâ:ioB,& Dieu 
éft preft de faire diuorce auec fon peuple. 

Et pour coupper broche à tontes leurs ref 
ûerics , Malachie recommande à l’Eglifè . . 

l’obferuàtion de la Loy & des ordorinan- 
tes baillées à Moyfe iufques à la venuë of<$ x* 
d’Elie,c’eft à dire , de Iean preéurfeur dé 
Iefus Cbrift.Voila doncdufques à l’Euaft- 
^ile de gracc,vne Loy en TEglife, d6t les 
Prophètes ont efte expofiteurs , par la- 
quelle On diftinguoit levray feruicéd’a- 
ticc le faux, fans auoir recours à la longue 
poflêfsion, qui euft péu authorifer Ifmaël ' 
lïiefmei contre Ifraél. Bref, celuy de qui 
feul il eft dit[Efcoütez-le,]pour nous en- jukfijfe 
feigner par fonexêple;a tant déféré au iu- 
gemét de cefte Loy,qu’U veut que le peu- 

f leiugé par elle s’il eft lé Chriftoü non, 
Eflquerez-vous diligemment des Efcri- 
t urcs > dit-il , car vous cftimez auoir pat’ 
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^celles vie éternelle , & ce font elles qui* 
'jm»ç ’. j9- P ort ^ t te ^ m °igP a g e dcmoy.J'Le iuge du 
tue \6. 1 6. monde defere tant à la Loy, que par celle 
lue 34, loy mefme il veut que le monde iuge , s’il 
-, eft faux ou vray Mefsie,abufeur de peuple 
ou Sauueur du monde.Etpourquoy? Pa£ 
cé que ce n’eft point aufsi la parole de 
Moyfe,ny d’Ifaicjn’y d’hommes quelçon- 
-<jues>rçiais celle de celüy mefme, qui la en- 

i .upyc.>5 . 

Or par la venue de Chrift,lesEfcritures 
'faindes n’ont rie perdu,ains beaucoup ac 
quis d’authorite. [Dieu qui auoit parle a 
Mihf, Peres,dit l’Apollrç , par plufieurs fois 

. o # en Pleurs maniérés, a parlé es derniers 
“ * ' ijeps à nous parsoFils.JCe Fils, c’eft Dieu 
mefmes,c’cft fa Parole eflèntielle^c’efl ce- 
lpy par la venuc-duquel l’Eglife attendoit 
la reuelatioh dç toutes chofes. La Parole ‘ 
lun 4.15* d,Qnç qui eft procedee de luy , doit auoir 
ync infinie & abfçlu^authorité , Çt y doit 
-pn moins adioufter que umais. 11 eft la 
fagelfe infinie dVn.Pere infini. 1 \ rçous^ 

,-^ 'uhVv dQne peu dire tout ce qui eft neceftaire à 
-falut. Il nous a tant aimez (ju’ij eft venu 
. exprès au mode pour mourir pqyrnous. 

' . Jlne nous a donc pas voulu celer la Paro- 
.lf devie.il eft venu en fomme pour nous g 
• efdairerés tenebres , &a promis de ne 
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nouslaifrcriamais.il nous a donc laide 
quelque lumière pour nous conduire, & 
puis qu’il eft la lumière mcfmes , c’eft vnë 
lumière telle, que la fuiuant nous ne pou- 
uons faillir. Or celle U, c’eft celle parole 
efcritê,qui eft la vraye image de la parole 
effentielle , en laquelle il a imprime' tout 
ce qui eft requis de nous pour la gloire 
de Dieu,& tout ce qui nous eft expédient 
' pour noftre falut. Les Apoftres font re- 
ceuë par fa bouche pour lapublier par 
t6ut,& en ont efté vrays & ndeles Am- 
bafiadeurs. En apres ce mefmeefprit par 
lequel ils ont prefehé , la leur a diâee, 
pour la laifl'er à la pofterité, tellemêt que 
nous l’auons enregiftree par quatre No- 
taires iurez du faind Efprit, & expliquée 
en plufieurs Epiftres des Apoftres.Finale- 
ment, ces regiftres du Royaume celefte, 
ont c(lë collationnez parle commun foin 
des Eglifes qui en eftoyent gardiénes, lef- 
quelles ont tefmoigne que cefteParole e- 
ftoit procedee d’eux,& y ont appofé leur 
i feing. Et afin que milles eferitures ne sy 
peuflënt efgaler,& pour ofter auffi le fon- 
dement de$heretiques,qui alleguoyét par 
tout & à tous propos ées tradîtibnlsdiés 
% % Apoftres, les Eglifes les redigertnt en vn 

liure,qu’ils ont appelé Caiio, c’eft à dire, 
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réglé, & ces efcritures,Canoniques; Voila 
donc, qu’en l’Eglife Chreftienne nousa- 
uons, comme fous la Loy, vne f egle , pour 
iuger le droit d’auec le tortu,vne cfquier- 
repQur dreffcr noftre baftiment,vn copa$ 
pour conduire noftre barque, yne Loy 
pour iuger nos differen$,vn Dieu en fa pa- 
role pour terminer les procez qui naiflet 
entre les Eglifes. Tout ce quieft confor- 
me à celle parole de P ieu,eft de Dieu,car 
ç eft fa parple mefmes/Tout ce quin’y eft 
point conforme eft de l’homme , Çcnul 
homme n’a voix pour ordonner loix du 
fcruice de Dieu en l’Eglifc. Le fculfils de 
l’homme, Dieu & hommea celle puilfaq- 
ce, duquel feul , il eft dit , [Efcoutez le.^ 
Tout ce qui eft donc par delfits pe doit a- 
poir lieu en l’Eglife. , * 

.Par cefte parole limitée es Hures du Ca 
jjoh,l’Eglife primitiuea raclé infinies tra- 
ditions que les Heretiques faifoyent cou- 
ler fous le nom des Apoftres , n’apprpu- 
uant rien que ce qu’ils trouuerent conte- 
nu efdi&s lipres. Par icelle mefme, elle a 
clos la bouche aux Herefies,qui font nees 
des mauuaifes interprétatifs d’icelle.Bref 
ils ne fe plaignent iamais , quand ils ont 
affaire auec les Heretiques , qui font d’ac- 
cord de ce iuge,ains tiennent leur procès 

pour 
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pour gaigné, mais biç quad ils ont à con- 
uaincrc ceux qui le recufent , d’autat qu il 
eft impoflible de trouuer iugc, à qui refu- «s 
fe Dieu pour iug’e. 

" Nos aduerfaires nous crient toufiours 
les Peres,les Peresdes Peres > mais voyci 
par qui les Peres ont voulu cftre iugez, 

& deuant x^ui ils ont voulu plaider. [Cc- 
ftecontrouerfc,dit S. Auguftin, requiert ^ 
vn iuge.Que Cbrift donc en iuge, & nous j 66.4/1$. 
dieluy melmesà quoy a profite fa mort, de I mité 
Que l’Apoftre auüi en iüge auecluy, car « 
en l’Apoftre auffi parle Chrifl mefmes. Il ^ 
eft dit qu’il n’a point efpargné fon propre tout contre 
Fils,&c.m^is la mi$ à la mort pour {nous.] les Douât. 
Voila le iuge par deuant qui il appelle les 
Pelagiens , defqucls nos aduerfaires ont 
emprunté la do&rine. Contre lesDona- 
tiftesjces mots ordinaires font. [Nous a- # 

uons trouup Chrift es Efcrituresdl nous y desPaJknA 
Faut aufti trouuer l’Eglife.l Item. [Qu’on f * 4 ‘ 
n’oye plus entre nous, ie dis eecy , ie dis 
ccla,mai$ bien , voicy ce que dit le Sei- ^ 
gneur, car nous auons des liures dû SeU 
gneur»dit-il,aufquels tous deux confen, 

'. tos, croyons & {erqons.[Item.] L’Efcritu 
re Canonique eft la réglé detous.Lesepi- 0 

ftres des Euefqu.es çedent les vnes aux au- 
tres^ les Conciles font amendez & cor- 

N, .... _ 
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rigezlesvnspar les autres, mais celle la’ 
corrige tout. [Item.] Où paiftrons-nous 
* les ouailles du Seigneur î Sur les montai- 
gnes d’Ifrael, ces montagnes d’IfraeI,font „ 
lesautheursdes diuines Efcritures. Ace 
qu’on vo 9 prefcheradelà,prenez y gouft. 
Tout ce qui n’en eft point reictez-lc, de 
peur de vous efgarer par le brouillar.] 
v Que fi les Donatiftes luy allèguent fain& 

» Cyprian, duquel toutes fes ceuures , & par 
V*, merueilleux en toutes fes œuures, & par 
lequel mefmes il les peut conuaincre en 
beaucoup de chofes. [le ne tiens point, 
.rt- . dit-il, les eferits de fainft Cyprian pour 
Canoniques , & fi ie ne luy fais point de 

^éug.cot. 

tort en cela. Car pour néant n’a pas eflé 
caxji '38 . ce Canon tant faiutaire , auquel font 

llbj.c.17. compris les liures que nous n’ofons iu- 
debapti/. ger, & par lefquels toutesfoisnous iu- 
& -Oowt. g eo ns de tous les liures, tant des infidèles 
que des fideles.Ce que i’y trouue çonfor- 
me auec rEfcriture,ie l’accepte auec fa 
louange, ce que non conforme,ie le reiet- 
te auec fa licêce.Et ne faut point douter, 
dit-il, en vn autre endroit, que maintenât 
qu’il voit tout plus clair & lerain , q lors 
qu’il conuerfoit en ce's tenebrès , qu’il ne 
loit bien ioyeux de conoiftre combien il 
npus eft faiutaire, qn’es eferits des ora- 
teurs 
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teurs&prefcheursChreftiens &r doftes, 
on trouue des chofes à reprendre,& qu’es 
cfcrits des prefcheurs,c’eft à dire des Apo 
ftrcs,il ne s’en trouuepoint. Allégué moy 
donc, dit-il, non ces efcrits-là, mais la 
Loy,Ies Prophètes, les Pfalmes, l’Euâgi- 
le,l’Apoftre. C’eftdelà que i’appren 
que l’Eglife eft efpandue par tout , & non 
attachée en vn certain lieu.&c.] Et la re 
gle qu’il nous baille des liuresde Cy- 
prian,il la nous baille des fiens,& de tous 
les autres ailleurs , & les partages en font u+dcTn- 
repetez par Gratia au Decret.Ie fçay bien o itate. dift. 
que le mefme Gratian luy a voulu faire 4“?’ Ca ~ 
âccroire,qu’i!donnoit pareille authorite mm 
aux epiftres Decretales des Papes , qu’aux 
liures Canoniques , corrompant impu- üu.deU 
demment vn partage de fes liures delà do dod.de 
<ftrineChreftienne,oii il dit tout leçon- 
traire:mais cela ne vaut pas le réfuter. Et 1 * x,8 ‘ 
Alfonfe de Caftro mefmes, qui eft vn des 
piliers de la Papauté, reconoift la faute& 
l’en reprend bien viuement. Les Arricns 
en la plus haute matière qui foit en laFoy 
Chreftienne,fe vouloyent efehapperpar \ * 

les Conciles , mais il les ramene tourtours 
là. fN alléguons point , dit- il, (en la dif- ^ ^ 
pute contre Maximin leur Euefque ) ny trtJuxtim 
toy le Côcile de Rimini, n’y moy le Con- j4% fia. U. 

• ‘ 1 r 3 .chap. 14. 
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cilc de Nicec,ie ne fuis point tenu à Pau- 
thoritcdeceftuy-cy, ny toy auffi de ce- 
ftuy-là.Mais difputons par authoritédes 
Efcritures,qui font communs tefmoîns $ 
tous deux, caufe contre caufe,raifon con- 
tre raifon, &c.] Tous fes liures font 
pleins de tels pafïâges.mefmes contre les 
Manichéens, qui nioyent vne partie des 
Efcritures,fuiuant l’Exemple de Chrift. 
qui conuainquoit les Saduceens au fait 
delarefurrcdion,parles liures de Moy- 
femefmes, par ce qu’ils feiettoyent tous 
les autres. Et toutesfois c’eft celuy qui e- 
ftonnoit tellement tous les Heretiques 
dé fon temps, qu’il leur faifoit perdre la 
parole. Mais afin qu’ils ne 'le condam- 
nent pour Heretique,auec ce qu’ils l’ont 
défia fort fufpe& , il faut voir ce qu’en 
tiennent les autres.Bafile le Grand , veut 
que nous conférions toutes doftrincs à 
ces Efcritures qui nous font donneçs par 
l’Efp rit, reiettant tout ce quin’yeft con- 
forme, comme vnennemyde noftrefa 
lut, ccftitre t<?iis Heretiques , demande 
l’Efcriturc pour feule arbitre. Chryfofto r 
me l*appelle[la balance tref-exa&e Jef” 
quierre,lareigle,& le iuge de toute do- 
àrine,]& en quelque lieu le mefmçsdit, 
[qu’elle eft l’accomplifement du fain& 
% Efprit, 
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Jl(prit,comme Chrift l’accompliflement 
de la Loy, & que hors icelle , il ne faut 
point alléguer l Efprit.] Irenee l’appelle 
fié fondemét & lacolonedenoftre foy.] 
Tertullian. [Oftez,*dit-iI, aux Heretiques 
les liures des Ethniques, & gaigneztant 
fur eux qu’ils s’arreftent aux Efcritures,& 
ilsnepeuuent fubfifter.] Item, [Que la 
boutique d’Hermogcnes monftre, Qu’il 
Toit eferit, (mon, qu’elle redoute ce mal- 
heur qui eft deihne à ceux qui adiouftent 
pu diminucnt.JIls en reuiennent en Tom- 
me tous à cepoind, que pour examiner 
toute do&rine , maintenir la vraye, con- 
vaincre la faufle,ilne nous faut autre tou 
chc,autrebouclier,autreglaiue que celuy 
là. Ç’cft pourquoy au Concile de Carta- 
ge troifieîme,il eft défendu de rien lire en 
l’Eglife que ces eferitures Canoniques.Et 
la Loy Impériale diftingue les Catholi- 
ques d’auec les Heretiques par la do&ri- 
ne Apoftolique & Euangelique : & Con- 
ftantin le Grand premier Empereur Chre 
ftien , aflemblant ce célébré Concile de 
Niçee , auquel aflifterët tois cens dixhuit 
Peres pour difputerTherefted’Arri^leur 
preferit cefte réglé. [Nous auons, dit-il, 
les liures des Euangeliftes, Apoftres,& 
Prophètes , qui nous enfeignent en la 
(•; , ' Loy 
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Loy Sacree. C’eft donc par ces liures là 
qu’il nous faut fouldre toutes queftions: ■ 
Et ccft reigle auffi y fut fi exa&ement ob- 
feruee,qu’vn feul prêtre Paphnutius allé- 
guant l’efcriture,fit changer d’opinion à 
tous les autrcs,qui fans fondement de l’E- 
fcriture,fous quelques confiderations hu- 
fnaincs,cftoyent prefts d’abolir le maria- 
ge des Prcftres.BrcfjGerfon & Panorme, 
au plus fort des foudres & excommuni- 
cations du Papc,ont bien ofé dire & eferi 
re , qu’vn fimple lay , alléguant texte du 
vieux ou nouueauTeftament, doit eftre 
préféré au Pape, & àvn Concile general 
mefmcs,fe defuoyanspar ignorance, ou 
par malice du texte de la parole de Dieu: 
ce qui ne doit eftre non plus trouuee- 
ftrange,que s’ils euflent dit,que la parole 
de Dieu feule a plus de poix, que celle de 
tous les dofteurs du mode enfemble, qui 
ne font aucc toute leur fcience , qu’igno- 
race & vanité.I’ay efté long en ce poin&, 
par ce qu’ils ne nous parlent iamais que 
' des Peres, & ie prie les le&eurs de pren- 
dre la peine de lire les paflages mefmes, 
parce qu’ils les trouueront encor plus ex 
près & plus amples , que le defir de brief- 
ijayc.î.io uete ne m’a permis de les eferire. Auec I- 
1*46. faie donc, nous appeîos nos aduerfaires à 
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laLoy,auec Abraha, à Moyfe & aux Pro-. # 
phetes, auec Chrill aux Eicriturcs , auec 
tous les Pères jk do&curs Chreftiens , au 
vieux & nouucau Teftament. Si ce iu- 
ge,qui par ci deuant a tant vuidé de diffe- 
rens, & qui a efté Ereueremment accepté 
de la plufpart mefmes des Heretiques, 
ne leur peut plaire , ou il faut qu’ils allô- * 
guent de grandes caufes de recufatio^con- * 
s tre luy j ou que tout le monde tienne leur 
do&rine plus fufpede,que de tous les he- 
retiques que furent oneques. , 

t- Leur première caufe de reeufation eft, Vefcrîture; 
que l’Efcriture fain&e eft imparfaite;. Iç parfait 
leur demande s’ils y requièrent autre per - 4 
fedion que la do&rine fuffifante à falut. 

S’tls fe contentent d’eftre fauuez. S. Iean Et 
nous dit , que ce qu’il a eferit fuffit pour b*. 
croire en Chrift, & auoir vie en fon nom? 

& quant aux chofes qu’il a omjfes , fainft 
Auguftin prono ce, que celuy eft temerai- & 

re quiprèfume deuincr que ç’eft. S^Paul 
* aufsi , Que les Efcritures fuffifent à ren- 

_dre l’homme de Dieu accompli & fage à iiuZtk»L 
falut : qu’elles comprennentfuflfifammét defenfor 
Ujeigle de foy,& ce qui appartient au fer pfr» 
-üîce de Dieu. Voilà donc fuffifammét de lx ‘ 9 ' 
qyoy les fauuer. S’ils ne fe contentent du <’ * 
falut * & l’appellent imparfaite , un ce 
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jd t k a i ? i 

qu’ils ny trôuuet par la decifion de certai- 
nes queftions curieufes qu’ils débattent 
jtn leurs efcholes, encor ont ils tort en ce 
fai<5t,car ils y trouueront leur condeftwa- 
tiô.En apres,ie leur demade^’ou peut ve 
nir celle imperfeClio?Seroit-Ce deChrift? 
or c’eftla perfe&iom mefmcs. Et puis 

* ' ileft venu accôplir noftre falut,8cceftoit 

* celuydequi ’Eglife attédoit la reuelatia 
de toutes chofes.il a doc peu comme par- 
faitement fage, & voulu commeparfai- 
âement bon , enfeigner à l’Eglife tout cè 
quipouuoit appartenir à fon fàtut. Seroit 
j" * 3 ’ ce doc des Apoftres?Orîls auoyet feceu la' 
. parole de vie de fa bouche', &.puis il leur 
aenuoyéfonfainâ: Efpritpôuflaleurre- 
*>. . corder,tellemët qu’ils ont prefehe lé laîu't 

/ 1 àtoutesges,&:commeditIrenee,cequ’Hs 
auoyertt prefehé de bouche, ils le nous ont 
laifle par efcrit,pour eftre côlôttine fr £6 
& dement de noftre Foy . La faute par ainfi, 
v* ' . ne vient point encor de ce coft^ là. Reftc 

* donc que l’imperfe&ion foit és hommes, 
lefquels netrouüans point leurs irtiperfe- 
étiôs en l’Efcritüre, Feftimét imparfai&é. 

. ■■■”' comme fi ceux qui font abreuuezdetf eaux 
f * denege'esmontaignes, appelloyent im- 
parfaits &eftropiez ceux qui n’ont pas le 
‘ gouetre comme eux,pa»ce qu’ils not pis 
‘ ~ ■ leur 


r 


D E 


ir 

e 

t- 

'€ 

is 

lit 

■ f 

o 

ir- ' 
à- 
et 
jit 
ils 
iut 
re- 
lut 

Us 

■}o 

ofi, 

elle 

ï«H 

rfe- 

ftî. 

aipi 

ins- 

kIc 

P 15 


legUsc. yi 

leur fuperfluë imperfedio.NouS troüuos 
en l’Elcritured’inuocation d’vn feul Dieu 
par vn féal Iefus Chrift > ils y voudroyent 
trouuerl’inuocation desSainds. Nousy 
trouuons le Purgatoire au feul fang de 
Chrift , ils y voudroyent trouuer celuy 
qu’ils nous ont ramené de Virgile &dc 
Platon. Nous y trouons vn feul Média- 
teur , ils en voudroyent trouuer autant 
qu’il y a de fainds au Calendrier. Ils ap» 
pellét ces chofes là imperfcdionsenl’Ê- 
feriture , qui font autant d’infedions en 
leur Eglife. 

le demande derechef,au cas qu’on pen* 
fe que. quelque chofe y défaille , qui fera 
fi hardi, apres vn tel ouurier,que d’y mefcr 
tre la main pourla parfaire : fi on dit , les 
Dodeurs : au contraire,ils latrouuét feu- 
le parfaite, & en elle comme en vn miroir 1 
reconoiffent les imperfections des autres, _ 
& d’eux-mefmes.Si l’Eglife par fes tradi- 
tions;c eft-elle qui nous a appris a retran- 
cher par les liures de ce Canon , tout ce 
que nous n’y trouuons point : & puis il 
lüy eft défendu de feruir Dieu félon fes 
traditions, & commandé d’eftre efcholie- 
ire de cafte parole,& nous feauons que ce 
n'eft pas à l’efcholier à entreprédre fur le 
maiftre. Si le Pape,il n’eûplus efeholier 
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dcChrift , f maisence poind fe declafe 
Antechrift , s’efleuant par deflus tout ce 
qui eft de Dieu,&c’eft par yne telle porte 
que l’Alcoran de Mahomet eft. entre'au 
monde. Le plus feur eft donc d’eçfuy^rp 
cefte Parole , & de croire que le parfait 
Legiflateur nous a donne vne Loy parfai 
te par la bouche de Ton Fils , à laquelle 
nous deuons beaucoup moins prefumer 
d adioufter dunoftre , qua celle qui fut 
baillée à Moyfe. Et fi ne fe trouua iamais 
peintre qui ofaft acheuer laftatue d’Ap- 
pelles,ny Po'éte l’Aeneide de Virgile, qui 
eftoyent ouurages d’hommes vains , qui 
fera l’homme fi outrecuidé , ficen’eftle 
fils de perdition , qui ofe.mettre la maiftè 
F ©uurage de celuy qui a fait l’hompie, & 
tout ce qucThomme admire & content- 
pie en ce monde? ? r-jL 

_ - Leur fécondé reeufation eft, que l’Et- 

tjTcLijn f criture fain&e eft obfcure, & là defius ils 
JaUt. l’appellet douteufe,ambigue,lçttremor- 

te, lettre qui occit, matière de procc* 

. ^ . non voix de iuge , Aenigme$,& d’autres 

norqs femblables dont leurs libres font 
dindes pleins. Mefmes vn des plus gransmai- 
en ion U- ftres de Ce temps, ne s eft peu tenir de dî- 
un des ré,que fainft Paul fe fuft bien pàfte de tat 

thetjmu. e mbrouiüerles matières. Or le S, .Efprît 
% appelé 
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appelé l’Efcriture Teftamet & Alliance# 

Et nous fçauons que le bon Prince trai- 
tant auec fesfuictvfleles veuft point çir- 
conucnir en paroles , co/nme suffi le bon 
Pere faifant Ton teftament, tend à mettre 
Tes enfans d’accord, & no àfemerdes pro- 
cez & des querelles entreux. La prefum- 
ption donc doit eftre au contraire, à fça- 
uior. Que celuy qui a daigne fi mlfericor* 
dieufement fauuer fon peuple, & qui feul 
Ce peut appeller vray Pere, luy^àura baillé 
ion contrat, es plus clairs termes & ex- 
prelTes claufes qu’il Ce peut. Et de fait, eii 
toutes nos Efcriturcs les Payens n’ont 
blafmé que trop grande fim£licité,qbt etf 
bien loin de ce que çeux-cy veulent fai- 
re croire, que ce ne font qu’Ænigmes. En 
apres, ie demande fi l’obfcutitd de là do- 
ctrine Chreftienne eft en la matière mef 4 
mes, ou en la façon de la traiter? En Initia 
tierc,ils ne l’oferoyent dire, car ilnVa 
rien plus clair, ne plus fimple queladoi 
Ctrine de falüt : & c’eft la refponfe d’Ori- Orîgm.ct- 
geneà Celfus , qui en blafmoitla fimpli 
cité, qu’il Falloir qu’elle fuft telle, par ce 
que ce n eftoit point vnc Philofophie ap- 
portée à quelque petit nombre d’hom- 
mes, comme celle de Pythagoras, de Pla- 
ton, ou d’Àrift ote , mais vn fa J ut enfei- 
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gné à tout le monde : que tout le monde 
grands & petis, do&es & ignorans, peut 
comprendre. Si en la façon de traiter: 
telle obfcurité en vn autheur , vient ou 
d’ignorance ou de malice. D’ignorance, 
parce que ce qu’on n’entend qu’obfcu- 
remetjonne le peut pas enfeigner claire- 
ment. De malice, quand nous voulons o- 
ftenter noftre fcience,& non l’enfeigner, 
comme Ariftote dit qu’il a fait exprès en 
r ïes liures de Phy(ique,que toutesfois tout 

le monde fe vante d’entendre, & comme 
ont aufti y fait de propos délibéré queK 
ques ay theurs de iciences feçretcs en no- 
ftte temps. Or d’ignorance /il n’y en a 
point en lafagelfe qui a parlé aux Apo- 
ftres, ny en l’Efprit qui les a infpirez. 
D’enuieufe malice, auf(i peu en celuy qui 
eft mort pour accomplir noftre falut, & 
ençeux qui l’ont publié iüfques au fup r 
plice apre§ luy.Refte donc pour euiter ces 
blàfpkemes ’, qu’en nos aduerfaires foit 
JB; rv.rou l’ignorance, ou pluftoft la malice, & 

• non en celuy qui eft la fagelfe Ôcla bon- 
té mefme. 

• e pift.de _ le demande derechef qui eft le plus 
.p te. 1.19 obfcurà leuriugement,ouf’Euangile, ou 

lean 1.9. les Prophètes? Ils ne dirot pas que ce foit 
rÈuatigile, car les petis enfans femoe- 
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queroyent d’eux. Et puislcs;Prophetes 
dit fainéfc. Pierre , ont cfte comme chan r : ‘* x - 
delles luifantes en lieu obfcur,au lieu que 
Chrift eft le vray Soleil, & cefte Lumière 
qui illumine tout homme venaflt au mo- 
de. D’auantagc, en l’vn & en l’autre nou* 
trouuons Chrift, en l’vn promis, en loutre 
. donné» enl’vn à venir, en l’autre venu, en 
l*vn prédit, en l’autre parlant luy mefmcjî 
de foy-mefmes. Il çft donc certain que 
la do&rine du falut en Iefus Chrift , eft 
moins obfcurement en l’Éuangüe qu’es 
Prophètes , aunouueau Teftament que 
au vieux, qui eft expose' & déclaré parle 
nouueau. Or Dauid dit qye.çefte Paro r 
le là luy eft vne.lampe à Tes pieds , & non 
la lampe feulement , mais qui fert pour iç 
addrefler au chemin, mais le chemin mek 
mes, qui ne peut efgarer. Que par icelle il 
eft plus Page que les plus vieux,: & Ifaie f 0 ' 
d’autre-part prononce, que les guettes dé 
lamaifon de Dieu, qui penfoyent eftre 
.bien clair-voyans font aueugles , faute de 
l’auoïc rçgardee. D’auantage , Chrift ne lean *>' 
x’enuoye, point fes auditeurs aux glofes 
des Rabbins, aux Traditions, à la Cabale^ 
à la loy non efcritè, doptdes Ph§r,ifit;ns e r 
ftoyent enflez , miais auxËfcritures, à la 
Loy efcrite , &iamais n’àîlegue tcfmoi- lui*. 

f y 
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If#**!/. § na £ e d*iill«*ir$ .SainCt Luc aufli loue 
’ ceux de Berroé qui les efpluchoyent, & 
ceux qui les efplucherent y trouuercnt 
leur falut, au lieu que ceux qui s’ a mu f fi- 
rent aux*fpeculation$ humaines le Cruci- 
fièrent. S’enfuit donc, qu'à plus forcerai^ 
Ion délions- nous trouuer auiourd’huy le 
falut es Efcritures , ayans le viel & nou- 
ueau Teftament enfemble, l’ombre & le 
corps, les eftoilles & le Soleil, les méfia- 
ges du falut, & le falut mefmes. Que (i en- 
cor on trouue de l’obfcurité en la doctri- 
ne dé falut, ie laifle à iuger à tous • lequel 
des deux eft plus apparent,ou qu’elle foit 
mi . & en Parole de celuy qui eft Lumière de 
8.& i». Lumière, ou en Taueuelemenr de ceux 
dont naturellemêt les elprits ne font que 
tenebreé. r - « 

Mais pofant lé cas qu’il y ait vne (î 
‘ grande obfcurité, voyons vn peu par qui 
ils la veulent efclaircir. Sera-ce par les 
DoCteurs ? Au contraire, comme nous 
verrons cy apres, ils nes’efgayent qu’a la 
( clarté de ce Soleil. Sera-ce donc par TE- 
glife ? Mais l’Eglife eft la Lune, vn corps 
•opaque & obfcür de foy-mefmes, qui n*a 
clarté quecefle qu’il luy donne» Seront- 
ce donc , Thomas, l’Efcot , Bricot ,& va 
* s> ' i monde de femblabes ? ie me rapporte 1 
if tout 
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tout homme de iugement, s’ils obfcurciC. 
lent ou efclairciflent la parole de Dieu. 

Relie donc qu’en celle lumière, nous cer- 
chions la lumière de nos entendemens,<SC -, 
que nous concluions que fi nous ne voy- 
ons goutte, la faute en ell en nos yeux & 
non en la lumière. 

Ils alleguet qu’elle ell ambiguë , par ce 
que Satan l’a alleguee à Iefus Chrift, il n*y K 
a loy qu’on ne reiettaft par ceft argu- 
ment, car toutes loixfont fuiettcs à eftre 
alléguées par bons & par mauuais. Mais , 
qu’ils regardent auflî, que par icelle mef* 
me Iefus Chrift luy a fermé la bouche, I? 
tem, (^uenoftrc Seigneur a parlé en pa- 

' raboles&fimili tildes, Nous fcauons que 
les fimilitudes font pour déclarer, & non •* 
pour obfcurcir. Or ie fày leurs confcien- 
cesiuges,(î les Paraboles de Chrift ainfi 
expliquées comme nous les auons ésE- 
feritures, tendent à autre fin. Il nous veut 
enfeigner qui ell le prochain* il le faitpar 
lafimilitude de l’homme defeendanr-de imio.' 
Hiericho:quel cft le Royaume des deux. i* c 8 - 
par lafimilitude du femeur : qu’elle ell, 
la vocation des Gentils, par la fimilitude ** 
del’enfant prodigue, & ainfi desautres. ‘ 
le demande fi pour ces paraboles çousda » 
deüons iuger plus claire.ou plus obfcure,^.>.-.u W 

5 m *' ~ , F üj 
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&fî toutes les glofes & lés longs com- 
mentaires des Pharifiens euflent peu fi 
clairement expofer celle matierer Mais 
vous ne pouueanier, difent-ils, qu’il n’y 
ait des paflages difficiles, car fainét Pier- 
re mefme dit» qu’il y en ae's Epiftres de 
fainfl Paul. Non : mais bien nous difons, 
que puis qu*il y en a aticuns feulement , il 
s enfuit au contraire que rEfcrituren’eft 
pasobfcure-, car c’ellmal argumenté de 
quelques vns au tout , & qu’il dit que fur 
vn habillement il y a des taches noires 3 il 
ditparconfequent que l’habillemêt n’eft 
pas noir. Et quant à ceux-là, nous difons 
que la lumière de rEfcriturefuffitpoury 
apporter tel le- clarté» qu’ils ne demeure- 
ront plus obfcurs , qu’à ceux , [ efquels le 
Dieu de çefiecle a aucnglé les entende- 
mens < comme dit fain# Paul , afin qu’ils 
pçri fient, & que l’illumination de l*Euan- 
«ile ne.relujfé point.cn eux,] ou com- 
me dit fain$ Pierre au mefme endroit, 
[aux ignofafts de mal-afleurcz, qui tor- 
dent les Efcfitures à leur propre deftru» 
&ipn.3,Ceftlafentencedetôus lés Peres 
anciens , par;lefqucls nojis conclurons çç 
poinft. [ Il y a,dit fainâ: Auguftiii , trait- 
tant*cefté matière, quelques lieu : xdiffi- 
ciks.en l’Efçriture, mais non to^esfois 
'/ • autre 
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agtre chofe, que ce qui es autres lieux 
eft expliqué en paroles trefexprertes : en 
quoyjle fainft Efprit a magnifiquement 
modifié & temperé les Efcritures fain- 
&es, à fin qu’és partages clairs il fubuint 
falutairement à la faim des le&eurs, & 
qu és obfcurs, il leur augmetaft l’appetit, 
pour leur oftertout dedaintmaiscn ce qui 
eft dit clairement en l’Efcriture fe trou- 
ueront toutes les chofes qui contiennent 
.la Foy & la maniéré de bien viure, à fca- 
uoir,Efpcrance & Charité. 3 Et qui en 
voudra auoir des exéples és partages fuf- 
dits,il en allégué plufieurs. Sainift Àni- 
broife, [Il y a beaucoup d’obfcurité, dit- 
il, es elcrits prophétiques , il parle-nom- 
mément des Prophetes,mais fi de là main 
de ton entendement tu frappes à la porte 
des Efcritures, tu recueilliras le fensdes 
partages couuers,& la parole de Dieu mef 
mes fera celle qui te rouurira.3 Le plus 
obfcur donc qui y foit, peut eftre efclair- 
ci par elle mcfmeiS. Bafile.[S*il nous eft 
commandé de faire quelque cboie, & ^ n*^' 
que ne fçachions comment, prenons le** 1 ^**’ 
Seigneur pour guide, qui .nous dit. En* 
querez les Efcritures, & imitons les Apo- 
ftres qui l’ont interrogue'luy-mefmes de 
l’interpretatiÔ dés chofes qu’il leur auoit 
i# , F uij 
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dites , & de celles qu’il nous a dit en vn 
lieu,aprenons à entendre celles qu’il nous 
^ auraditesen vn autre. ]C’cft ce quedifpu 
*adou Vu to,t Marfilius.de P^doug trois cens ans y 
lin. irait», a contre le Pape. [Que la loy Euâgeliqué 
defenf.pac. eft fuffifante,parfa»te,& claire dellc-mef- 
fart.if.9- mes, pour nous adrelfer immédiatement 
au falut Eternel, & nous deftourner du 
chemin de Mifere.] Mais à ceux qui ne 
trouuent que tenebres en la lumierede 
crain qu’il ne ferue pas beaucoup d’aile— 
guerdes palïages clairsdes anciens Do- 
fteurs.Le mal eft,que nous ne trouuôs en 
l’Efcriture,ny la Méfié, ny le Purgatoire, 
ny la Papauté,ni la puiflànce d’vn feul hô- 
mefurtoute l’Eglife, & telles autres in^ 
tientions du Prince des tenebres, en au- 
cun endroit : 8c pourtant nous accufons 
la Parole de Dieu d’eftre obfcure, à fin 
qu'il nous Toit permis detirer ces belles 
do&rines là par quelque froide allégorie, 
au lieu que par ton* où celle lumière ne 
nous efclaire en l’Eglife,nous deuriôs re~ 
conôiflxejqiril n’y a que tenebres. 

• • Mais voiev vne plus grade inftance que 
, les p.recedetes,car tât s’en faut qu’ils l’ac- 
. ceptent pour iuge, qu'ils veul£t eux- mefi-' 
«geifE/^estuger parderfusl Efcnture. Sil Egli 
tntm. J fe, difçnt-ils, n’eu 11 garde les Efcritures, 

i & 
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& tefmoigne' d’icelles , l’Efcriture n’cuft 
point eu d’authorité, non plus qu’aucune 
autre.Ergo,l’Eglife eft iuge de l’Efcritu- 
re,& no l’Efcriture de l’Eglife.Ie demadc 
premicrem et, qu’elle cft cefteEglifc qui a 
garde les Efcritures, fi c’eft l’Eglife Chre 
{tienne feule, ou T Eglife Iudaïque aufft? 
Or nous Tçauons que le vieil Teftarncnt 
nons a cité baille de main en main par les 
Iuifs, dont les anciens Doéteurs les appel 
letjes libraires de l’Bglifercarilsont efté 
(i curieux que d’en coter tous les poin&s, 
les accens, & les lettres, & en faire rcgi- 
ft re. L’Eglife Iudaïque doc iftoitiugc du 
vieil Tcflament, quand IefusChrift vint, 
& pourtant mal à propos noftre Seigneur 
r’enuoyoit le peuple auxEfcriturcs, qui 
plus feuremët pouuoit eftrc r’enuoyé aux 
Sacrificateurs & Pharifies. Mais ces 1 tiges 
des Efcriture$,iugët Iefus Chrift à mort, 
& les efeholiers les Efcritures, le recon- 
nurëtpour leur vie. Et auiourd’huy mef- 
mes par ceft argument, les Iuifs auroyent 
caufegagnee. S’enfuit donc, o,u qu’ils re- 
noncent à Cefte fophifterie,ou s’ils 1? veu 
lent maintenir, qüils renoncent au falut. 
Confequemment , ie demande, fi l’Eglife 
de Rome feule a garde les Efcritures, ou 
les autres Eglifes auffi? ils ne peuuët dire 
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oueeefoit celle de Rome,tiyla Latine 
feule, car fhiftoire Ecclefiaftique nous 
tefmoigne que la primitiue Eglife recueil 
lit le Canon des regiftres des Eglifes fon 
dees par les /Vpoftres , & aurquelles iceux 
Apoftres auoyentefcrit.Or iln'ya qu’vnç 
Epiftre aux Romains, & toutes les autres 
font adreffees aux Egiifes Orientales.Pa- 
reillement l’Euangile de S.Ieanaefté gar- 
dé en EpHefe , & de fainéfc Marc en Ale- 
xandrie, &c. Si dont les Eglifes Orienta- 
les ont plus de part à la garde des Efcri- 
tures que la Romaine, 8c par ceft argu- 
ment autant ou plus dauthorité qu'el- 
le fur l’Efcriture, ie demande és diffe- 
rents , qui font entr’elles qui iugera li- 
non les Efcritures?' & fi elles iugentles 
Efcritures, qui prononcera la fentence 
par delfus?Si lesOrientaîes,la Romaine à 
perdu fa caufe. Si la Romaine, ce fera dôfc 
en autre qualité que de gardienne des 
Efcritures.S’ils dient,par la pretéduë pre- 
rogatiue dufiege de S. Pierre , il faudra 
qu’ils la leur prouuent parles Efcritures. 
Et partant voilà le fiegede S. Pierre, qui 
entreprenoit de iuger les Efcritures, fub^ 
mis à l’Efcriture mefmes.' 

En apres, ie prie vn chacun d’examiner 
cefte codufiod’Eglife agardé l’Efcriture, 

l’Eglife 


rEglifecfttcfmoin dcl’efcriture : Ergo, 
clic eft pardeflus l’Efcriture.Es Balliages 
les edifts d’vn Prince font enregiftrez: les 
loix font collationnées par les clercs : les 
contrats foufignez par des tefmoins : qui 
diroit toutesfois qu’ils font par deflus les 
Roys, les loix & les contrats, fe monftre- 
roit ridicule. Que s’ils dient,que les Loix 
de Dieu n’ont point de lieu, neplusne 
ne moins que les edids d’aucuns Princes-; 
s’elles ne font emologuees: ie leur refpos 
que ce n’eftpas l’Eglife de Dieu qui a ce 
priuilegé, car elle eft l’Eooufe de Chrift, 

& a appris à obeîr à sôElpoux fans exami 
ner fon commandemet, & acquiefce fou- 
dain qu’elle oit f<* Parole. Car auffi con- 
roift elle la fagelfe de fon Efpoux,de qui 
bvolonté eft la reigle de dodrine ,non 
omme celle des Princes, efquclles il eft 
fcfoin d’examiner l’honefte &l’vtile,îe 
-tuilaufd & l’inciuil. Mais S’ils s’opinia- 
rent tant pour auoir ce priuilege, qu’ils 
.l’accordent donc, que c’eft ceftc afleblee 
|ui s’efleue fur tout ce qui eft de Dieu, 
qui craint d’eftre defeofitepar l’Efprit de 
(a bouche, 8c pourtant le veut cmouüer . * 

& reboucher en tout ce qu’elle peut. r 
Lepaflage de S. Auguftin qu’ils aile- 
gucnt,nc fai& rien au contraire de ce que cq.y 
/ % 
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deifus. [le ne croiroy*,dit-il,pointà l’Eua 
gile fi l'autorité de l’Eglife n’aidoit à m’y 
efmouuoir ,] Ni me Ecelefie Catholice com - 
vtouerct authoritus , là où il a efté tresbien 
noté que félon le ftile Africain : cvmoueret 
eft pris pour cômoHiJfetyCed à dire, le neuf 
lès point creu à l’Euagile,fi le côfcntemét 
de l’Eglife vniuerfelle ne m’y euft efmeu. 
Il ne veut pas dire , que le S. Efprit n’aît 
vn ftile qfe fait allez difcerner d’auec les 
efcrits des Homes , car luy mefme le nous 
enfeigne en plufieurs lieux. Auflt peu veut 
, il direqVEglife foit par deflus l’Euâgile; 
car cerf par l’Euangilé qu’il examine tou- 
tes les Eglifes de fon temps. Mais bié,quc 
le confentemét vniuerfcl des Eglifes le£ 
quelles receuoyent tels & tels liures poir 
Euangiles de Chrift, faift qu’il ne pat 
douter qu’ils ne le foycnt, & que les Ap- 
ftres desquels ils portent le nom n’en foy 
ent auteurs- Ne plus ne moins que le cop 
fentemét de plufieurs ficelés recônoilfat 
< tels & tels hures pour eftré de Cicéron 
d’Hippocrates & de Platon,nousfontaui 
feurer qu’ils font d’eux. Ce font fespro- 
>*• W>. près mots contre les mefmes Maniche- 
53. comtr. cns> q U j nioyent partie des Efcritu res Tain 
Si & es * En vn autre lieu, [Mal-heureux en- 
c ' #i . *’ nemis de voftre amc propre, dit- il, qu’el- 

v les 


les Ecritures aurot iamaisprix,ftlesEua 
geliqucs & Apoftoliquesne l’ont ? De- 
quel liure tiendrâ-on l’autheur certain, fi 
on doute que les liures que l’Eglife tient 
cftre des Apoftrcs,foyent d’eux: les liures 
de Plat6,d’Hippocrates,d’Ariftote,de Ci 
ceron, qui fçait, qu’ils font deux, linon 
parce que depuis leur temps iufques an 
noftre on là toufiours creu de main en 
main,&c. Comme donc, ie croy que le li- 
vre de Manicheus eft de luy, parce que de 
main en main on la creu ain(i,croy aufii 
que ce liure eft de S. Matthieu, parce que 
iufques à nous l’Eglife la tenu ain(i. [ La 
queftion n’eft donc pas en ce pafTage,(i 
les Efcirtures des Apoftres ont voix de 
decifion en l'Eglife, car corne nous auons 
cy deuant monftré, S. Auguftinle nous 
enfèigne en mille lieux, mais feulement, 
fi telles ou telles Efcritures font des Apo- 
ftres ou non. Car les Heretiques ne nioy- 
ent pas que les liures des Apoftres n’euf- 
fent vne aurhorité à laquelle il falloito- 
beir, mais iis nioyent que ceux là en fuf- 
fent, parce que s’ils les euftènt approu- 
vez, ils fé fomoy et contraints d’y acqui- 
«fccr:& toutefois ils ne prctcnddyët pas 
cftre moins l’ Êglife que fait la Romaine, 
car ils tenoywrç que Manicheus chefdô 
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laquelle premièrement g elle non eferite, 

& depuis eferite, tant de Ton doigt pro- _ 
pre, que de la plume de fes feruiteursin- 
fpirezpar Ton S. Efprit, corne nous auons 
déclaré 7 cy deuant. Or ie leur demande 
maintenant, d’où ils prennent lccomen- 
cement de l’Eglife. Si dés la création de 
l'homme & auant le pèche, à peine furent 
ilscreez, que Dic-u leur donna vncom- 
mandement de ne toucher point à l’arbre 
de fcience de bien & de mal, & ne faut 
point difputer s’ils auoyenti authorité par 
delfus celle Parole,car pour y auoir defo- 
bei, tout le monde iufques aux animaux 
en foufpirent. Orne voudroyent ils pas 
nierquele vieux & nouucru Teftament 
n’ait pareille authorité que ce comman- 
dement là. S’ils la prennent depuis le pc- 
ché,Dieu tance & couainél nos premiers 
parcs de leur faute.C’efl la Loy.Et puis il 
leur promet lafemeçequibrifera la telle 
du ferpent,C’eft l’Euagile.Les Voila doc 
morts en péché par la Loy, & commçrcr 
naiz par la promette du Chrift avenir, en 
laquelle efperàs,apres celle Parole, ils sot 
faits commençemét d’EglifejÔc fans icel- 
le elloyent perdus auec toute Jeurpolle- 
rité.Soit donc, que nous prenions l’Eglile 
auantle péché, elle n’a point de puiflan- 
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ce fur la Parole deDieu.ains eft iugee par 
elle. Si pourtant la condufion eft faufle. 
Soit que nous la prenions depuis: la paro- 
le eft auant la régénération del’Eglife, 
c’eft à dire, auant l’Eglife,& Tantecedent 
mcfmes fera faux. En apres, c*eit mal ar- 
gumenté, il eft premier de temps: ergo 
premier en authorité Nous auons cent 
Villes en France plus anciennes quenoa 
premiers Rois, Si toutesfois elles obeiflet 
a leurs loix fans contredit. Et la Parole 
de Dieu, de fov eft donnée pour cômader, 
au lieu que TEglife n’eft mife au monde 
que pour obéir. Et puis encor que la, Pa- 
role de Dieu foit eterneile en puifiance,fî 
eft- il certain, qu*il falloir qu’elle fuft po- 
fterieure en celle adio, d’autant que pre- 
mier que cômander, il falloit qu*elle euft 
frec de$ hommes pour leur commander. 
C’eft donc vrte pure fophifterie , qui ne 
mérité pas d'efti'e ouie en l’Eglife. Daua- 
tageiie leur demande quand ils font ceft 
argumentais entendent parler de toute 
TÈglife comprenant toutes le Périodes 
en vn,ou des Eglifes particulicres.ou de 
la Romaine fcule?.8i de toute TEglife,cô- 
me il. fembleàcequ’ils allèguent , ils ne 
dient rien à propos pour la leur, car l’E- 
glife Romaine &toute l’Eglife font ebo- 
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fcs trop diuerfes aüant que Rome fuft, 
ny la louue qui l’allaita , plus de 7 00 ans, r 

ïà Loy de Moyfe mèfrties eftoit publiée en 
l’Eglife. Si des partiel ieres , les Eglifes 
Orientales demaderoht la mefme prero^ 
gatiue,& par mefme argument fe mettrôt 
au deflus de la Romaine: car elles font pre 
mieresde temps,commechafcunfcait. Si 
la Romaine feule en Vertu del’inftitutio 
de Cbrift , ils font encor à en produire les 
tiltreSj&n’en peuuét produire vn feul qui 
ait apparence. Bref, tout cela n’eft qu’vne 
pure refuerie , car s’ils regardent au com- 
mencemët de l’Egiifc , ils n’y trouueront 
ny Rome, ny Pape,nÿfiege de S. Pierre; . 
ny par confequent aucune authorite'par 
defliis la parole de Dieu.Si au commence- 
ment de Rome , ils y trouueront vne Pa- 
role, vne Loy, des Prophètes exporteurs 
d ? icelle long temps auant , & partant vnè 
àuthorité par deflus leur Eglife. Mais en 
cela fe voit la pauure defele de leur Egli- 
fé, quand pour l’cftablir il faut ruiner la 
Parole de Dieu, qui eft le fondemët de la 
pure Eglife. 

Or de toute céfte difprne, ils n’en trou- 
uentpasvn feul mot dedans les anciens 4 ^ 
Porteurs : car iamais aufsi n’y eut héréti- 
que fi monftrueux qui l’ofaft propofer; 
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iufques au Concile de Çonftance , où elle 
fut mife en auantpar les Codeurs de l’E-t 
glife Romaine. Il elipit queftio du Calice 
ae noftre Seigneur ofté au peuple contre 
l’exprelTc inltitution,d u Seigneur. line fe 
trouuoit pafl'age.és Efcritures qui peuft 
fauorifer directement ny indirectement, 
clairement ny obfcurément vn fi damna-, 
b-le facrilcge. Ieâ Hus les appeloit à TEC-; 
criture fainCte , Sf ils connoifloyent bieiv 
qu’elle leur eftoit partie. Lors toutpre*^ 
mierement ils s’aduiferent de ces belles 
maximes > qu’ils ont depuis maintenues, 
iufques auiourd’huy. [ Que l’Eglifeeftoit. 
par dcflùs l’Elcriture faindc: Que i’Efcri- 
ture n’auoit autre authorité que celle que 
l’Eglife luy departoit. Qu’elle eftoit,de£r* 
ne ejfe , de la bienfeance , mais non de l’et- 
fence de l’Eglife. Que telle eftoit foa 
interprétation qu’il fembloit b on à l’E- 
glife : bref. Que plus loin eftoit la p^r 
rôle de Dieu de la parole eferite * & plus 
digne eftoit elle ; ] à quoy aucuns ont ad," 
ioufté depuis [ que l’Eglifc fe fuft mieux 
portée , s’il n’y euft point eu d’Èuangilq 
pareferit. J Ce font les blafphem es in- 
tolérables quinafquircnt en ce Concile,, 
lefquels furent authorifez d’vn autre beau 
Canon , qui a ruiné toute la Chreftiente. 
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[Qu’il ne falloit point tenir la Foyaux 
Heretiques.] Ic&Hus noriobllat les pref- 
ïoit encor de pres.Quarid ainfiferoit, dit- 
il, que l’Êgliie fuift par defTiis la parole de 
Dieu , ce que ie ne vous accorderay ia- 
mais: môftrez-moy donc que l’Eglife an- 
ciéne l’ait ainfi voulu ordonne , interpre- ' 
té:nommez-moy vn fculDo&eur ancien 
qui n’y foit formellement contraire. Que 
ainfi foit , nos Canons mefmesexcom- 
xnunient tous ceux qui ne communiquent 
fous les deux efpece.Sj&parainfijCommu- 
niquer fous vne , n’eft pas participera}^ • 
communion, mais à l’excommunication. 

A ceft argument ils troiitierent encor vnè 
folution plus mefchante que les précé- 
dentes. [Qu’enicor,que d’vn mefine com- . . 
mandement de l’Euangile, autre foit au- JfcJS 
iourd’huy l’interpretatio , qu’elle n’eftoit aoh&K 
en l’Eglife ancienne.toutesfois que le fcns 
qui a cours en l’Eglife, doit èftre accepté 
comme voye de laliit, d’autant que le S. 
ïfpritl’a tel irifpiré à l’Eglife.JCeft à di- 
re, que le Pape & fes fuppofts , félon fon 
bon plàifif,defi:riê les interprétations an- 
cienne s de l’Efcriture , comme lès mon- 
iioyes,&les met au bilIon,pour faire cou- 
rir les fiennes. Item, [Que félon qué le itf- 
g ement de l’Eglife fe change en l’Efcritu- 
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' rc: il faut aufsi prefuir.er que le iugement 
de Dieu eft changé.] Et parce que le bon 
homme IeanHus ne pouuoit acquicfcer 
à ces horribles blafphemes, le dernier ar- 
gument fut vne bourree & vn bourreau 
' quileiettaaufeu. Faire l’EPprit de Dieu 
tnuabie, fa Parole vn nez de cire, Dieu 
mefmes inconftantenfes volontez, &fe 
changeant felô qu’il plaift a la vanité' & à 
l’ambitiô des bomes:(e trouuera-il es tra- 
ditions des Pharifiens, aux fpeculatios dç 
la Cabale & du Thalmud,cnl’Alcoran de 
Mahumet , des blafphemes fi exécrables 
• queceux-là?Ielame àiugcrà vn chaf- 
cun,firEfpritdeDieu,oul’efprit \ 




de fatan a prefide' eu fes 
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QV’IL NE SE PEVT 

TROWER AVTRE IV- 
ce des controuerfes de ce teps que l’E- 
. îcriture fàin&e 1 , & comment vu chaf- 
„ cun les peut iuger par icelle. 

CKAP* 







A i s puis .qu’ils redoutent l’Ef- 
enture comme leur partie, fup- 

S J? portons qu’ils laiecufent, 8c 

qu'lis eu detraftent le plus qu’ils peuuet, 
^voyons maintenant s ils Te pourront ac- 
corder de quelque autre iuge queceluy 
là.Ieleur demande,!! d# tous les do&eurs 
anciens ils en veulent choilirvn, qui foit 
exempt des reeufations qu’ils propofent 
contre la parole de Dieu, ou bien s’ils les 
fuient tou$? Quant à vn feul , ils ne peu- 
uent î car en chafcun d’eux ils pourront 
bien ttouuer quelque.erreurjtnais eux ont 
tant d’erreurs à defendre,que pour les dé- 
fendre tous, tous les erreurs de tous fes 
fiecles ne fuffiroyent pas. D’auantage ils 
auroyent honte de nier que leur {bile 
(oit plus obfcur que le ftile de l’Efcriture. 
Ils Tentent aufti en leur confcience qu’es 
principaux points ils font de noftre par- 
ti. Et puis il' n’y a celuy d’eux qu’ils puiT- 
fent accepter en tout & par tout,veuqu’iIs . 
condamnent en Irençe Terreur des Chili- 
aftes,& l’interpretation qu’il fait de TA- 
pocalypfefurl’Eglife Romaine , en Cy- 
prian TAnabaptifme, en Tcrtullian The- 
relie de Montanus, en S. Augpftin la Prç 
ddünation,& ainli des autres. Les prep* 
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dront-ils donc tous enfemble pour iuges?. 
Mais en la contrariété' de leurs do&rines 
& interpretatios qui prefidera? Car chaf- 
cun fcait qu’elle s’y trouuera de lieu en 
autre.Si l’Êfcritlire , c’eft ce que nous de- 
mandons.S’ils la'recufènt comme partie* 
à plus forte raifon donc ne les acceptons 
jious pas pour iuges, eux qui sot nos par- 
ties. Autant en leradl des Scholaftiques, 
S’ils les prennent pour iuges, encor qu’ils 
foyent les principaux autheurs des erreurs 
de l’Eelife Romaine. Car,entre Thomas 
& l’E{cot,& leurs armeës rengees en ba- 
taille l’vne contre l’autre, qui fera arbitre?» 
Reftedonc qu*ils eboififlent ou Tvn de$ 
Çonciles,ou tous lès Conciles énfemblei 
Si l’vn , nous fçaüôns qu’èn chacun il ne 
seft gueres traité que d*vnechofe , com- 
me aü Concile de Nicëe,du fait d’Arrius. 
Au Concile d’Ephefe& de Chalcedoiné* 
de Neftorius & Eutyches , & ainfi des 
autres.Or de ces poin&s-là nous ne fom- 
mes point en proçez. Si tous,ie deman- 
• de en leurs erreurs que lés Anciens con- 
fcflent,& es contrarietez qui s’y rencon- 
trent, qui prefidera ? qui les redreffera ^ 
Le fécond d’Ephefe approuue Eutyches^’ 
le Concile de Chalcedoine le condam- 
ne. Le fécond de Nicee adore les imev- 
7 §es: 
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gc& celtry de Francfort affemblé au mef- 
me tfcmps parCharlemaigne , les met par 
terreLe premier dé>Ï!ce,fclon l’vfage de 
laprittiitme EgÜfe, permet le mariage 
aux preftresîles Conciles de Neocefareé, 
Majence,&; le fécond de Carthage le leur 
defendent.Xcs Conciles de Confiance & 
dé Bafle,méttêt le Pape au deflous dcl'E 
glife , mefmes l’egalent aux autres Eücf* 
ques : ceux de Florence & de Trente, 

1 ont mis , fur peine d’anatheme, au def- 
fus.Bref,le Concile de Carthage excom- 
munie celuyqui fe dit Euefque vniuer- 
fel , ou Pontife fouuerain : & le Concile 
de Trente excommunie tous ceux qui ne 
tiennent l’Euefque de Rome pour tel. le 
demande donc en ces contrarietez & mil- 
le autres de pareille coufequencé , qui 
prononcera l’arreft? fera-ce l’Eglifé ? Or 
c eftl’Eglifequiaditrvn & l’autre , car 
ils tiennent quelle eft reprefentee par 
les Conciles generaux , & ceux-là potir 
la plufpart font tels. Ce font donc E- 
glifes contrariantes, ou pluftoft vne con- 
traire à foy mefmes. D’auantage, fi c’eft 
VEgli^nous nions que ce foit la Rômai- 
ne,car il n’appartient pas , difent-ilsyà ht 

E articulicrc deiuger l’vniuerfelle repre- 
intee par les Conciles vniuerfels. Relié 
v v - : _ G wj 


donc, qu’ils preuuet l^primauté déjà Rp 
jnaine fur l’vniuerfellc, Or s’ils ne la prçu 
uét par l’Efcriture îàin&C* mille ^les auj-. 
très nelacroira:car Chrift mefmesa bien, 
fupporté qu o ne creuft point au tefmojrx, 
gnage de luy-mefmcs,mais à Dieu qu’otr 
cognoiftparlesEfcritures l’auoirenuoyéi. ; 
Et puis lesautres Eglifes ont-lcurs do- 
reurs, leurs Cociles,& leurs traditios,c6-„ 
me la Romaine. S cfuit doc que la Romai- 
, ne preuue fa prerogatiue par les Efcritu- 
res.Etfi les Efcritures doyuct eftre. iuges. 
de l’Eglife Romains, & de fes prerogati- 
ues, laquelle prétend iuger toutes les au- 
tres,/! n’y peut doc auoir vn plus ( copetet. 
juge que l’Efcriture fain&e , fans laquelle, 
la Romaine n’cft rien plus que les autres* 
& de laquelle bon gré mal gré quelle en 
' ait, elle eft contrainte de tirer fa préémi- 
nence & authorité prétendue. 

S’ils obie&en t,quil ncftplus befoingde 
Aigu c.y j U g e cn nos diffçrens, & qu’ils ont eft c 

Ve fyaiti autresfois iugez par les Conciles. S. Au- 
de guftin nous enleigne que les Conciles 
peuuent faillir, & que les premiers font a* 
mandez par les dernier$,& pourtant il ne 
prefte point les Arriens par les Conciles. 
Spco4cmët,ft Ce poincft a lieu, qu’ils nnus t 
dient dçnc , pourquoy ils ont dérogé au 
;» U Com-ile 

- ‘jJt ' '• r*“ .il/ ' . 

' ' » V 
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Concile de Nice premier ( qui eft le pre- 
mier Oecuménique ) au mariage des pre- 
ftres & en la Primauté du Pape , qui y eft 
efgalé aux autres Patriarches ? & pour- 
quoy apres vne telle decifion, ils en ont 
youlü encores rcplaider au Concile de 
Carthage?&c. Pourquoy ils l’ont déclaré 
vicaire de Dieu en terre, à T rete, celuy çj, 
fedic fouuerain Pontife , que le Concile 
de Carthage prononçoit excorpmunié de 
l’EglifePD’auantage es Conciles plus ap- 
prouuezJa plufpart des poin&s que nous 
difputons » n’ont point efté mis en auant: 
car les erreurs ne font creus que petit à pe 
tit, & ont commence / à cr'oiftre depuis 
que la tyrannie du Pape a efté en l’Eglifc, 
lequel a auffi bien tyrannife les Conci- 
les. En apres , nous faifons grande diffé- 
rence entre Concile & Conciles. Nous 
acceptons volontiers le Concile de Nice 
premier & fes femblables, parce que la pa 
rôle de Dieu a prefidé, laquelle Dieu ae- 
CQmpagne toujours de fon efprit. ! Mais 
nous nereceuonspas de mefmele Con- * 
pile de Nice fecond,où les Idoles ont per- 
fide, oii l’Efcriture a efte alleguee comme 
par mocquerie,& qui ne peut par confe- Au t. vo 
quent auoir efté accompagné que de l’ef- Umt du 
pnt de .Satan. Il eft dit,difent-ils,pieu a Concilcs ‘ 
tnoï;t -.V ’ *. .'-J** 


- . 
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créé l’homme à Ton image, il Faut cfoflt a- 
noir des images. Item,nui n’allume vne 
lampe pour la cacher fous vn vaiffeau : il 
faut doc mettre les images Fur les autels* 
Item, Dieu eft nommé mcrueillenx en fes 
fainds:il faut donc contempler Fa gloire 
aux images.Ie dcmande,qui eft celuy qui 
vouluft acquieFcer à vne Fentence donnée 
fur ces preuues là, pour les images? Or il y 
en a infinis femblables où on ne peut re^, 
. marquer que le ftile de Fefprit de l’Ante- 
chrift, alléguant l’EFcriture encores pis 
que Satan ne faiFoit à noftre Seigneurs 
Bref,fi on ne iuge point en vne Cour par 
arrefts preceden$,y a-ilaucunc raifbnde 
refiiFcr le mefme ordre, es choFes de la cô 
fcience,Ôr cotre les Fentéces me fine s que 
chaFcunFcait auoir efté données, parties 
non ouyes n*v appelées ? 

Or accordé que l’EFcriture fàinfte foit 
la réglé pour com pafTer les do&rines , ih 
me demanderont pour la fin , en vne fi 
grande contrariété qui eft entre noos, qui 
‘ féra celuy qui FappliqueraJQuantànous, 
nous leur Fommes parties, & quant à eux, 
ils Font les noftres.Qui Fera- ce donc?Car, 
difent-ils. Que cefte EFcriture foit iuge 
tant qu’on voudra, elle ne parle point, 
pour prononcer la fentence. A cela ie rc- 

foons 
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ipons premierement,que quand on eft afc 
feuré de l’efquierre en 1a mefure, ou du 
compas en la barque , il n’y a fi petit maf- 
fonquine conoifle en l'appliquant , cç 
qui eft droiâ & ce qui eft tortu , fi petit 
marinier qui n’apperçoiue fi le vaifieau 
tient Ton cours ou non.Et pourtât , qu’ils 
nous accordent feulement de régler le* 
préceptes de noftre falut , félon la reigle 
de falut contenue au vieil & nouueau 
Teftament,8c nous nous en foumettons 
rion feulement à vn Concile libre & lé- 
gitimerais mefmes aux doftes & igno- 
rans,aux Clercs & aux Lays,à tous Cnre- 
ftiens,pour le falut defquels elle eft eferi- 
te, l’efquels d’eux* mefmes trouueront en 
icelle parolede jugement de la parole, & 
prononceront la fentence pour elle. 

En apres, en chafque fcience il y a cer- 
tains fondemes,defquels indubitablemét 
dépend tout le refte. La Geometrie a fes 
Axiomes, la medecihe fes Aphorifmes , le 
dxoi&ciuil Canon, ont leurs réglés ger 
nerales,par lefquelles elles vuident toutes 
les difficultés qui naifient en leurs loix* 
Or ie dis , que la Théologie a auffi les 
fiennes,que le droid diuin a fes maximes 
certaines, capables de vuider tous les dif- 
ièrens qui font entre-nous j & icelles en- 

* H •-? T* ^ *"* 
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Iere.r6.iz. 
Chryjoft. 
in fermo. 
dt Sdcro. 
«dor.feir. 
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cor* d’autant plus fermes & faciles ,que 
nous Tommes affeurez qu’en iiceiuy il n y a 
point d’Antinom ies ,Qy de contrariété* 
pour les faire vaciller. 

Nous auons trois fortes de différends 
auec l’Eglife Romaine.Les vns conliftenç 
en chofcs expreffement défendues en la 
parole de Dieu:les autres en chofes quine 
font point commandées ,& les dernières 
en l’interpretation des poinfts qui nous 
font défendus ou commandez, que tant 
eux que nous receuons, mais diuerfemet. 
Quant au premier genre,nous aupns vue 
réglé dedroiét diuin,[Qu’il faut pluftojl 
obéir à Dieu qu’aux hommes. ] Elle eft Q. 
facile,quelespetis enfans la peuuentco* 
prendre. Quand dooc nous verrons que 
les hommes commanderont d’vn,& Dieti 
d’autre, nous ne ferons point en doute a 
qui nous obéirons. Par cefte réglé nous 
rctrâchons les imagesdes reliques, 6c toii 
tes efpeces d’idolâtries qui fe font en- là 
Papauté, qui font expreflément défendu* 
esen la parole de Dieüi 
*r. Quant au fécond, nous auons vne au- 
tre regle.fDieu éft l’Vnique legiflateurdfe 
fon peuple.Tu n’adioufteras ne diminue* 
ras à ma Loy,dit- il JCbrift dit ,|?Dien»c 
veut eftre ferui félon vos_ traditions , m ail 

félon 
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felo fes comandernéS].S.Ica & S.Paulfl’E 
fërîturé fain&e eft Tuffisâtea falut.] Chry- 
foftome. [Là où l’Efcriture fe taift,il faut 
que l’homme fe taife.JS.Hierofme, [Babil 
fans preuue d’Efcritttre ne peut faire foy, 

&c, ] C’eft vne réglé donnée vniuerfelle- 
ment à tout le peuple, & dont aufsi le peu 
pic eft capable.Que le peuple donc life so 
vieil & nouueau Teftament : qu’il aduife 
s*il y trouuera vn feuLmOt qui parle près 
ou loing du facrififce de la Meffe , du Pur4 
gatoire, de l’inuocation des fàinéts , & de 
tèls autres poin&s, dont nous fommes en 
difpute. Au contraire, s’il n’y troiiuera pas 
de ligne à autre: Vn feül facrifice de tWrlft 
vne fois offert, vn feul laiiement au fang 
de CHrift, vn feul Dieu inuoqué par IéfusJ 
Chrift. S’il y trouue les doftrinés 'qu'e 
nous condamnons , qu’il nous condamne . ^ 

Sic qu’il crie au feu contre nous. Sinon, 
qu’il iuge adonc par la règle que deffus, 
qu’il a efté abufe te qu’on luy a faift cer-t t 

cher fon falut en chofesoù leDo&eur dé Vn . ^ 
falut ne l’a point enfeigné,& efquellcs par ^ 
confequent il ne peut trouuer que perdi- 
tion.ïe diray plus, que fi les doâês pren- 
ûçt la peine de lire,àpres l’Efcriture fain r . 

, les Doreurs de la primitiue Eglifé, 
ils n’y en trouueront pas yn mot , où 


r. 
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s’ils y en trouuent,quelqu’vn en paffanù 
ce fera en telle forte , qu’ils en douteront" 
plus que s’ils n’en auoyent dit mot. Dont 
ils concluront tous d’eux mefrnes , puis 
que Chrift & fes Apoftres n’en ont rien, 
enfcigné,ny laprimitiue Eglife rien éreu, 
nyceux mefrnes qui l’ont fuyuiedebien 
loin rien eferit qu’en douté , que ce font 
chofes defquelles non feülemet nous de- 
uons douter auec les Docteurs, mais dont 
l’Eglife fe doit taire auec lefus Chrift. 
Pour exemple , quatre cens ans apres la^ 
mort de Chrift l’Eglile n!a point feeu que 
c’eftoit d’inuoquer lësfain&s. Il ne s’en 
trouvera vn feul motés Anciens , finon, 
pour la condamnation de ceux qui 1^ 
r , faifoyent à l'imitation, des Payens entiers 
iHrpn ** ^ eurs ^ eux# purgatoire,les premiers 
mortier, do&curs n’en parlent point.Sainâ: Augu- 
^ugufi.in ftin qui eft long ternes apres , .tantoft dit 
Enchirid. q U ’j| n »y en a point » tantoft qu’il y en 
*d «ourroit bien auoir vn , tantoft qu’il n'y 
l£ dc.fid. a pas grand întereft qu il y en ait , oü 
& oper. fi qu’il n’y en ait pas. Et S. Grégoire qui. 
«d date. q. cft ençores depuis, a commencé a, le croi- 
ï- rC j p ar certaines vifioiis qu’il euffccepen- 


fim. 


dant c’eftcinq cens ans apres lamorjtdu. 
Seigneur. Delà MeflTe , tout de met 
me : car nous en pouuons remarquer le s 


com- 
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c&nmencemens , progrez &accroiflè- 
mcnspieceà piece, iufquesànous. Ce- 
pendant ce font les articles de Foy fur 
lefquelson brufle les Chreftiens , &à 
mclme raifon euft-on peu brufler toute 
la primitiue Eglife. Par cefte feule rei- 
gle donc, comprife en peu de mots, & fa- • 
cileà vn chafcun , nous retranchons la 
Mefle , le Purgatoire, les prières pour les 
morts, l’inuocation des Sainéts, le Pape, 
fes Pardons, fes indulgences, &prefquc 
tout ce qui trouble la Chreftienté depuis 
longtemps. 

Pour anéantir cefte reigle,ils voudront 
tirer des paifages par les cheueux , afin de 
nous y trouuer leurs inuentions , com- 
me. C II ne fera pardonné ny en ce mondé 
ny en l’autre. ] Ergo, il y a vn purgatoi- 
re , comme ainfi foit que fainét Marc 
Texplique par ces mots , [il ne fera point 
pardonné etemellemêt] félon la façon de I4, io î 
parler Hebraique.Item. [ Si Moyfe & Sa- 
muel eftoyent deuant moy pour me fup- 
j>lier,in nepardonnerpy’ pas à ce peupe:) 

£rgo,il faut inuoquer les fainds.Au con- 
traire, des propres mots du texte on tire- 
rapluftoftquec’eftcholèvainedelesm- 
uoquer ,& le fens du Prophète eftclaip ‘ ' * v 
<^ueÇ Moyfe & Samuel Yiuoyent j & 
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intercedoyent comme autrefois, pour les 
pcchez du peuple , ils font fi énormes que 
Dieu dit , qu’il ne les pardonneroit paii 
Bref, comme ainfi fuft que Ieremicau 
chap.prccedent euft faiét vne grand’ priè- 
re à Dieu pour le peuple , il luy refpond^ 
que quand mefmes Moyfe qui luyauoît 
eftétât agréable, le prieroit au lieu d’eux, 
il ne l’exauceroit pas. Quelquesfois aufsi 
ils ont quelque allégorie pour les prou'- 
lier. Mais nous leur demandons, fi te font 
do&rines necelfaires à falut ou non ? Si 
elles font neceffaires, nous au os vne autre 
réglé certaine.La parole de Dieu eft clai- 
re à falut.La lumière mefmes eft venue dii 
Ciel pour le nous enfeigner,elle ne l’aurà 
donc pas fait obfcurement ny paramba- 
ges.Lc fain&Efpriteft defeedu furChrift 
. en forme de colombe , & fur Ces Apoftres 
en clarté, leur doftrine donc a efte' fimplé 
& claire, & n’ont point eftédo&eurs dè 
t.enebres. Qu’ils allèguent donc vn feul 
palfage clair & expre's,&non des palfages 

mmm t ^ rez ^brs'de ^ eur ^ ens » & tDut À 
ftr le^.cha. propos , & nous fommes prefts de nous 
aux Cal it. rendre. C’eft la réglé que fainét Hierofmè 
donncfque les allégories & lieux obfcurfc 
de doiïrm. ne prouuent point. ] Et fainét Augùftiri. 

^ ce qui appartient au fiduteft 

clairement 
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clairement en rEfcriture>& ce qui eft ob- 
feuremét en vn lieu, eft efclarcy en yn au- 
tre.] .. . ' 

Quant au troificme, nous auons lare- 
glc que nous donnent tous les Anciens^ /li** 
[Que i’Efcriture eft lumière à elle mef- 
mes.] Q^e ce qui eft obfcurenelle,eftcf-iip 
clarcy par elle mefmes en autrcendroit,/ rtFW - 8 * 

& partant que la decifion des matières 
doit tirer de la conferece des paflages où 
elles Ton t traidees. En apres nous auons * 
deux buts pour nous addrefl'er, aufquels j 
toute l’Efcriture tedrla gloire de Dieu,& 
la charité enuers le prochain. Au furplus 
nous admettons hardiement tous les Do* 
deurs de l’ancienne Eglife, pourl’interr 
pretatio des matières appartenantes à ce 
troifieme genre, nommément es lieux & 
traide's où ils les traident expreflement* 

Et là où elles feront ou (embleront diuefr 
fes, nous-nous en rapporterons volotiers r 
à tout homme, mefmes felô sô fens coins 
mu,qui aura leu l’Efcriture Sainde. Pour 
cxemple,il y a difpute entre nous, il en ces 
, mots,[ Cecy eft mon corps, ] il y a figure 
ou non. le conféré premièrement les paf- 
fages des Euangeliftes,&trouue en faind 
Luc,[Cefte couppe eftlenouueauTefta- 
wient en mon fang. 3 qui ne peut eftrc in- 
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terprete fans figure , & ie fcay que le fang 
& 1a cli air font de pareille importance au 
' faercment. En apres , ie confidere qu’il 
eft qucftiond’vn Sacrement , & quéc’cft 
vne façon de parler couftumiere à tous 
•v ; ’ les Sacremens. [ La pierre cftoitChrift, 
cecy eft le palfage, Le Baptcfme cft la ré- 
génération , &c. ] Finalement ietrouue 
'Auvh.U. 3. dedans faind Auguftin, ces mots. [ Es 
cl locutionsEgùrecs , dit-il, tu garderas ce- 
c ^ ; ' fte reigle. Si c’eft vne façon de parler, qui 

félon la lettre commande de bien faire, 
ou defende de mal faire , tu iugeras qu’il 
n 3 y a point de figure. Car tu as trouue le » 
buede l’Efcriture , à feauoir, la gloire de 
Dieii & charité', Que fi prife au pied de la 
lettre , elle te femble commander de mal 
faite, ou défendre de bien faire, lorsiu- 
gerasirtu , qu’elle eft vrayement figurée. 
Pour exemple , dit-il,fi vous ne mangez 
ma chair, & beuuez mon fang, vous n’au- 
rez point de vie en vous. Selon la lettre,il 
'femble que Chriftnous commande vne 
mefchaneete.Ceft donc,dit-il, vnè façon 
de parier figurée , par laquelle il nous eft 
commande de communiquer à la pafsion 
du Seigneur , & de ficher bien en nofiré 
^ ; mémoire , que fa chair a efté nauree & 

; crucifice.pour nous.J Quand ie voy qu’el- 

I . le 

‘ . ’ ' • - JAV • * - 
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lé eft tellement figurée, que S. Augu- 
flin là nous allégué mefmes pour patron 
des locutiohs figurées , ie me refous auec 
les autres textes conférez enfemble , que 
telles locutions en la matière de la Cené, 
ne peuuent eftre que figurées. Or par ces 
réglés donc fe vuideront le poinft delà 
Ccnc,la Iuftification de la Foy & des ceu- 
ures,le Franc- arbitre, & autres qui gifent 
en interprétation des textes de l’Elcritu- 
re, que l’vn & l’autre tirent chacun à fon 
intention; 

le demande à tout homme Chreflien^ 
fi nous poûuons iuflement deferer dauan- 
tage au iugement des Anciens?làoùnoùs 
auons defenfe exprefie de Dieu ; chacun 
nous accordera que les hommes ne peu^ 
uent rien , & qu’il ne faut point d’inter- 
pretès.Là où nous n’auons point de com- 
mandement de fa bouche , il en faut en- 
cores moins, car là où il n’y a point de tex- 
te,il ne faut point de glofe. Reflet les cho 
fes efquelles fes commandemens font re- 
ceus 8c interprétez diuerfcment,efquelles 
nous admettons très- volontiers les inter- 
prétations des Do&eurs dé la primitiue 
Eglife, 8c en chafque fiecle dessus nota- 
bles. Pour conclure cefl article , nous di- 
fons q l’infallible marque de la pure Egli- 
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fe , eft la pure do&rine dcucment admini- 
ftree. Que la touche infallible de la pure 
do&rine, eft la pure parole de Dieu, con- 
tenue en l’Efcriture fain&e que Dieu a 
baillée pour reigle à so Eglife.Qu'elle eft 
parfaite &inteJligible(à ceux qui défirent 
leurfaluQtât de foy-mefmes,quec6feree 
auecfoy-mefmes: toutesfois , Que pour 
la deoifion des controuerfes fondées en i- 
celle , nous admettons très -volontiers les 
interprétations des plus Anciés.Bref,Que 
ne trouuans cefte puretc en l’Eglife Ro- 
maine , mais tout le contraire , ny la Loy 
de Die-u obeye , mais afluiettie à la volon- 
té du Pape & de fes fuppots , nous tenons 
l’Eglife Romaine pour trefimpure , & re- 
marquons au Pape qui y prefide,pour vne 
marque notable de l’Antechriftjs’efleuant 
•par deflus Dieu, ce qu’il poftpofe la Loy 
diuine à fes propres comhaan- 
démens & vaines in- 
o ! : \ k uentions. 
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A r ce que nos aduerfaires 
conoifTent bien qu’ils ne peu- 
uenr défendre, nv par l’Efcri- 
ture Saîn<fte,ny par l’exemple 
delà primitiue Eglife, la faufle doctrine 
qui s’eft coulee entre eux , e's principaux 
poin&s de la Religion Chreftienne , fi on 
l’examine par le menu, ils fc font aduifex 
d’vn moyen de les défendre tous en gros. 


à fçauoir de maintenir q l’Egiife ne peut 
errer, pour le moins en cnofe qui impor- 
te au falut.Car,difent- ils, puis que Chrift 


eft le chef de l’Eglife,il la conduit par fon 
Efprit,& ceft efpriteftl’efprit d’intclligé 
qui luy infpire en temps & lieu tout 


ce 


ce qui luy eft neceffaire pour fa conduite, 
tellement qu’elle ne peut donc errer. Or 
comme ils s’affeurent défendant ce boo- 
leuart là, de couurir todte leur Bâbylone, 
aufii eft- il certain qu’eftant yne fois gai- 
gné , elle ne peut aucunement fubfifter. 

Quand encefte matière ils parlét de l’E- p etrut & 
ghfe,ils entendent proprement le Cierge a UacaMb. 
reprefenté parvn Concile vniuerfel ,&<*« recom- 
jion le peuple, duquel ils ne font 5 nul e- Wf ”^ f cr/_ 
fiat; ce que plufieurs des leurs mefmes 
condamrtent,comme répugnant à l’Eftiri- taui.t f. 
ture,toutesfois ie fuis content d'en parler c. %• 

• i H iij 



à leur façon en cefte maniéré, afin d’euiter 
toute tergiuerfation & fubterfuge. 
tefrrit & v Ies VS christ eft le chef de l’E- 
la parole glife comme d’vn corps : non point de 
injepara - celle-cy, ny de celle-là , ou de l’vne plus 
blement q Ue del’autre,mais de toutes egalement. 
çomotn s. Çççjjçfgfl. à l’Eglife, comme la raifon à 
l’homme, à fçauoir pour la conduire de 
adreffer par (on commandement. Ortant 
que l’appetit obéit à la raifon , & le corps 
au chcf,l’hommefe porte bien : fesfens, 
fes mouuemens & allions font en leur 
entier , & n’y a rien en luy qui ne fc fente 
du bon régime delà raifon. Au contraire* 
quand l’appetit l’emporte hors de l’obeif- 
fance de la raifon , qu’il quitte fon regle- 
ment, qu’il s’abandonne à yurongnerie,à 
luxure, à toutes fortes d’exces, il entre en 
vnc diftemperature de tout fon corps, les 
pa rties vitales en font offenfees,il perd vn 
membre,& vn fens apres l’autre, la veuë, 
l’ouye,& toutes fes facultez s’en vot,brcf, 
par vn iufte iugement de Dieu, la raifon 
l mefmes bien fouuent luy eft oftee , par ce 
qu’il n’a tenu conte de luy obéir : iedi? 
quelemefinepeutauenir, & eft fouuent 
r . U l auenu en l’Eglifé.Tant que i’Eglife obéit 
V ' . à Iefus Chrift fon chef, qu’elle efeoute 
* <x .î foncommandemctquieftla raifon roeÇ- 
‘ü À tacs. 
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me$,qu’elle enfuit fon régime preferiptés 
Efcritures,eIIc ne peut faillir en la codui- 
te du falut. Elle efi faine, pure & entière: 
car auffi il prend plaiiirà la conduire, & 
luy infpire fon fainft Efprit pcyrluy ef- 
clairer au milieu mefmes des tenebres. 
Mais quand elle foule fon régime, aux 
pieds, qu’elle ne tient conte de l’efeouter, 
qu’elle fe prefume allez fage pour (e gou- 
verner d’eile-mcfine:lors ne faut-il point 
s’emerueiller fi elle tombe comme par 
pièces, fi elle perd vn fenti ment l’vn apres 
l’autre, fi fes yeux la coduifent en la folfe» 
& fi l’efprit de Dieu l’abandonne & la 4e- 
laifie,par ce qu’elle n’a tenu copte de la 
parole,auec laquelle il efi infeparablemet 
conioinft. Car comme il efi certain que 
Cbrift ne laiffe point defuoyer fon trou- 
peau, auffi efi- il certain d'autre-part qu’il 
ne tiet pour fes brebis que celles qvi pyv 
çntfa voix , &■ celles oyent fa voix, qui 
L’efcoutent parlant efi fes ,Efcritures,& faf 
Tant clairement entendre fa volonte*pieu 
ayant enupye premierempr# 
tes,nous a finalement enpoye du ciel la 
Parole mefmes, qui nous adit,[Çfpluchez 
lespfçritures,] fcc’eft ccftePàfole au fil 
qui a enuoyé le S- Efprit aux Apofe,. Si 
donc nous voulons femir l'Efprit , ilfaqt 
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ouir la Parole , car l’Efprit eft enuoyé de 
par la Parole. Or le clergé Romain n’a te- 
nu cote de celle Parole, au lieu de l’efcou 
ter,il a voulu eftre ouy au deflus d’elle, au 
lieu d’y dbeir il a faid des côfnàhdemens 
defoy^irtefmes,au regard defquéls, ceux 
de Dieu ont efté négligez , mefmes il en a 
ab'oly & retranché quelques vns toutou- 
uertement. S’enfuit donc, qu’il ne fe peut 
vantc^ny de i’Efprit, ny de fa conduide, 
veu que ceft Efprit procédé de l’enuoy de 
la Parole elfentielle , qui nous â.laifle es 
Eferitures (a parole. Ainfi voyons noiis 
qA’vn Roy communiquera fon authorité 
àjm parlemçht pour faireobeir fes lôik, 
&les difpenfer à fon peuple, -niais s’il en 
àbufe, pour fe faire obéir par deflus le 
Hidyi&*lés loir méfmes,iî la IùydfteincS 

i tm:.,. ibl'Â ...a lJ 


tantne faut-il'’ pôitat s’ésbahir, s’il a ofti^ 
aüx ÎPrelatsde l’EgliféRonfoine Ies dons 
dé 'IBit fefpr ityqu in d ils ônt.vouluaütho'- 
ttfëHèur^valttés traditions , fous ombre 
ftFëftn Efpritipar deflus fa Lôy mëfmes. 

^ * ^Nôuitfiforts que JEfprit « 'la Parole 
; £bo'tirifë^ra(ilëment coni6mds,& qu’ils 
Tic r^peuuei>t feparer fans facrilcge, parce 
v_ u s 1 que 
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que ïefusChrift,cjui eft la parole mefmes 
le nous enfeigne ain fi. [ Quand le Confo- 
lateurfera vcnu,i’Efprit,di-ic, de Vérité, Iean ' l6 ’ l $ 
il voiis coduira en toute verit&dit- il. Car lean 14,1 
auffi il ne parlera point de par foy, mais 
dira tout ce qu’il aura ouy. Ceftuy-là me 
glorifiera, car il prédra du mien & le vous 
annoncera , & vous réduira en mémoire 
toutes les chofes que ie vous aydites,&c.] 

Si ccftEfprit, oit la parole , & ne parle 
point du uen,i plus forte rarfon rEglîfe,fi 
elle eft conduite par ceft Efprit.il dit auffi 
à fes Apôfttes.fle feray auec vous iufquei 
à la confotnmation du monde.]Cela s’en- 
tend par la vertu de fon Efprit , niais il a- _,.# 
noir dit au melme Verfet, [enfeignant de 10 . 
garder tout ce que ie vous ay commâdéj 
c’éft à dire,ma ParoJé,Et pourtant SPaul 
fr’efchât la Parole,& de viue voix , & par 8 
cfcrit,appellè‘neahtmoins fon miniftere, ’ •* 
fminiftere del’Eipritjjparce quec’cft l’Ej- 
fprit qui donne efficace ^ cefte Paf oie. 
L’Efcritufc s’appelle Alliance, vieille 2c , 
Domicile , & en toute alliance il y a des 
conditions de part & d’autre. Quant à la 
vieille,nous voyons qùe la Loy eftoit gar^ 
dee en l’Ajtphe, fur laquelle Dieu manife- 
ftôît fa prçfen ce à fon peuple , quand il le 
çOnfultoit ,& en tout ce teps que le peur 
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pie abandonnoit la Loy de Dieu, pour fer 
uir à Baahnous voyons aufti que Dieu ne 
7 leürrcfpondoit point à leurs demandes, 
ne daignat affifter par fon cfprit , ceux qui 
ne tenoyent conte de fa Parole. Quant a 
ifaie^p. c. laNouuelle, [Voicy, mon alliance au cc 
lu cux,dit le Seigneur.Mon Éfprit qui eft en 
toy ,& mes paroles q i’ay mifes en ta bou- 
che ne bougeront point de ta bouche ny 
de la bouche de ta femencç à iamais,& c.] 
Il conioint l’Efprit auec la parole eq 
mots exprès, corne fi l’Alliance eftoit con 
ceuëen ces mots. Mon efpritfera en toy, 
mais regarde-que les Paroles que i’ay mi- 
fes en ta bouche n’en bouchent iamais. Et 
ne faut point dire,que cefoit rabaifferl’E 
fprit de Dieu, que de le réduire à la paro- 
le. C’eft toù Cours mefurer Dieu afoy- 
mefme , & c’eft aufti la feule mefure qu’il 
• ' no 9 a donee.Car files cfprits sot difeernez 
par la do&rine , comme nous enfeigne S. 
4. Iean,8c la dourine , comme nous auons 
prouuë par la Parole contenue es Efcritq 
res, s’enfuit que l’Efprit de Dieu doiteftre 
cofidere é$ Efcritures,iefquelles nous ont 
efté lailfees par les Apoftres,6c recueillies 
par l’cglife primitiuë, afin au’en elle nous 
çufiions vn pourtraift naïf de l’Efprit ^ a 
enfeigné les Apoftres fuyuant la Parole, 
, "' i pour 
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pour difcerner les efprits de Satan , qui 
lans l’adueu decefte Parole, oferoyct en-, 
feignerfaufles do&rines en fEglife.L’E--. 
glifc donccft codqite parl’efprit de Dieu 
en l’intelligence de fa volonté,mais entât 
qu’elle la cerche en fa porolc,c’cftà dire> 
qu’à qui cerchela volonté du Seigneur 
en fa parole, l’Efprit luy en eft donnépour 
interprète. A qui ne tient conte du texte, 

• il ne faut point d’/nterprete , & pourtant 
a qui négligé la parole pour fuvurefes 
propres inuentions , l’efprit de Dieu n’eft 
point donné pour l’interpreter. Car l’e- 
îprit de l’homme & lefprit de Dieu ne Ce 
meflentpoint:finon entant que l’homme 
laifle fon efprit propre & fes fantafies, 
pour fe laifler mener & côduire à l’efprit 
de Dieu. A tous ceux donc qui allèguent 
la conduite de J’efprit fans la parole, nous 
refpoodrons auec S.Ican Chryfoftome ce chryfojl 
qui s’enfuit; [Plufieurs,dit- il, fe vatent de strm.it 
VEfprit,mai$ ceux qui apportent du lcuç^»^-^- 
le prétendent fauflement.Comme.Chrift 
teltifioit ^11’il ne parloit point de foy-mef 
me,d’autatquefadoftrineeftoit prifedé x 
la Loy & des Prophetesren telle maniéré 
fi on nous apporte fous le titre de l’Efprit, ' 
quelque dodrine non cotenuëen l’Euan- 

gile,ne U çroyonspas.Car comme Chriik 
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a accompli la Loy & les Prophètes : aînfi 
le S.Efprit a accompli l*EuagiIe,]ileftoit 
queftion d’cfleuer en ce Sermon le Sainffc 
Efpric,caril cnfeignoitÜ qu’il fe doit ado 
rer comme vray Dieu. Et toutesfois Chry 
foftome ne le penfe point r’abaitferi quad 
il le mefure félon l’Euangile, nô plus que 
noftrc Seigneur Icfus Chrift , quând il eft 
mefure félon la Loy & les Prophètes. 

Ils nous abie&ent que Dieu eft ferme • 
enfespromeffes , & quepartant il garde 
l’Alliace qu’il a faite auec fon Eglife.No® 
refpondons que vrayement fa Parole du- 
» . , re éternellement, mais qu’en toutes les al- 

liances fufdi£tcs,il y a toufiours vne con- 
dition. [Si vous gardez ma Parole,]encor 
, que par fa mifericorde il fur-attende fou- 
uent noftre iniquité. Et pourtat il ne faut 
pas conclure, Dieu eft ferme;Ergo l’Egü- 
y - fe ne peut errera ‘ Ains direpluftoft ,veu 
V ^ qucfEgüfe erre fi fort , & felaiffe aller (i 
-^^ ^ fouuentiil faut bien que Dieu foit ferme 
*' ert fes promc{Tes,& plein de mifericorde. 
Car il eft certain que bien fouuent il tient 
fort Alliance aUèc elle, Comme malgré 
quelle en ait,& lors qu'elle le prouoqueà 
diüorce ,iufqiies à foüller fon Contraéfc 
, . de màriagé f âli* pieds j & qu’elle eflargit, 
eomme dit le Pr^hétb, fa couche à tons 

venans, 
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venans, comme il fc peut moftreren tou- 
tes les Périodes de l’Eglife. 

Q^uand nos aduerfaires veulent prou- 
uer que l’Eglife eft deuat l’Efcriture, ils la L ' E £Üfe 
commencent par Adam. C’eft donc de là dt P c 
qu il nous raut commencer. Dieu ayant u crri* 
créé Adam, luy defendde màger du fruiâ Gen j. '* 
de l’arbre de fcipnce de bien & de mal, 
c’eft à dire, luy commande de renger tous 
fes defirs fous fa fainéte volonté , &de 
cercher tout bon heur , &tout fon fça- 
uoir,en ce feul point, d’adhe'rcr à Dieu.Si* 
non , il luy fignifie qu’il mourra de mort, 
c’eft à dire , qu’il fera feparé d’anec Dieu, 
qui eft comme l’ame en noftre ame, ainfi 
que noftre ame l’eft en nos corps. En ce- 
fre Alliance nous voyons vne condition 
euidente. Adam tout plein de grâces qu’il 
eftoit lors, ayme mieux fuiure fa fantafie, 
quelarégeralaparole de Dieu, & cfcou- 
ter la voix de Satan, que de fon Créateur. 

La iufte punition s’enfuit tout inconti- . * 

nent fur luy & toute fa pofterité , l’hom-* . 
me demeurant corrompu , non en fon 
corps & en fes fens extérieurs feulement, 
maismefmesenfaraifon, & enlapartie 
où gift l’intelligence, tellement que la raî« ! 

fon ne fort à la plurparr,qu a les rendre tac 
plus defraifonnables, & l’intclligece, qu’à 


/ 
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recçrcher des curiofitez qui les deftoura 
nent de leur falut. En noftre folle incon- 
ftance toutesfois, nous*remarqu6s la con- 
fiante amitié du créateur cnuers fes indi- 
gnes crcatutes, quand il promet deflors à 
nos premiers parens la Semence qui dc- 
uoit brifer la telle du Serpent, en laquelle 
feule ils pouuoyent obtenir mifericorde. 
C’cft donc vne Alliance conditionnelle 
rompue de la part des hommes, par le pé- 
ché du premier Adâ , & reparee en la per- 
fonnedu fécond , par la ferme bontédu 
créateur. Or fi celle Eglife à fa fource a e- 
fté polluëîfi dés fon commcncement,lors 
quelle eftoit pleine de fcience & d’inté- 
grité , qu’elle iouifloit delaprcfencede 
Dieu,elle a failly fi lourdement, parée que 
elle s’eft deftournee de la parole de fon 
Pieu à fes propres defirs , y peut- il ^uôir 
des hommes auiourd’huy , en l’obfcuritc, 
ignorace & vanité où nous naifions tôus^ 
qui fe puifTent vanter de pouuoir themi- 
ner droit hor$ cefte Parole? 

Nos aduerfaires pour efehapper cè paf- 
fage , amoindrifTent le pêche d’Adam en 
tout ce qu’ils peuuént , aimans mieux ac- 
eufer Dieu de cruauté,qui pour la dent fî- 
çhee en vne pomme par fimple defobeif- 
fancc,ait puni tout le genre humain, & e- 

uacuer 
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uacuerla croix de fon Fils bié- aimé, qu’il 
a liuré à la mort pour la réconciliation du 
monde,que de cofdVer que l’Eglife puiffe 
faillir, en ce qui concerne fon falut. Mais 
les do&eurs de l’Eglife Chreftienne,& les \ 
plusfains dclaludaique mefmeSnous ap- 
prenent bien autrement, à fçauoir , Que 
le péché d’Adam a efté en ce qu’il s’eft de- 
ftourné de Dieu,qu’il a plus creu aux pro- 
mefles du diable , qu’aux menaces de fon ' 
Createur,qu’il a pretêdu s’efgaler à D ieu, 
qu’il a cerché fon heur & fa fcience hors 
de luy & de fa parole : bref, que.ee a efté 
vne herefie fi proche d’infidélités vn pé- 
ché enueloppé de tant de pechez , qu’au- 
tre que le Fils Eternel de Dieu , par le fa- 
crificede fa mort, ne le pouuoit reparer. 

Cil delailfa fon Dieu, dit S. Auguftin,pour 
eftre en foy-mefmes , & telle condemna- £ 
tion enfuiuit fon orgueil , que celuy qui 13. 
autrement euft eu vne chair ipirituelle, a 
maintenât vne ame chamelle.Cefte peine 
efl grande, dira quelqu*vn,mais celuy qui 
l’a penfe grande , ne peut mefurer qu’elle 
a efté l’iniquité à pechcr,veu qu’il euoitfi . 
facile de ne,pecher point.] Car comme • 
l'obeiifance d’Abraham eft louee , parce 
qu’il luy fut commandé d’immoler fon 
fils , chofe difficile, à laquelle toutesfois il ‘ 


nez en mes commandemens,. fi vous con- 
fiiez ma bouche , & c. ] Sinon, il dit pre- 
miercment , [le vous admonnefteray par 
mes verges de retourner à moy ] mais fi 
vous n’en tenez conte , adioufte-il apres, t •» 
[le reietteray le peuple qui aura reietté era ?’ 7 ' 
ma Loy : ie reietteray Iuda de deuant ma 
face,commei’ay reiette Ifrael,& reprou- LchriiK 
tieray la cite de Hierufale que i ay efleuëj 
& la maifon, de laquelle i’ay dit , mon 
nom fera là. Ainfi en ay-ie fait à Siloh, 
dit-il, & ainfi vous en feray-ie à vous -me(*' 
ânes. ] C’eft ce que dit au temps d’Afa Pc- * 
fpritde Dieu, par le Prophète Azarias.[Le 
Seigneur eft auec vous,parce que vous e- 
ftesauec luy : fi vous lecerchez vous le 
trouuerez: fi Vous le delaiflcz,il vous de* 
laiflèra , ] & peu apres il adioufte: [Pour- 
tant auez-vous eftd fi long temps fans le 
vrayDieu, fans Sacrificateur, lans Do- 
reur, & £m s Loy, &c.] Or quand lé Sei- 

f neur dit en mille endroits, [ Si vous me 
elailfez,] il ne prefuppofe faux,ny impof 
fible » ains choie non feulement contin- 
gente & poGibl e , mais fi facile, fi couftu» 
miere , bu pluftoft fi naturelle à toute aC ^ 
femblee d’hommes, qu*en celle Eglife là» » . 

S uipouuoit iouir de laprefencemanife- 
e du Seigneur^ & ouïr U voix quand elle 
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confultoit fa bouche , nous n’cn voyons 
Bxoi'ii' que trop d’exemples. Aaron eftoit Pro- 
phète, &c peu apres fut fouuerain Sacrifi- 
cateur: il auoitveu les merucillesdeDieu, 
i . il les voyoir encor nui<S & iour cheminer 
deuant & derrière luy :> cependant il fond 
luy-mefmc vn Veau d’or , & dit aupeu- 
. : > r ple,[Voicy,ô Ifraël,les dieux qui t’ôt tiré 
hors d’Egypte.JSi en reftç difpute ils veu- 
lent entëdre par l’Eglife le pçuplede voy- 
làidolatrc d’vne façon eftrange.Si le cler- 
gé, le voylà non idolâtre feulement, mais 
* prbftituant l’Eglife de Dieu aux ido- 
les , ç ’ell à dire : voylà vnc efpoufe a- 
dultcre prouoquant l'on mary , entant 
qu’en elle eft , à faire diuor.ee auec elle. 
Sous les luges , autan&jqu’il y a de tyrans 
qui oppriment l’Eglife d’Ifr^el , autant 
fOnt-cc 4c marques dè fes adultérés. Ge- 
itgesS.o» deonmefmesaprcs auoir fenti lapuilfan- 
17 . 6 . ce de;Dicu en fa main^fait vn Ëphod,& le 
peuple idolâtre apres : Michas aufsien 
faiéi de mcfme,&;i’efprit de E>ieu nous en 
dit -la caufe : parce'qu’il n’y auoit point 
de conduite en Ifrael y & que chacun fai- 
l'Sm.yi* C e qui eftoit droit deuant fes yeux, & 
c^Je la parole du Seigneur auoit efterare 
g^'C.bcreen ce temps-là. Ils auoyent tpu- 
Xd jpis la Loy de Dieir^, & l’arche de 1*A1- 
% J liance. 
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liance , mais le mal eftoit qu’ils ne la ii- 
fqyent,ny confultovcnt pas. Or il n’eft pas 
dit feulemct, [ayez lalumicre,jmais, [che lean n.‘ 
minez en elle , & la fuyuez. ] Es iours de 
Saul il eft dit,Iqu’on ne requeroit point le *’ C n ‘ Iî# 
Seigneur en l’Arche dé l’alliance, ] c’eft à 
dire , qu’on ne prenoit point confeil de 
Dieu en fa parole, &: en cela nous remar- - - 

quons le iugemét de Dieu, quand l’Arche Ï Sam '*' 
eft prife par les Philiftins , à {çauoir,pour 
lemefpris de Dieu & de fa parole. Sous 
Ioram Baaleft adoré enluda iufquesau v .i 
temps de Ioas , qui renouucla l'allian- x Ro > s lgt 
ce aucc le Seigneur. Sous le roy Achas,il %. r 0 ù *i. 
y a vn autel eftranger dedans le temple ij» ( J 
mefmes , fur lequel il facrifie aux faux 
dieux,&Vrie le Sacrificateur eft celuy qui \ 
le fait drefier. Sous Man allez l’dolatrie 
eft fi monftrueufe,fi publique fi vniuer* 

Celle , qu’il ne s’y voit plus apparence dé- 
peuplé ou Eglife de Dieu , & la caulè ea 
cftadiouftee, corne deflus, àfçauoir,que 
la Loy de Dieu auoit efte' vn long téps ca- • 
cKee Scenfeuelie, tellement qu’on ne fça- 
uoit plus que c’eftoit. Que fi on regar- 
de quel eftoit l’eftat de l’Egüfe en Ifraël, 
ce n’eft qu’vne idolâtrie publique & per- 
pétuelle , depuis le commencement dii 
fchifmc iufques à leur. ruinç totale. Ce 5" 
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impietez donc , eu l’Eglife vifibledece 
temps là , n’ont point elle comme vne 
folie, ou maladie qui pa(Te,mais pluftoft, 
ce qui s’y eft veu de pur , fous le régné de 
trois ou quatre Rois , vrais feruiteurs de 
Dieu , a efte , [ tarujuamlucida quadamin 
furiofis interuaUajlccft à dire,quelque$ iri- 
terualles de bo fens, en vne folie ordinai- 
re. C’eft de ce temps là que les Prophètes 

l/aie 

4 8 * 1, crient. Vous- vous appeliez du nonrd’lf. 
f^rael , & iurez au nom du Seigneur, mais 
■cL r vous ne luy fcruez pas en vérité ny en iu- 
ftice.Vous auez dit aubois,tuesmo pere, 
& à la pierretu m’as engendré. Vous-vous 
w elles proftituez fous tout arbre fueillu. 

13.14 ' Çrc . r , , 

Vous m auez abandonne par îours înno- 
brables. Vous auez eu des dieux félon le 
nombre de vos citez &c. ] Brefitousles 
Prophètes qui ont efte enuoyez iufques à 
la venue de Chrift, & en tous les Prophè- 
tes tous les chapitres , font autant de tef* 
moings des Idolâtries & adultérés de l’E- 
glife auec les dieux eftranges , lefquels la 
^ menacent , & luy lignifient le diuorce, fi 

elle ne fe conuertit au Seigneur. . Qui re- 
gardera cependant quelle eftoit de ce 
temps- là cefte bande que nos aduerfaires 
' appellent l’Eglife , i ’entens le Clergé,les 

Sacrificateurs, Scribes & Prophètes ordi- 
^ » ■. ® 

„ • Mires, 
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naires,ontrouueraquelcs vrais Prophè- 
tes enuoyez de Dieu n’auo^ent point plus 
grands ennemis que ceux larque c’eftoyet 
ceux qui les emprifonnoyent & mettoyet 
à mort comme perturbateurs de l’Eglife, 
iufques là » que noftre Seigneur dit , qu’il 
n’eftoitpas conuenable qu’vn Prophète 
fuft meurtri hors de Hierulàlem. Quand 
on leur difoit , couertiflez vous à la Loy /«*. i*. 
du Seigneur, reformez l’Eglife , quittez 
vos idolatries,ne chargez point le peuple • . 

de tant de traditions vaines: ils auoyËt les imm.j. 
inefmes refpofçs de nos aduerfaires.Nous 0ri*.i8. 
fommes le temple du Seigneur , nous lû- 
mes l’Eglife, nous fommes les guettes du 
peuple, la Loy ne périra point du Sacrifi- 
cateur,ny le confeil du fage , ny la parole 
du Prophète: noftre Eglife, quoy qu’ils 
dient,ne peut faillir, frappons les donc & ( 

n efeoutons point leurs propos. Mais les 
Prophètes leur monftrent bien comment 
les promefles de Dieu fe doiuent entedre. 

[Ne dites point le temple du Seigneur, 
car i’ay abandonne Siloh que i’auoyeef- 
Ieué,& vous reietteray auüi fi vous conti- 
nuez: ains pluftoft, repentez vous & falo- 
tes vos voyes bonesme dites point , la loy - v 

ne périra point du Sacrificateur, &c. Ain- . ,&• 
çoi s pluûeurs iours on efté en Ifrael & en t.cfcr* 15 
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Juda,fan$ le vray Dieu,fans facrificateur, 
fans dod.cur& fans loy , parce que vous 
txjcb. ii. auez delaiflc fa parole. Cercliez donc le 
Seigneur,& vous le trouuerez: vos facrifi 
itrtm. 1. ca t eurs ont fai& outrage à ma Loy, dit le 
Seigneur, & fouille mes lieux fain&s : ils 
n’ont point dit,oiieft le Seigneur?ilsn’ot 
point entendu ma parole , & ne m’ont 
» point connu: vos Prophètes ontdeuine 
' 3 menfonge,difans, le Seigneur dit ainfi, là 
EKfch.7. n’auôit point parle': ils ont propheti- 
O/er.pÆ* zéenBaâl,& chemine' apres chofesde 
7 J «V neant:vos guetteurs font aucugles,& Pro 
3,0. phetes de laqs d’oyfeleur: vous demande- 
rez la vifion au Prpphete, mais la Loy pe- 
jn$cb.y 6. r ^ ra Sacrificateur, & le cofeilde l’âcie» 

& la nuiâ vous fera pour vilion , & tene- 
■bres pour diuinationrle foleil fe couchera 
lu ries Prophète s, & le iour s’obfcurcira 
•fur eux:ils boucheront tous leurs lcurcs, 
pourtant qu’il n’y aura nulle rcfponfe du 
•Seigneur.Ccrchez donc le Seigneur en fa 
* Loy^ vous le trouuerez.] Voilà commle 
^ lies vrais Prophètes , qui en comparaifon 

des Prélats fembloyent la fiente dumodë. 
rem barroyent toutes les vaines prefom- 
iJaU 1. ptîons qu’ils auoyét de ne pouuoir faillie. 
Exsth. 11. Bref,rEglifi: de ces temps là eft mife au 
./mm. 18. dçlfous de Samarie & de Sodome. Ses Pre 
V lats 
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latsfont appelez princes deGomorrhe > 

Tes conciles & alîemblees,côiurations co- 
tre les prophètes de Dieu, Tes Sacrifices* 
adulteresrS: de tous ceux que le Seigneur 
enuoyoit pour les exhorter à reformatiô, 
à peine s’e trouue- il vn qdi ait peu efchap 
perla cruauté de cefte afletnblee, qui ti- 
roit tous les filtres & prerogatiues del’E 
glijt par deuers elle.Àu milieu toutesfois 
de cefte horrible confùfion,Dieu conoif- 
foit fon Eglife,car fi le Seigneur, dit Ifaie, jjWii. 
n’euft referué quelque peu de refte , ils e- 
ftoyent faiefts comme Sodome,&. fembla- 
bles à Gorrtorrhe : & il dit en vn autre li- 
eu, Me voyci,Seigneur, & les cnfans;c’eft */<*** 
à dire, les difciples que tu m’as donnez. 

Finalement , les luifsne voulàns point 
efcouter les falutaires- admonitions* des 
Prophètes, Dieu lès voulut forcerpar fà 
mifericorde, leur enuoya du ciel lefai ' . 
lut mefmes,à fçauoir,Ieftrs Ghriftfop fils 
vnique npftre Seigneur; mais l’Eglife-fe 
porta enuers luy de mefme forte. Il n'eut 
point plus grands ennemis que les Sacri- ' \ i , 
ncateurs,les Scribes,lês dofteursdes Pha 
rifiens, ceft à dire,le clergé, comme parlét 
nos aduerfaires , de. ceux qui aubyent là 
laoy en depoft , qui fembloyént la lu- y 
ancre de FEglife Iucfoique. S’il parloicdc 
.an I üi> 
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lareftauration de l’Eglife, il vouloit , d}- 
foyent ils, ruiner le temple: fi de la gracç 
de Dieu par le Meflïe,il blafphemoitcon- 


blefioit la maiefté de Cefarrs’il faifoit mi- 
racles, c’eftoitdepar le Diable : s’il aile— 
guoit les Efcritures,on luy demandoit fes 
lettres de do&eur , luy reprochant qu’il 
eftoit fils d’vn charpétier. Bref, tous Ijgfrs 
argumens contre Chrift,font reduictsà 
. ceux de nos maiftres contre nous : nous 
ibmmes enfans d’Abrahamrnous Tommes 
gardiens des Efcritures : c’eft à nous à les 
interpréter : & non à vous autres qui n’a- 


. v >\ uez pas receu les ordres comme nous. Et 
ce furent ceux toutesfois , auec leurs glo- 
fes,traditions & Cabales, auec leurs fuc- 
ceffions, interprétations & Conciles, qui 

i- .r n — ». i» 


font d Abrahamtfi la vocation, ils font Sa- 
crificateurs ôtScribesdi lelieu,c’eft la mai 


trelaLoy: fi du Royaume descieux, il 
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bien folennellementen Hierufalem con- 
tre Chrift^lequel y eft exp tellement con- 


(bn du Seigneurifi vrrConcile, il eft tenu 


damnd* 
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damné.Soit qu’ils confiderent l’afiemblee 
du peuple, ou l’aflemblee des Prelats,c’eft 
l’Eglife vifible. Et toupesfbis ilsne peu- 
uet nier, que cefte Eglue là n’ait erre' treC- 
iourdemêt aufalut,crucifiat lefalut mef- 
mes, s’ils ne veulent nier que Chrift foit 
noftrefalut.Laraifon eft toute apparen- 
te, ceft qu’ils ne le cerchoyent pas en la 
Loy & es Prophètes , mais en leurs tradi- 
tions & Cabales. Car les payeurs des 
champs le connurent , & les Pafteurs du 
peuple luy hâlerent leurs chiens.C’eft auf- 
fi, cju’ils s’eftoyent figurez vn Roy ter- 
rien,dcpartant les Royaumes de la ter- 
re aux Tiens, dont n’y auoit celuy d’eux a- 
lors,qui ne fepromiftvnc couronne, ou 
vngouuerncme * ,aulie Vils 


voyoyent le vra mure, iué, 

mal-fuyui,ne promettant pas feulement 
aux fiens vn lieu pour repofer leur che£ 

Brefitàt s’en faut qu’ils le deufient conoi- _ 
ftre pour le Chrift,parce qu’ils eftoyet l’E 
glifê vifible, comme ils pretendoyent, que tfaU 6.9 . 
s’ils en eufient reconu quelqu’vn pour Roms. 
tel, cedeuoit eftrevn argument inrallt- 
ble,à ceux qui eufient ley les Efcritures* 
qu’il n’euft point efte le Chrift , d’au- 
tant qu’il eftoit dit expreflement par 
les Prophetcsjqu’ils ne le connoiftroÿcnt 
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point.Voyla ce qui eft auenu aux Ifraeli- 
tes,dit S. Paul , [ aufquels eft l'adoption, 
wSi. 11 * & gl°i re >& l cs alliances, & l’ordonna- 
ce de la Loy,& le feruice diuin, & les pro 
iqeflcs. Defqucls font aufil les Peres, & 
defquels félon la chair Chrift eft defeen- 
- du,&c. A fçauoir, que pcmr auoir rciet- 
té le Seigneur de gloire * leur pauurcté a 
eftela richcflc des Gentils,& leurreie- 
ôion la réconciliation du monde , J tel- 
lement qùt Dieu au lieu de fe deftour- 
ner du genre humain , pour l’aueugle- 
ment de fon peuple peculier, a pris occa- 
fion par là d'adopter tous peuples P? u / 
fon peuple.Ne difons donc plus, l’Eglife 
ne peut errer, parce que Dieu eft ferme 
en fes promettes. A ins pluftoft , Dieu eft 
vrayemet ferme en fes prome(fes,& con- 
fiant en>fes mifericorde$,vcu qu’il ne fait 
point diuorce auec elle, encor qu’elle l’a- 
bandonne^ fc desborde eftrangement, 

,r , ' ainseflargit fes entrailles d’autant plus 

. enuers le genre humain, & conuertit fon 

.<• courroux cfn vne innefable mifericor- 
de, comme de noftre temps nous voyons 
çnce grand nombre qttil a retire , & re- j 
ïEgpfi tire tous les iours du hôurbier delaPa^ 

fomlagra- paute* . . '** • ^ 

ce a tnt. Refis que nous voyons û .l’Eglifc 

^ ' Cnçe- 
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Chreftienne qui eft fous la grâce, a eu 
quelquegrace plus fpccialepour ne point 
faillir: En quoy nous auons toufiours à 
nous raméreuoir,querEgîife eft auiour- 
d’huy vniiKrfeIle,c’eftà dire, efpadoc par 
tout le monde, & que les promeflesde 
Dieu ne font plus attachées en vn lieu, ou 
à vn peuple, mais cftenducs fur tout peu- 
ple & lieu ou il eft féru y & adoré. Or ce- IOi 
fte Eglife vniucrfelle a de belles & gran- 
des promefles. [le feray auec eux alliacé 
éternelle, dit le Seigneur: ie mettray mou 
Sanduaire au milieu d’eux éternellement: 
ie feray leur Dicu,& ils ferot ma peuple.} 

V oilà ce qu’a prédit Ezcchiel de l’Allian- 
ce faite par la venue de Chrift auec l’EgH 37# 
leyniuerfelle.Iefus Chrift dit luy-mefme. 16. 

[le fuis auec vous iufqucs à la confomma Matth.i 8 . 
tion du monde. lltem/Ie vousenuoverav 
mo elprit qui vous enfeignera toutes cho -~ 
fes,&c.]Mais afin que par la nous ne nous 
figurions, comme les Iuifs , vne Eglife vj* 
fible qui foit toufiours dVnémefme for- 
te,quoy qu’elle face, la condition y eft par 
toutappofee. [Sivousoyez mavoixrfi ' 

vous eftes mon peuple: fi .vous enfeignez ^ 
cêque ie vous ay commandé: fivousme :o 

aymez & demeurez en ma parole.] Car fi 
vous n’y demeurez, dit noftre Seigneur, 
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vous n’eftes point mes difciples, & ceux 
qui ne font fes difciplcs , ne fe peuuent 
vanter d’eftre enfeignez par fon Efprit 
pour ne point faillir. Laprerogatiue doc 
qui eft en l’Eglife Chreftienne vifible, 
n’eft point qu’elle ne puiflfe errer en fes 
parties, mais bien qu’eftant vniuerfelle, 

Î luad vne partie fe ruine,l’autre fe redref- 
e,& quand l’vne fe defuoye, l’autre la peut 
redreffer, & mefmes les membres parti- 
culiers font leur dcuoit,quand les plus ap 
parens condu&cursdèl’Eglife la guidet 
à perdition.Au contraire ce qu’elle eft v- 
niuerfelle , doit pluftoft rabattre à toute 
Eglife particulière cefte prefomption de 
ne pouuoir faillir, d’autant que quand vn 
temple eft,o u ruine, ou profané, fesfa- 
crifices,commc iadis,ne ceflent plus, ains 
de fes ruines & reliques s’en peuuent re- 
baftir d’autres ailleurs , Il où n’y en auoit 
point.Saind Paul craignoit que le ferpét 
qui feduit Eue par fa rufe ne fift deftour- 
i.ftMi.3. ner l’Eglife des Corinthiens, de Cbrift & 
de fa (implicite , (1 elle fedeftournoit de 
fon Euangile. Il entendoit donc qu’elle 
Galat.i. g. pouuoit faillir. Il tanceauflfiles Galates, 
O t.x. qui apres auoir ei i Chrift pourtraiéfc de- 
uant leurs yeux & crucifié entr’eux , s’e- 
ftoyent foudainemét tranfportez à vn au- 
\ • - tie 
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treEuangilc. Ce n’eft donc point chofe 
feulement pofsible,mais dés lors auenuë, t ,thef t. 
oMi j e dis, du viuant des Apoftres. Brésil ad- 
Elf uertit les Theflaloniciés que l’Antechrift, 
it» le fils de perdition, fera afsis au temple de 
ft Dieu,c’eft à dire en rEglife,pour y cofon 
«in dre toutes chofes,&' dés fon temps ce my- 
fR* ftere d’iniquité commençoit.Elle ne peut 
ctf donc pas faillir en choies legeres feule- 
!ap met, mais au falut mefmes,puis qu’au mi- N 
p lieu de fç$ entrailles , elle reçoit & entre- . 

is? tient fa perdition. Que fi nous en reuenos 
p# à l’experience , nous trouuerons que par 
ctb tout où Iefus Chrift a fcmé la vérité & 

[toit! le bon grain par les maiiis de fes Apoftres; 
iooi le diable, qui veille pendant que les hom- 
aDii mes dormét, y a femé l’yuroye & le men- # 
foi fonge, & finalement l’a fi bié fumé & cul* 
js,àt tiué qu’il a eftoufé la feméce du Seigneur 
futir en pljjfieurs lieux , iufquesà fe faire re- 
ijiici connoiftre pour maiftre de la moilTon., 
fep Le zele de ceux de la Circoncifion ,dés le 
.fos temps des Apoftres commença le meftin- 
jült ge en la religion Chreftiëne. Saind Pierre 
iojd mefmcs,yconniuant. S. Paul appelé cela 
euacuer la croix de Chrift:& S. Auguftin 
jliss en quelques lieux l’appele,herefie. Or de 
jÿ là eft auenu que les difciples delaCirco- 
j ( i? cifion , qui allèrent annoncer l’Euangile 

P 
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en plufieurs peuples du leuant & du mi-: 
dy,y dreflerent les Eglifes en telle forte q 
la do&rinc de grâce eftoit meflec auec 
la Loydes ombres auec le corps, dont plu 
fleurs encor retiennent la circoncifïon a- 
uec le baptefme. le ne parle point d’infi- 
nies herefies qui s’efleuerent fous diuers 
noms,faisas leur cas à part, mais de ce qui 
auint dés lors au corps des plus floriflan- 
tesEglifes,qui s’eft grandement accrcu & 
multiplié depuis.Dautrepart lps peuples 
qui furet appeliez du Paganifme à Chrift, 
lors principalement quel’Eglife eut vn 
peu plus de repos,& par confequet njoins 
de zele,de foing & de pureté, fortans d’vii 
tel abyfme d’idolâtrie, ne pouuoycnt pas 
du tout lai(Tcr leurs vieilles couftumes. Ils 
auoyent édifié de beaux Temples à leurs 
idoles : il leur fembloit que ce feroit vne- 
Belle chofe de les dedier aux fain&s & aux 
niartyrs.Au lieu de leurs chalfes^ils hono- 
toyct les reliques des Sainfts. Au lieu des 
flàtuës de Mars , de Iuppiter , delanus,ils 
prenoyent plaifir à auoir celles de S.Paul* 
de S.Pierre, &c.Cc qu’ils auojent accou- 
tumé de faire pour leurs pares quimou- 
rqyeot, prières* facrifices,luminaires,fui- 
uant l’opinion Platonique du Purgatoire,- 
ils le continuoyent volontiers pour ne 

faillir 
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faillir à l’humanité , & en changeoyçnt 
feuleméc la forme.Lcs pafteurs p.arue.par 
ce qu’ils cftoyent fortis du mefme Paga- 
nifmeletrouuoyent bon , partie lefup- 
portoyent pour ne les rebuter du com r 
mencemnt, cfperant aucc le temps lç leur 
ofter du tout, comme S. Paul les cérém o- 
nies de la Loy à ceux de la circonci(îon,8c 
conuertir leur zele &C humanité en yn 
meilleur vfage. Tant que les fuccelfcur* 
déféras imprudemment à leurs predecef- 
feurs , & n’examinans pas la raifon qui les 
auoit meus à en fupporter , ont conti- 
nué de mefmes , & tant bafti fur ce fonde- 
ment de vanité , que lafuperlïition en eft 
venue iufques où nous lavoyôs. La vani- 
té des vns d’vnepart , & la prudence hu- 
maine des autrcs,nous a amenez là: & qui 
confidcrera que c’eft que l’homme , que 
peut en luy vne vieille coüftume qui a 
quelquepetite apparence, & combiéluy 
en coufte le changement, accordera ayfé- 
ment que ceux qui ont à l’induire à vne 
totale mutation, penfent auoir Beaucoup 
gaigné, quand ils luy peuucnt faire chan- 
ger le principal , en luy quittant ce leur 
femble, quelques acceffoires comme de 
noftre temps mefmes nous l’aùons cC- 
prouué , ne regardât pas que le diable les 
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fçait apres fi bien cultiuer;tandis que nous 
sonies négliges a arroufer les vfayes pla- 
tes,qu en fin elles viennent à les eftouftér. 
Par ces moyens font entrez les erreurs es 
Eglifcs Aethiopiennes , SyricnnesArme- 
hienes,Grecqiies,Rufsiennes,Scythiques> 
&c.pour laplufpart.Mais qui plus eft, par 
là mefmes eft entré Mahometh auec fa 
doârine* lequel fur le déclin de l’Empire 
Romain,trouuantles difputes des Iuifs & 
des CHreftiens , s’accofta d’vn Moine de 
l’herefie deNeftorius nomme Sergius, le- 
quel luy drefla fon Alcoran, en forte que 
plufieurs Chrefticns Neftoriens , partie 
voyans fa force, & partie par ce qu’il fem- 
bloit confentir auec eux en leflencc de 
ChriftjS’y Iaiflerent aller, & les Iuifs pour 
la Circoncifion & les ceremonies qu*il 
leur laiflbit,& le falut qu’il leur promet- 
toitparles armes , le receurentau com- 
mencement comme. yn Mefsie. Yoylâ 
donc , comme les herefies font entrées en 
l’Eglife Chreftienne > & en elle tellement 
àccreues , co.nme le bien va toufiour s en 
declinant,& le mal en croi (Tant, que d’he- 
refie elles font venues à infidelité.Et tou- 
tesfoiscesEglifes là ont efté drelfees par 
les Apoftres,ontreçeu les Efcritures Sain 
ôes,croyentlc falut enlefus Chrift(hors- 
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mis celles qui ont adhéré à Mahomet, qui 
ont perdu le nom d’Eglifes (ont la fuccef- 
fion de leurs Eucfques & Patriarches bien 
fuiuie, ont la vocation ordinaire en leur 
miniftere, & tiennent beaucoup plus de 
pays que celles qui reconoiflent le Pape, 
le demâde aux Prélats del’Eglife Romai- 
ne, fi ces Eglifeslà faillent éschofes qui 
concernât le falut,ou non.IIs diront qu’ils 
faillent au falut,par ce qu’elles reiettent 
les ImageSjpar ce quelles n’adorêt point 
le pain,par ce qu’elles comuniquent fous 
les deux efpeces , par ce que leurs Pre- 
ftres fe marient , par ce qu’elles ne fçauét 
que c’eft le Purgatoire , & c. Bref, par ce 
qu’elles ne faillent pas en plufieurs nota- 
bles articles corne eux, mais fiir tout par 
ce qu’ils ne reconoilfent pas la domina- 
tion de leur Pape, qui cft, à les ouir par- 
ler, le principal article qu’il faut croire 
pour eftre fauué. S’enfuit doc par leur co? 
feffion propre, que l’Eglife Chreftienne& 
Catholique vifible , n’a point eu vn pri- 
uilege par la venue de Chrift,qui l’exepte 
dcpouuoir faillir en ce qui concerne le 
falut,nonobftant toutes lespromefles 8c 
- alliances prétendues que nous auonsmé- 
tionnees cy deuant. Que s’ils ne faillent 
point au falut,s’éfuiura donc que l’Eglife 
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Romaine y faut elle mefme, laquelle défi 
long temps excommunie & retranche du 
falut, entant qu’en elle eft,tant de peuples 
&de nations qui n’errent point au che- 
min de falut, & qui plus eft, que iuftemct 
elle eft excomunieeparlesfufdites Egli- 
fes,pour les danjnables doctrines qu’ils 
condamnent en elle. 

L’£g/»/e A cela ils nous refpodent, que ces Egü- 

Romainta f es n’auoyét pas tel priuilege que laRo- 

mre ' maine,& que le fiege de S. Pierre princi- 

pal d’entre les Apoftres a cefte prerogati- 
ue qu’il ne peut errer. Sas entrer au fonds 
de ces belles prétentions , qui feront vui- 
dees au chapitre enfuyuât, s’enfuyura doc 
puis que les fiegesont tant de pui (Tance, 

. que Hicrufalem, qui eft appelée le fiege 
de Dieu, ne pouuoit errer. Que l’Eglife de 
Chrift aufti qui a efte recueillie auroit ce- 
.fte prerogatiue, veu que Chrift, chef de * 
rEglifay a prefehé & accompli le falut. 
Pareillemct que l’Eglife d’Antioche l’ai*- 
jroit mieux que Rome, veu quelle a efté le 
•premier fiege defainét Pierre, & la pre- ✓ 
riiiere Egbfc où le nom de Chreftien a e- 
:fté ouy.OrHierufalem a crucifié le Chrift, 
.&.les Chreftien s de Paleftine & d’Anuo- 
;che & p aïs circonpoifins, au iugemcm de 
rl’EgliCe Rowiiferfivit hors de la yoye de 
A .. falut. 
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falut. S’enfuit donc, qne le liege de fain<5£ 

Pierre pretedu à Rome, ores qu’il Iuy foit 
accorde'» ne la rend point exepte d’erreur. 

En apres fans toucher à ce que S* Pierre V 
mefmes a failli & a elle' repris par S. Paul, 
ie demade (1 le fiege de faind: Pierre don- Hkren. in 
ne celle prerogatiue au Pape, ou bien à 
l’eglife Romaine. Si au Pape, Marcellin a 
facrifié aux Idoles des Pa.yens, Liberius a Damajus 
elle Arrien , & Anaflalîus Acatien. D’a* in *ontifi: 
uantagc,ils prennent pl^ifir à abroger les 
Decrets chafcun de foo predeedfeur, cc- na 
me Nicolas delean vingtdeuxfieme, Gre 
goire de Pelagius,& Innocentiüsdc Gre- scottut. 
goire, es choies qui felo cux-mefmes c 6 - Vo^at tra- 
cement la Foy. Sylueftrc fccod,Iean dix^ "]*?*,■ 
neuflemCjGrcgpirc feptiefmc, (tefmoins 
tous les; Hiftoriens de leurs temps ) ont ,# 
elle Magiciens, ç’eft à dire, fucceflçürs de canlinalû 
Simon Magus , qui a elle' aüfti bien à Ro- Benno O*. 
me , & non de Simon Pierrç, & difciples 
de fatan , & non de Chrift.Jean vingte- fo at tnfu 
troifieme a dogmatife , qu’il n’y auoit in viiit. 
point de vie apres cefte-cy, dont le Conci Gregor. 7 . 
le de Confiance l’appelle diable en chair, & * y 1 " 1, 
& plufieurs autres ont elle' demis par les % C „ c nj um 
Conciles, en qualité, no d’heretiques feu- conftan- 
lement, mais d’Athciftcs. Ican huictie'me tienfe. ■ , 
auffi fe trouua cfire femme & putain ,fe s< ü‘ 7, 
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fl noiorui moc ] uan t & du fiege & du Côclaue. Bref 

à Nicin. ils difent que la vierge Marie dit à S. Bri- 

fcriba Von gide , que la plus-part des Papes font en 

tifcn m en f crj & le Cardinal de Ragufe du temps 

lib.Nemia jugrand Schifme > maintenoit que le Pa- 
ir»/ o/w ° >. , , • .. t 

'trafl.4. pe pouuoit errer en la Foy, & le Cardinal 
7. Cufan, qu’il pouuoit eftre infidèle: ce que 
Cardinal ii la Faculté de Théologie de Paris a touf- 
c«/4««i jours maintenu.S’enfuit donc,que le fiege 
ijJecî^ ne les exempte point d’erreur, d’hereüe, 
cord.ûù - ny d’infidclité, mais leur augmente leur 
tholiqua. condemnation.Si le priuilege eft donné à 
Aîagiîler l’Eglife deRome,ie leur demande,s’ils ne 
fitufk**’ dogmatifent pas, que l’Eglifc eft reprefen 
ordi. fre- tec par vn Concile general? Sain& Augu- 
ditat.c.i $. ftin dit qu’vn Concile general eft corrigé 
^fng.c.1. par l’autre, Ôrcorreélion prefuppofe er- 
& 16. de reur. Grégoire Nazianzenc au temps du- 
ynit.tcclt- q U£ q jj s * C n tint plu fieu rs , dit quel’Eglife 
eftoit ia fi pleine d’ambition , que iamais 
n’en vit bië aduenir.Gerfon & Panorme, 
qu’vn homme lay alléguant l’Efcnture, 

. doit eftre préféré atout vn Concile qui 
s’en defuoye,En apres, voila le Concile de 
Nice 2. qui maintiét les images contre le 
Concile de Conftantinople, & celny de 
Francford au mefme temps qui les met 
parterre. Voilà le Concile de Carthage 
troifieme,& l’autre tenu à Carthage mefi- 

mes, 

( 
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mes , fous l’Empereur Maurice, qui excô- 
munient & déclarent Antechrift, celuy 
qui fe dira Euefque vniuerfel,à la pourfui 
te de fainél Grégoire mefmes: au lieu que 
celuy de Rome,peu de temps apres, & de 
noftre temps celuy mefmes deTrete, dé- 
clarent l’Euefque de Rome Euefque vni- 
uerfel,& excommunient tous ceux qui ne 
le tiennent pour tel.Les Conciles aufti de 
Florence &de Bafle,rengent le Pape auec 
les autres Euefques, & le mettent bien au 
delTous de l’Egüfe, au lieu que ceux de 
Floréce& de Trente le mettent bien au 
deflus,& le déclarent Dieu en terre. Et le 
Pape Pie fécond, qui auoit adhéré au Co- 
cife de Coftance, a depuis déclaré héréti- 
ques , tous ceux qui tiennent cpi’on peut 
appeler du Pape au Concile, c eftà dire, 
ccs Conciles là qui ont efté vniuerfels, & 
tous ceux qui les fuiuent. S’enfuit donc» 
ou que la vérité' eft double, ce qui n’eft ny 
fera iamais, ou que des Conciles contrai- 
res,lVn a erré , 6c par confequent que l’E- 
glife peut errer. Item , ou le Pape eft An- 
techrift,ou l’Eglife qui a declarcte) celuy 
qui prendroit le tiltre d’Euefque vniuer- 
fel,a grandement erré. Item, ou croire le 
* Pape Chef de l’Eglife, n’eft point neceflai 
rçàfalut, ce q les Décréta les approuuceS 

K iij 
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dcTEgliTe Romaine baillent pour artl- 
cle de Foy , 6c le Concile de Trente le 
Confirme 3 ou les Conciles qui l’ont nié e- 
ftre tel , ont erré aufalut , c’eft à dire, le 
Concile de Nice premier vniuerfcl, qui * 
l’a cfgalé aux autres Patriarches, le Coci- 
lc de Sardes, le Coçile de Carthage 6c l’E- 
glife vniuerfcllefix cens ans durant. Bref, 
îl faut que nos aducrfaircs confeflcnt,ou 
que leur Eglife tient auiourd’huy pour 
ncccffaire à falut ce qui cfl contraire à fa- 
lut : ou que î’Eglifc ancienne , vn fi long 
temps , ait igüoré ce qui eftojt neceflaire 
au falut,c’euà dire fon falut propre, voire 
l’ait combattu. en plein Concile. Dont 
s’enfuiura,qu,e 1,’ Eglife vniucrfelle peut er 
rer és.Çoncilcs vniuenfcls, & la Romaine 
mefmes,hoaobftaiu lefiegede S. Pierre 
prétendu : & d’auantage,que la Romaine 
eft contraire a l’ancienne, à laquelle nous 
defirons auiourd’huy nous conformer. 
Que fi &le Pape,& l’Eglife Romaine ont 
e^rc és.chofes du falut, s’enfuit donc que 
Eglife Chreftieone vifiblepeut errer, & 
qu’on en peut requérir la reformation, 
Niais à ceux quifçaucnt comme les Con- 
ciles de noflre temps ont.cfté tenus,Com- 
menuet que de les affemblcrles decifions 
font conclues à Rome, corne nonobftant 

toutes 
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toutes difputes & preuues qui fe facent 
au contraire, elles palfentpar autliorite 
fpeciale, comine lefainâ: Efpritouplu- 
ftoft l’Efprit de fatan y eft apporte de Ro- 
me en vne layette , 3c puis quels font ceux 
qui y prefident, qui y difputcnt,qui y con- 
cluent, n’ont pas grand befoin qu’on leur 
pireuue que telles alfemblees pcuucnt er- ' 
rer , ains au contraire deuroit-on trouuer 
eftrange, s’ils ypouuoyent rien conclure 
fans errer. 

Or contre ces preuues fi vrgenres , ils'iwi*. 
nous alleguct,que Icfus Chrift a prié que 
la foy de Pierre ne defaillift point, dont 
ils concluent de plain faut , que l’Eglife 
Romaine ne peut faillir.Premicrement,la 
matière eft d’importance, car il eft que- 
ftion de grand nombre d’articles, pour 
lefquels, corne pour articles de foy, nous 
fbrnmes bruflez depuis cinquante ans, qui 
n’ont autre fondement que ceftui-cy. 

Il faut donc, que le fondement en foit fo- 
lide & indubitable, fi nous ne voulons 
faire outrage à celuy qui nous a enfei— 
gné noftre falut.Ioint aufli que tout le 
different des Eglifes Grecques & Orien- 
tales auec ià Romaine deped de ce point* 

Garfi elle ne peut faillir, il s’enfuit que 
déliés qui luy- font -contraires failllent 
ï K iiij 
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grandement. Or ce font chofes bie cflon- 
gnees l’vne de l’autre. [ I’ay prié que ta foy 
ne faille point, encor que Satâ te crible,] 
& la cocîufion qu’on en tire,[ l’Eglife Pa- 
pale ne peut faillir. ] Secondement, Iefus 
Chrift prie pour Pierre, &: Pierre depuis 
celle priere, le renonce trois fois, fe con- 
fiant trop en foy-mefme, au lieu de prier 
Dieu, en rccognoilfantfon infirmité': & 
de là auient aufli que celuy qui s’eftimoit 
plus que fes compagnons, faut & trebuf- 
che plus lourdement qu’eux tous.L’eglife 
Romaine donc en doit pluftoft tirer celle 
confequence, qui ell bien plus proche du 
texte: Que comme fe confiant en foy- 
me fines il a renoncé Dieu & fait pis que 
tous les autres, ainfia-elle aufii peu faire 
quand elles’eft fait croire, qu’elle ne pou- 
uoit fail|ir.Et pourtant s’enfuyuroit qu’à 
fon imitation elle pleurafl au chant du 
Coq, & reconull Tes fautes. Tiercement, 
s’il s’enfuit, Chrift a prié pour Pierre, er- 
go rEglife,quiaellé fondée parluy ne 
peut faillir. /S’enfuyuraaufiî que les E- 
glifès qui ont efté fondées parles autres 
Apoftres ne peuuent faillir • Car Ielus 
Chrift proche de fa croix, prie ardem- 
ment pour fes Apoftres,& pour tous ceux, 
qui croyronten luy par leur parole , afin) 

qu’ils 
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qu’ils foyent vn au Pere & en luy > c’eft à 
dire,infeparablemet vnis auecluy.Ortou 
tesfois l’eglife Romaine les excommunie 
comme hcretiques , & les tient retran- 
chées du fai ut. S’enfuit donc, ou que la 
conclufion foit fauifejefus Chrift a prie', 
ergôelle ne peut faillir, ou qu’elle s’en* 
tende de l’Eglifeinuifible, contre laquel- 
le les portes d’enfer n’ont point depuif- 
fance. Quartemcnt, fainft Pauln’apoint 
entendu cefte fubtilite,quandnou$ voyo* 
qu’il admonefte les Romains appelez de 
entreles Gérils,de ne s'enorgueillir point 
contre les Iuifs, fous ombre qu’ils ont e- 
fté entez en leur place.Car,dit-il, [les brâ 
ches naturelles ont efte' rompues par in- 
crédulité’, & tu es debout parfoy, & s’il 
ne les a point efpargnee$,garde aufti qu'il 
ne t’efpargne point.] c’eft à dire, gardé 
toy de tomber de la foy comme eux.S’en- 
tend donc qu’il ne les en fentoit pas hors 
de dâger. Auffi ne faifoit le Cierge de Ro- 
me efcriuant à S.Cyprian, [ Que la louan- 
ge que S. Paul attribue à l’Eglife Romai- 
ne,que leur foy eftdiuulguee par tout le 
monde,leur fera tournée à opprobre, s’ils 
neperfeueret à heriter de cefte foy.] Ny* 
S.Hierofmcauftî, quadil dit.fQue depuis 
que l’auarice eft entrée en l’Eglife com- 
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me en l’Empire, la Loy eft peric des Sacri 
ficateurs, & la vifion des Prophètes. ] Ny 
tous 1 es Anciens quand ils prennent Ro- 
me pour la Babylonedel’Apocalypfe, & 
le fiege de l’Antcchrift, comme nous ver- 
rons cy apres. Et pourtant ils feroyent 
beaucoup mieux de fuyure leur glofe afi- 
ciéne fur ce paflage de fainâ: Luc. [Gom- 
& me en priant pour toy, dit- elle, ô Pierre, 
tbtglofja. p a y g ar£ Je que tu ne defaillifles, aufii con- 
forte les pauures fidèles infirmes par l’e- 
xemple de ta penitence, afin qu’ils n’en- 
trent point en defcfpoir pour leurs fautes, 
mais qu’ils efperent mifericorde, comme 
• elle t’a elle faite.JFinalcment outre toutes 

les fufditcs raifons entre l’antecedenr, 
Chrift a prié pour S.Pierre,& le cofequet, 
l’Eglife de Rome ne peut faillirai y a vnc 
infinité de chofes entre-deux à prouuer,à 
fçauoir.Que S.Picrre ait efté Chef des A- 
poftres & de l’Eglife. Qu’il ait efté a Ro- 
mc.Qu’il y ait efté Euefque.Qu’il ait par- 
ticulièrement fondé cefte Eglife là. Qu’il 
ait en cefte prerogatiue par delfus les 
autres de ne pouuoir errer . Qu’il l’ait' 
laiflee,ou peu laitier attachée à la chaire, 
ou pour les Papes, ou pour l’eglife Ro- 
maine.Lefquelles chofes fe doyuét prou- 
ucr euidemment,auant que de venir à 

vne 
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vnc telle conclufion. Venons donc à la 
noftre,fuyuantnos premilTes , & nonob- 
ftantl’oppofition de ce paflage, conclu- 
ons auec l’Efcriture fainde , & la prati- 
que de tous les temps, cefte difpute. No- 
ftre Seigneur Iefus Chrift a laiifc l’Eftri- 
ture fainde à l’EglifcjComme vn compas 
a vn nauire, pour la conduire à falut. 
Regardant à ce compas elle ne peut fail- 
lir , car il luy monftrc toufiours fonbut, 
quelque vent qui la puiiTe agiter: ny re- 
gardant point, elle ne peut qu’elle nefe 
defuoye, non. plus que tous les Pilotes du 
monde enfemblc, fans vn bon Compas, 
nefçauroycnt tenir leurs cours vne feule 
heure. Aux Eglifcs qui fuvuent fa Parp- 
le,il leur a promis la prefence defonEf- 
prit. A celles qui n’en tiennent conte, il 
lafouftrait: reputant indignes de fa pre- 
fence ceux qui ne daignent efeouter fa 
voix. De là cft aduenu que l’Eglife en 
toutes fesj Périodes , & en tous lieux , a 
grandement failli & fouruoye, mais celle 
plus que toutes les autres , qui a plus ofé 
entreprendre fans la conduide de la Pa- 
role, & qui a plus prefumédefa fuffifan- 
v ce, à fçauoir l’eglife Romaine. Si elle n’a 
autres priuilcges & promefl'es que l’Egli- 
fe vniucrfelle vifible , il ne faut douter 
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quelle n’ait peu faillir. Car nous auons 
c veu comme par fa cofeffion mefimcs, elle 

a failli es chofes de falut, en fes plus nota- 
bles parties.Si elle a quelque priuilege fpe 
cial, comme celuy qu’elle allégué du fiegc 
deS.Pierre: encorne l’exempte-il point 
d’erreur, n y d’hcrcfie, comme nous auons 
prouue / .Mais,afin qu’on voye combien eft 
vain & nui le fondemét fur quoy ils veu- 
s lent baftir vn article de fi grand faix, s en- 
fuit que nous examinions les tiltres 
en vertu defquels elle pré- 
tend ce priuilege. 



QVE LE PAPE, OV 

E V E S qJv E DE ROME, 
n’eft point Chef de l’Eglife vifiblev- 
niuerfelle»de droit diuin. 

ch AP. vu. 

V a n d nous demandons à 
nos aduerfaires fur quoy font 
fondées leurs traditions qu’ils 
efgalent aux articles de Foydcf- 
luelles n’ont aucune apparence de fon- 
lement en l’Efcriture fain&e:Ils nous re£ 

pondent. 
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pondent, que ce font ordonnàces de l’E- 
glife. Si là deflus nous les leurs voulos de 
battre, alleguans que l’Eglifefe doitrei- 
gler félon la volôte'deDieu côprifeen là 
Parole, à laquelle telles do&rines ne font 
point coformes,lU répliquent que i’Egli- 
■le ne peut faillir és chofes de falut.Si nous 
leur prouuonsdcrechefparlc difeours de 
tous les temps, qu’elle a fouuent aban- 
donne le pur feruice de Dieu pour fuyure 
fes propres inuentions , iufqucs à fe pol- 
luer des plus abominables idolâtries: ils 
répliquent que l’eglife Romaine a ce pri- 
uilege particulier de ne pouuoir faillir, 
par ce que c’eft le fiege de S. Pierre , chef 
des Apoftres & de toute l’Eglife. Et par 
ce moyen toutes les cotrouerfes prefques * 
que nous auons auec eux, viennent à eftre 
réduites à cefte queftion,àfcauoir, Sil’E- 
uefque de Rome, ou le fiege de Rome,car 
ils en sot eux-mefmes en differét,eft chef 
de l’Eglife. En cefte qualité le Papes’eft In ConeiL 
attribué la puitfànce de changer l’inftitu- Con fa*- 
tionde Chriftcs Sacremens, de changer Utn ^' 
félon les temps ^interprétation de PEfcri Detifanes 
turc fain<ftc,dc faire nouueaux articles de Rot *‘ 
foy , de deroguer au vieil Teftament,8c 
aux Epiftres de S.Paul,commeVicaire de 
Çhrift &fuccelTeur de S.Pierre.G’eft doc 
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à leur jugement, vn article tref-importât 
au falut, fur lequel tant d'autres articles 
neceffaires au falut fovet fondez. En celle 
mefmc qualité il s’efl attribue iurifdiélio 
fur. les Eglifes d’Orient, & les a retrâche- 
es de' la communion de r£glife,&laifTees 
en pr.oyeau Turc, parce quelles ne l’ont 
( point voulu reconoiflre. Brefiil efl pafTc 

fi auant, que de fe dire Roy des Roys, d’e- 
flablir les Empires à fa polie > de mettre 
les Royaumes en proye, de difpéfer les fu- 
iets du fermer faiél à leurPrince.C’efl doc 
vn article non feulement important au 
falut d’vn chafcun Chrefiienen partieu*» 
lier, & de tous en general , pour l’vnion 
qui nous efl tant recommandée, mais auf- 
fi à la Police, àl’obciflance deuëauxMa- 
gillrats,& à toute la viehumaine. Or no 9 
voyons que Icfus Chrifl & fes Apoflres 
nous ont laide les articles de noflre Foy, 
la doj^rjne des Sacreniens, & l’obeiffance 
X'ytmiï u\ dçuë aux fupericurs,en termes fort exprès 
^ & rëpetezen plufieurslieux.S efuit donc, 
que çefl article par lequel nouueaux ar- 
‘ ticles de Fo,y font eflablis , les Sacremens 

.t-'.i changez, les Roys eflablis & depofez, le 
■i ' ciel & la terre afiuiettis àlapuiffance dvn 
feul hopr.rne , y doit eflre bien clairement 
^exppsé^.Que s’il.n’y eft couche bien ex- 
près. 
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près , s’enfuit de deux ehofes l’vnc,ou 
cjue noftre Seigneur & fes Apoftres ont * 

pris plaifir à nous le celer, pour mettre 
ciel & terre en confufion , qui feroitvn 
I blafpheme trop execrable , ou qu’il doit 
eftre du tout faux,& par confequent,tout 
ce qui eft bafty- deü'us, renuerfd de fond 
en comble. Or i’adiure donc vn chacun 
autant qu’il ayme fon falur,de bien confi- 
derer les preuues deceft article. Car fi le 
fondement de la doctrine Papale , qui 
eft ceftui-cy, n’a point de fondement en 
Chrift, s’enfuit que le Pape a mis vn au- 
tre fondement cnl’Eglife que Chrift, co- 
< tre ce que dit l’Apoftrc,& par confequet, 
qu’il n’eft-point de ceux qui furlefonde- 
ment de Chriftont bafti,bois,foin & piêr / 

re,mais l’Antechrift mçfmes, qui s’eft e- 
ftably en la place de la pierre Angulai- 
re , qui eft l’vnique fondement de l’E- ' - 
' gifte. . .. ^ 

Nous diibns que Iefus Chrift fils de w. 

| Dieu eft Chef dç l’Églife. Nos aducrlài- . ' rt 
fes difent que c’cft S. Pierre en fes fqccef- _ f *ï* 
feurs : ou bien le Pape, & l’Eglife de Ro- \ n ,/ 
me,àcaufe du fiege de S, pierre. Orcpm- 
me nous auostrouué le corps es Efcritu- 
rcs,à fçauoirl'Eglifc,aufiipe nous ai faut . 

il point ccrcher.le chef ailleurs. S, E^ul c^.x ; 6 
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x dit, q Chrift eft le chef de rEglifc,& > l’E- 
Colof. 1.18. güfe raccompliflemçnt de celuy qui ac- 
complit tout en tous. Item, que Chrift eft 
Aom.ii .5. chef de l'Eglifc, cômc le mary de la fem- 
me^ le fauucurdefon corps. Itë,[ nous 
quifommes plufieurs, fommes vn corps 
en Chrift, & chafcun fommes membres 
l’vn de l’autre.] Ces paflages font fi clairs 
que noftre propofition ne fe peut nier. Là 
delfus, ils nous aduouent,que Chrift eft 
chef de l’Eglife , mais ils difent qu’il luy 
faut vn chef,& lieutenant general au gou- 
uernemcnt d’icelle, & que ceftuv-là eft S. 
Pierre en fes fuccefl'eurs , qu’ils appelent 
pour diftindion, chef minifteriel de l’E- 
glife. C’eft ce qu’il faut qu’ils nous prou- 
uent par textes exprès, car nous le leur 
nions tout à plat. 

s. Premièrement il ne nous faut point icy 

îlin furets imaginer vn Royaume terrien. Carlefus 
paroles, Chrift nous a enfeigné que fon Royaume 
ne ^ P°* nt de ce mode, Que fi le fien n’eft 
Jectmon- P° ,nt de ce monde, aùlfi peu en eft celuy 
de. le te- de quiconque entreprendra d’eftre fon 
gnede Vice-Roy. Ceftc Lieutenance donc n’eft 
C J ,r fi [ ont point temporelle ny feculiere, & ne fe 
ynicroyent P eut cftendre fur les Empires delà terre, 
tnluy. ny l’Enefque de Rome en celte qualité', fe 
Aotn.14* dire ^Monarquedu Temporel &du Spi- 
rituel 


DE L’EGLISE. ï« 

rituel. Mais corne le Royaume de Chrift 
eft fpirituel, à fçauoir, legouucrnement 
des ames defes fideles, lesquelles il paift 
fa Parole, & comme dit S.Paul, [Paix, iu- 
ftice & ioyc par fon S.EfpritJ suffi faut-il 
que fadminiftration de fes feruiteurs foie 
. fpiritueHe,à fçauoir, le miniftere de fa Pa- 
role, duquel procèdent les fufdits effets. 
Moins encor deuons nous imaginervn 
Roy terricn.Car, Chrift e ft le fils de Dieu 
éternel, qui emplit tout de fa puiffance, 
qui cft prefent par la vertu de fon Efpric à 
toutes chofes,& eft auec ceux qui confen 
tent en fonNom iufqiies à la confohima- 
tion du monde* Il ne luy tant donc point 
de lieutenant, comme aux autres Princes, 
pour entretenirle cœur de fon peuple.-car 
ce font tffe&s de fon Efprit donnât effi- 
cace à fa Parole, que nul homme, quelque « 
grand & quelque fainâ: qu’il femble, ntf ' 
fe peut attribuer. Que s’ils trouucnt eftrâ 
ge que noftre Seigneur, parfon Efprit,en- 
tant que Dieu, regiffe fon Eglife,veu qu’il 
la promis, qu ils ne trouuent donc plus 
eft range que nous nions fa prefence cor- 
porelle & charnelle* en leur Meflc, qu’il 
n’a point inftitue'e. 

En apres, il n’eft point icy queftion d’vn 
Royaume , qui puiffe eftre adminiftré par 
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vn feul lieutenantrmais de prefcherl’Euâ- 
gile par toute la terre, de reconcilier tous 
les peuples du monde à Dieu par fa Paro- 
le:en vn mot, du miniftere de l’Euangile, 
qui confifte en l’adminiftration de la Pa- 
role & des Sacremens en tous lieux. Or 
cft-il certain que nul homme ne le peut 
accomplirons celuy feul qui eft laParole 
mefmes, &. l’Vnique facrifice, parce cju’a 
uec Ton humanité 7 , il a vnc Diuinite & 
puiflfance infinie. Il n’y a donc que luy qui 
puifle eftre Euefque desEuefques,Pafteur 
des Pafteurs,& Souuerain Sacrificateur, 
& nul 11e peut eftre chef minifteriel ny 
fon liutenant en fes offices. Mais bien vn 
chafcun Euefque & Pafteur en fon trou- 
pcau,pcut reprefenter Chrift,en exerçant 
fa charge fans reconnoiftre vn E ufque 
de Rome par deflus foy, comme ample- 
ment fut difputé parle Cardinal Cufan 
au temps du Concile de Confiance. 

Ce qu’ils allèguent, que Moyfe & Aa- 
ron ont efte chefsdvn delà Police & l’au- 
tre des Sacrifices, encor que Dieu chemi- 
naftau milieu de fon peuple d’Ifracl, cft 
mal tiré en cofequerxjpe.Car outre ce qu’il 
yauoitvne inftitution de Dieu exprefte 
en leurs perfonnes,& e's fucceffeurs d’Aa- 
ron pour le feruice Diuin, il y auoit ceftc 

autre 
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autre chofe, que ce n’eftoit qu’vn petit 
pais,& en ce pais vne feule ville de Hie- 
rufalem, & en cefte vill^ là vn feul teple, 
_ où on deuoit facrifier, telleme t qu’vn gou 
uerneur & vn Sacrificateur fouuerain y 
pouuoyent fuffire,au lieu que tout le mo- 
de par la venuè du Meflîe eftvn Temple, 
& tous peuples vn trouppeau qu'il faut 
paiftre de la parole deDieu,ce que nul ho 
me ne pourroit prefumer. Non queie 
yueille nier qu’au cœur d’vn Pape n’y ait 
affez d’ambition pour conuoiter tout le 
monde, car ce feroit nier la vérité de tou- 
tes les hiftoires,mais bié veux ie dire,que 
il ny a celuy deux qui ne fuft preft à quit- 
ter le diademe,s’il luy failloit inftruire par 
la prédication de la parole de Dieu, la 
moindre diocefe.De cefte allegatio donc, 
ils ne concluent rien à leur profit, s’ils ne 
veulent deuenir Iuifs , & r’enclorre U 
monde envne ville, & anéantir le béné- 
fice de la mort de Iefus Ch rift commun à 
tout le monde. Mais nous au contraire, en 
pourrons tirer cefte confequence en pafi- 
Tant. Que puis qu’ai nfi eft que Moyie e- 
ftoit,comme ils difent, chef de la Police, 
& Aaron du feruice Diuin, le Pape fe de r 
uroit contenter de l’vn,fansentreprcndre 
cncores l’autre, au preiudice de tous les 
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Rois & Princes de la terre. Que s’ils répli- 
quent* qu’ils font allez fufhfans pour ex- 
ercer l’eftat de Eieutenans generaux de 
Chrift par tout le monde, fans les en ap- 
peler à la pratique, qui ne le verroit ja- 
mais ,ie demande, fic’eft parl’Elprit de 
Chrift,ou par le leur propre.Si par le leur, 
c’eft donc l’efprit du Prince de ce monde, 
pour le conuoiter & non pour le condui- 
re: & miferable eft l’Eglife, qui ait a eftre 
côduite par le vain efprit de ces hommes, 
qui en penfenttant auoir. Que fi c’eft par 
TEfprit de Chrift,ie les requiers, pu qu’ils 
accordent,que ceft Efprit,fuyuantlapro- 
mefle de Chrift à Tes miniftres, donne ef- 
ficace à la Parole de vie prononcée par i- 
ceux,dont s’enfuit que chafque Euefque 
te Pafteur en fon miniftere, tiét le lieu de 
Chrift vifiblemcnt: ou qu’ils nousprou- 
uent par textes conucnables^que ChJrift a 
enclos la fource de fon Efprit au cœur du 
Pape , tellement que nul n’en peut eftrè 
participantque de par luy, En fomme le 
Royaume de Chrift gift, en ce qu’il gou- 
uerne les fiés, donnât efficace à la predica 
tion de fa ParoIe,& â fe$ Sacremens par la 
vertu de fon Efprit: & le miniftere de fon 
Euangîle,gift en i’adminiftration de ceftc 
Parolc-là,& de fes Sacremés.Or vn hom- 
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mené fe peut vanter de donner & difpen- 
fer le S. Efprit, car il n’eft que du Pere & 
du Fils: nul donc,finon Chrift Dieu & 
homme ne peut eftre Chef efl'cntiel de 
l’Eglife. Nul homme aufîine peutpref- 
cherla parole & exercer le minifterepar 
tout le monde: nul doc ne peut eftre chef 
minifteriel de toute l’Eglife-Mais bien vn 
chafeun Miniftre& Pafteur endroit foy, 
fous le Pafteur des Pafteurs Iefus Chrift 
noftre Seigneur. 

Venons maintenant à ce que nosad- 
uerfaires difent que S. Pierre a eftéChef 
minifteriel de l’Eglife. Si l’a efté , il faut 
qu’ils m’accordent, que ç’a efte par l’infti 
tution de Chrift : car contre , ou fans fon 
mandemët, iln’euft pas prefume vne tel- 
le dignité'. Si noftre Seigneur auflî l’ain- 
ftitue en tel degré, & fi neceflaire, comme 
ils difent à l’Eglife : ils m’accorderot que 
fainft Pierre en a exerce l’office , car au- 
tremët c’cuft efte mettre l’eglife en proyé 
& en cofufion.Si donc Chrift ne l a point 
inftitué,ny fain& Pierre exercé, s’enfuyura 
qu’il n’aura pointfefté Chef minifteriel de 
l’Eglife. 

Quant au premierpoinéETout I’Euâ- 
çilene nous enfeigne qu’humilité, d’eftre 
faits enfans , d’eftre pauures d’efprit , &c. 

« T * * " 
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Mat 18 3. Chrift s ’ en propofc pour exemple aux A- 
O tbigloj. poftres, & veut que les Apoftres en foyét 
Matt. zo. exemples à tout lemonde.[Ie fuis le Mai- 
**• ftre, dit-il, & toutesfois ie fuis au milieu 

vbich f vous P our Item,fur le different 

CrOnJn. meu par deux fois entre les Apoftres fur 
Mat. iz.tf la Primauté, Chrift prononce ccft arreft. 
Imcii.i]. [Quiconque voudra eftre le plus grand 
entre-vous,ou le premier,foit le feruiteur 
de tous,] & il leur dit, [Apprenez de moy, 
non dit S.Aüguftin à faire miracles , ny à 
baftir vn monde , mais que ie fuis doux & 
juatt.xo. humble de coeur.] Quant à-S.Pierre,il eft 
a ug.Jerm. amen d à Chrift par André fon frere, afin 

bit DomL ft ue P ar e ^ re P rciT ” er appelé, on ne luy 
attribue la Primauté. Quand ils font en- 

Iwu-go uoyez prefcher > ils vont deux à deux, c6- 
me compagnos , ce qui exclut la fuperio- 
rite'. Quand Chrift leur promet,qu’ils Ju- 
geront les douze lignées d’Ifrael, affis fur 
douzeThrone,il ne luy donne point vn 
Matt. 19. lieu plus eminent pour prefider. Quand 
5°- l’Eglife triomphante auffi nous eft defcri- 
te par S. Iean , il eft dit que la Cité auoit 
douze fondemcns, & en iceux les noms 
des douze Apoftres de l’Agneau, fans que 
Pierre y foit mis pour la pierre du coing. 
rtamo. Bref, quand les Apoftres reçoyuent Je S. 

18. Efprit » la puiffançe de lier & deflier , le 

comroan- 
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commandement de prefcher par tout le 
monde, & quand le S. Efprit mefmes def- 
cend fur eux, c’eft lors qu’ils font tous en- 
femble, & fans aucune prerogâtiue de lu 
plus que de l’autre. Iufquesicy donc es 
lieux principaux où la Primauté' fedeuoit 
monftrer, nous ne voyons aucune appa- 
rence de Primauté. • 

Contre ces paflages nians & defendans 
♦ouuertement toute Primauté', ils nous al- 
lèguent ce que Iefus Chrift dit à S. Pierre. 

Tues c ¥etriUy& Juperbanc Petra,&c. [T U « * ltf 

es Pierre,& fur cefte pierre i’edifieray mô n * & i" 
Eglife,& les portes d’enfer n’aurôt point 
de force à l’encontre d’elle.JÔr de ce paf- 
fage nos aduerfaires tirent cefte propofi- 
tion.L’Eglife eft fondée fur faimft Pierre. 

Nous en tirons vne autred’Eglife eft fon- 
dée fur Chrift, qui eftla Pierre, & fur la i.Or.io. 
confeflion de fon Nom. La leur eft fon- 
dée, fur ce qu’il eft dit : [T u espetrus , c’eft 
à dire, T u es P ierre,] la noftre,fur ce qu’il 
eft dit, [ Super banc Petram non Juperte 
*Pctyum, c’eft à dire, fur cefte Pierre, ] & 
non [furtoy Pierre.JEt de fait noftre Sei- 
gneur à diftingué clairement [Petrum à 
Petra ,] c’eft à dire, Simon Pierre , d’auec 
laViue roche fur laquelle eft baftie l’E- 
glife, changeant de nom & de perfonne, 

L iiij 
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ce que le texte nous monftre , qu’il n’euft 
pas fai<ft , s’il euft deu eftre entendu de 
Pierre & non delà confeffion de Pierre. 
En apres ,*ie laiile à iuger à tout Chreftie, 
qui eft le plus conforme à laFoy, &lc 
j>lusfaIutaireàl Eglife,ou ql’Eglife foit 
fondée fur Chrift , ou quelle foit fondée 
fur Pierre : fur le fils de Dieu viuant que- 
Pierre a confeflé,ou fur Pierre, qui tort a- 
pres a renté le fils du Dieu viuant : fur ce-' 
îuv qui a vaincu fatan , ou fur ccluy que 
Ctrift au mefmc Chapitre, appelé fatan 
luy-mefmes : fur celuy qui cft appelé la 
Mâtth.16. maiftrefle Pierre du coing, ou fur celuy 
Marc 8.33 qui luy a elle' en fcandale, c’eft adiré, en 
j.cor.$. pierre de trebufehemet. [Nul,dit S.Paul, 
ne peut mettre autre fondement quece- 
luy qui cft mis, à fçauoir Chrift.] Item, 
z« vî erre i. [Vous elles , dit S. Pierre, comme pierres 
viues, édifiez fur la maiftrelfe pierre du 
coing, en laquelle qui croira ne fera point 
confus. ] c’eft à dire, en la confeffion de 
Chrift, qu’il a appelée la pierre & le fon- 
dement de fon Eglife.il appert donc,que 
Chrift en ce paflage là, baftit furfoy-mef- 
me & non fur Simon Pierre, & fur la con- 
feffion dcFoyqu’a rendu Pierre, & non 
pas fur la foy de Pierre, qui na efte que 
trop esbranlee 1 comme de faid là où 

fainft 





> , 


DE t* EGLISE. l£| 

(àinô Iean recite cefte hirtoire,il s’arrefte ^ 

fur la confefiion de Pierre. Mais afin que ^ 
ils n’abufent point le peuple fous ombre ♦ 

de l’antiquité, il nous faut voircequ ? ont 
enfeignéles Anciens doâeurs fur ce paf- 
fage. 

Chryfoftome fur S.Matthieu.fSur cefte c j )ryfo çj 
pierre,c’eft à dire, fur la Foy de cefte con- fom. 55.* ♦ * 

fefiion .3 Item, [Il amis nospieds fur la fas.Mat. é 

pierre,c’eftàdire,furlaFoy,carlaFoyen , .# 

Chrift à bon droit s’appelle vne pierre pjal'ii. * 
qui ne peut eftre brifee , & pourtât quand 
S. Pierre l’eut confeflee, difant. Tu es le I«w» pim 
Chrift fils de Dieu viuât , Chrift adioufta, 

Tu es Pierre, & fur cefte pierre, c’eft à di- 
re, fur la Foy que tu as confeflee.] S. Am- non 
broife, [Iefus Chrift a dit à Pierre , & fur Pentecofle. 
cefte pierre, &c. c’eft à dire, fur la confef- 
fion de la Foy Catholique ,i’cftabliraY les 
fidelesàlavieeternellc.]Sainâ: Auguîlin, ^ ‘ 

[Pierre a cfté fondé fur la pierrc,afin qu’il 
fouffrift mort en aimant celuy que trois 
fois il auoit renié par crainte.]Item,[i’E- ^ 4nia . 
glife eft fodee fur la pierre, dot auflî Pier- IntoM *• 
reafonnom, car la pierre ne vient point 
de Pierre, mais bien Pierre de la pierre, Trall^Ô! 
comme Chreftien de Chrift, & non pas 
Chrift de Ghreftié. Et pource que Pierre 
auoit dit. Tu es leÇhrift,&c. noftre Sei- 
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v gneur adioufte, Sur cefte Pierre, que tu as 

i confefree,i*edificray mon Eglife. Chrift 
t donc eft la Pierre fur laquelle mefmes a e- 

fté fondé & édifié S. Pierre. Car nul ne 
peut mettre autre fondement que celuy 
qui eft mis, à fçauoir Chrift. Item, [ Que 
veut dire, fur ccfte Pierre i’edifieray mon . 

» Eglife ? Sur cefte Foy. Sur ce qu’il a e- 

n ymrb. d *- fté dit:Tu es Chrift fils deDieu viuât,&c. 

tfmm&rm. s ur ce ft e pierre-là,dit-il,ie fonderay mon 
# * 0, Eglife.] Item, [Sur cefte Pierre que tu as 

confeflee, fur cefte Pierre que tu as con- 
nue, i’edifieray mon Eglife. I’edifieray 
mon Eglife i^ur moy, & non moy fur 
tov,mais toyfurmoy. Les hommes qui 
vouloyet édifier furies hommes, difoyet, 
le fuis de Cephas.c’eft à dire, de Pierre,& 
moy de Paul, & moy d’Apolo, mais ceux 
qui ne vouloyet pas eftre édifiez fur Pier- 
re, ains fur la Pierre , difoyent , le fuis de 
Chrift.] C’eft l’interpretation de S.Augu- 
ftin repetee en quelques endroits des li- 
ures de la Cité de Dieu, & par tout où ce- 
fte matière fe traite. 

ttieroym. Sain&Hierofme fur ce pafTage^Par la 
m Matth. pj crre n ous entendons Chrift, que Pierre 
aconfeffé. Car fi nous prenions Pierre 
pour vne pierre du fondement, tous les A- 
poftres le feroyét femblablemét* félon ce 

que 
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que nous voyos en l’Apocalypfe.] Et c'eft 
l’opinion mefmes du Cardinal Cufan en cu/anm 
Ton lîure de la Concorde Catholique pre Car ^" a ^ 
fente' au Concile de Confiance, qui la 
prouue par le droit carton mefmes , & la 
maintient contre le Pape. 

S.Bernard. [La Pierre eft es deux: En 
elle eft la fermetc & feureté. Et de fait où 
peut-elle eftre qu’en noftre Sauueur ? Le 
monde bruit. La chair me prcfle. Le mo- 
de m’aguette. Pour cela ic ne tombe 
point, car ie fuis fonde fur la Pierre fer- 
me.] Bref, qu’ils lifent leur glofe com- 
mune]S»p*r hanc petram, Sur cefte Picr- Glo Jf 4 ’ 
re, c eft à dire, fur Chrift en qui tu crois: 

& la glofe qui eft entrelignes,T u es Picr- jinllw h 
re, mais de par moy qui fuis la Pierre, & ma». i<s. 
toujours en telle forte, que ie me refer- yn i u ‘ 
ue la dignité de fondement de l’Eglife.] 

Voila donc, que par Interprétation des 
Anciens, nul ne fe peut achoppera cefte 
Pierre. Q^e fi nos aduerfaires répliquent 
qu’ aucuns des Anciens l’ont interprété ' 
comme eux, & nommément S. Auguftin 
en quelque endroit. le refpons : Que fi on 
. lit les lieux, on trouuera que ç’a cfte pour 
laplufpart en paflant, & en traitant autre 
chofe.Et de fait faind Auguftin en fes li- ( ^ 

ures de Retra&ations, s’en retra&e en ces tjtftnaï 1 
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s mots. [Il m’cft aduenu de dire en quel- 
que lieu, qu’en I’Apoftre fainftPierre,l’E- 
giifc eftoitedifiee comme en vne pierre, 
mais le plus fouuent iel’aycxpofé de ce- 
». luy que Pierre auoit confcflc.Ie me fuis a- 

bufé fur vn Hymne affez commun de S. 
Ambroife, où il dit, qu’au chant du coq, 
la pierre pleura. C’eft vne façon de parler 
Poétique , & pourtant Iefus Chrift ne luy 
dit pas. TuesTefn*, mais : Tu es Te/ w/, 
car la pierre eft Chrift , que Simon auoit 
confelfé.lOe fait tant s’en faut, qu’il tien- 
ne Pierre pour le fondement de l’Eglife, 
qu’en vn autre lieu il dit, [ Que laques, 
ai Gaiat. pierre & Iean fcmbloyent eftre les Co- 
ca ï' z - lomnes de l’Eglife , mais qu’à la vérité ils 
ne l’eftoyent pas : ] Et faind Hierofme, 
Hirnnym. [Que les Apoftres font les Colomnes de 
ad Gaiat. l’Eg|ifc } principalement Pierre, laques & 
*'£'*'* Iean, mais que tous ceux qui par Foy fur- 
montent le diable , le peuuent eftre fem- 
blablement. ] Ils recourent àleurdiftin- 
j dion ordinaire : Que Chrift eft bien voi- 
rementle fondement eifentiel de l’Egli- 
fc, mais que Pierre eft le minifteriel, c’eft: 
à dire , qu’il eft ainfi appelé à caufe de fon 
Miniftere. Nous demandons en quel paf- 
t ' fage , ou de l’Efcriture, ondes Anciens 
mefmes ils trouuent cela. Et puis nous 

auons 
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auons défia pr-ouue', qu'il n’y peut auoir 
de chef Miniftericl , qui eft vnc mcfme 
chofe. Mais encor , qu’ils nous refpon- 
dcnt,fi fainét Pierre a eu autre Miniftcrè 
que l’Apoftolat. S’il en a eu autre, qu’ils 
leprouuent & qu’ils nous monftrent en 
quoy il confiftoit. Sinon , s’enfuit donc, 
que tous les Apoftres ont efté fonderaens 
Minifteriels comme luy, & non fondez 
fur luy,& toutes les Eglifes qu’ils ont fon- 
dées pareillement: cônae S. Hierofme dit 
fur les Galates chapitre deuxiefme. Et de 
fait,fain<ft Paul dit,que les Fideles font e- 
difiez furie fondement des Prophètes & 
dcsApoftrcs ,eftant Chriftla maiftrefte 
pierre du coing , & fe glorifie d’auoir 
prefehé l’Euangile en plulieurs lieux fans 
baftir fur le fondement d’autruy. Sain& 

Iean aufli : Que la Cité de Dieu eft pofee 
fur douze fondemens , efqucls font les 
noms des douze Apoftres de l’Agneau. 

Dont s’enfuyura que tous les Apoftres 
font fondemens de l’£glife,autât l’vn que 
l’autre, & dauantage, que faind Paul au- 
rabafti fans fondement, ne baftiflant pas 
furie miniftcrè de Pierre, ou que Pier- ttmne ' x ' 
re ne fera pas ce fondementlà. Et apres, 
nous leur demandons , fi ce miniftere 
confiftepasà édifier l’Eglife par lapre- 
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dication de l’EuangiJe. Si ainfi eft les Apo 
lires , qui ont tous prefche le Salut en 
Chrift en ont cfté maiftres maçons, & 
tous ceux en font maçons, qui baftiflent 
fur les fondemens qu’ils ont iettezfurla 
Pierre viue. Que s’ils en font tous mai- 
llres maçons, S. Pierre donc, n’eft point 
le fondement, ne pouuant eftre fondemct 
& maiftre maçon tout cnfemble. 
la puijfc» S’enfuit au mefme palTage. iTibi dabo, 
cedadefs. & c . le te doneray les Clefs du Royaume 
des deux. Ce que tu lieras en terre , &c.] 
De ce texte nous tirons encores deux pro 
pofitions contraires , La leur eft : Chrift 
donne icy les Clefs du Royaume des ci- 
eux àPierre feul, & par confeqùent à TE— 
uefquede Rome&àfes fucccfleurs. La 
noftre au contraire, Chrift les promet icy 
à tous au nom de Pierre , Scies a données 
à tous fes Apoftres , & apres eux à tous 
ceux qui exercent légitimement le mini 
flere defon Euangile.Si nousfçauons que 
c’eft que des Clers, &, [ lier & deflier,] il 
nous eft aifc de iuger laquelle de ces deux 
; proportions eft vraye,Iefus Chrift pro- 
tncih 5 1 * nonce. Malheur furies Dofteurs de la 
Loy,par ce qu’ayans retire par deuers eux 
r la Clef de fcience,ils n’entroycnt point au 

Royaume des cieux , ains engardoyent 
, , ceux 
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ceux qui y eufleut volontiers entre. Or 
cesDo&eurs eftoyent ceux qui auoyenc 
la charge d’enfeigner la Parole de Dieu. 

Ces clefs donc ne font autre chofe, que la 
charge d’annocer le Royaume des Cieux, 

& en ouurir la porte par la prédication de 
l’Euangile.Quant à[lier & deflier]S.Iean 
l’explique par ces mots[retenir & remet- Matt.it. 
k treles pechezjee qui ne fe faift qû en an- 18. 
nocantla remifùodes pechez defployée 
en Iefus Chrift, à tous ceux qui croyent à 
la prédication de l’Euangile. Les Clefs 
donc, c’eft la charge d’annoncer la Paro- 
le.Lier& dcflier, l’cffeâ de celle parole, 
qui tourne aux vns àfalut, & en plusgrâ- •« 
de condemnation aux autres.Dont Sainâ 
Paul appelé fon miniftere,miniftere & i.c$r. 6 . 
parole de réconciliation, & ailleurs mini- l8 *. 
ftcre de vengeance furies defobeiffans, I ^ t,6u 
qu’Ifaye auoit appelé 7 parauant [L’an de 
beneuoîence ,& le iour de vengeance.] 
Oreft-il qu’vn feul ne peut exercer ce mi- 
niftere par toutny enuerstous. S’enfuit 
donc, qu’vn homme feul ne peut auoir 
ces Clefs.nvceftechargedelier &dtflier, 
quis’eftendpar la venue deChrifi: en tous 
lieux. Ils demandent, pourquov donc eft 
il dit à Pierre.[Ie te d6neray?]îes 9 Chrift 
leur auoit dit à tous{ Qui penfez vous 
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. que ie foye? ] Et luy au nom de tous auoît 

refpondu. [Tu es le Chrift, &c. ]Et pour-, 
tant en fon nom il promet à toute l’Eglife 
la puilfance des Clefs, qu’il promet puis 
, apres à tous au chapitre iB.&la liure apres 

fa refurredion à tous les Apoftres egale- 
ment & fans diftindion , en ces mots. 
Matth.i6 . [Receuez le faind Efprit. A tous ceux au(- 
Mattb. 18. quels vous quitterez les pechezdls leur fe- 
lean 6. ront quittez &c.]Ce qui eft donc promis 
Uan 10. en ces mots j- f e te donneray] & non, 

[iete donne,] qui dénotent vn temps à 
venir, eft lors accomply de faid vniuer- 
fellement à tous, comme en la perfonne 
de Pierre il eftoit icy promis à tous. Bref 
C.tonfi- fi(commc dit faind Gregoirc)faind Pier 
dtrJifl. ren’a point efte Chef des Apoftres iuf- 
ques apres fa repentance, en vain donc fe 
rompent ils la tefte fur ce paffage,pretcn- 
dans que par iceluy cefte puifsâce luy foit 
donnée. Et s’ils difent qu’elle luy eft icy 
promifeparles Clefs:parla donation des 
Clefs, lefquclles font apres fa repentance 
données à tous , nous concluons qu elles 
font icy promifes à tous. Ce que nous ne 
difons point pour ofter rien à S. Pierre, 
duquella promptitude a confdfer le Fils 
de Dieu, 8c le zele enuers noftre Seigneur 
a elle incomparable, mais pour defeou- 
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tirir l'impofture du Pape & des fiens , qui 
de la Clet de fcience donnée à fainft Pier- 
re, ont faiâ a part vne Clef depuilfance, 

& au lieu de la Prédication pure de la Pa- 
role , ônt introduit vne tyrannie fur tous 
les Rois & peuples de la terre : & au lieu 
du Royaume des Cieux,vne Monarchie 
temporelle i comme ainli foit qu’il n’y ait 
rie plus contraire à toute la do&rine que 
Chrift a enfeignee à fes Apoftrcs.Les An- 
ciens ne l’ont point entendu autrement 

que nous. kL a: 

S.Cyprian.fNoftre Seigneur en la per- 
fonne d’vn homme a donné les Clefs à 
tous , pour monftrer l’vnité de tous. Les tonm. 
autres neantmoins eftoyent bien ce que 
faind Pierre eftoit , compagnons en égal 
honneur, & en égalé pu i ffan ce i mais il a 
voulu commencer par vn homme pouf 
monftrer que l’Eglifc eft vrie. ] S.Hierof- 
me expliquant ce paifage mefràes. [ Les C ap.if. 
Euefques Si Preftres ignorans,dit-il>pré- 
nent occafion d’icy , d’vfurper iencfçay 
quoy de Pharifaique , penfant auoir puiC- J 
lance de lier ou deftier à leur fantafîe.Maiÿ 
lier &deflier ne doit eftre autre chofequè 
de déclarer par la parole de Dieu , la fen* 
técede Dieu.] Voila donc le Pape au lieu Mt *** m s 
deCephas , Caiphas,par larreft de fain& 
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Hierofme Preftrc de l’Eglife de Rome. 
Et ailleurs. [T ous 1 es autres Apoftrcs ont 
ceftc mcfmc puiflance judiciaire, car Icf* 
Chrift apres fa rcfurre&ion leur dit, rcce- 
uez le S. Efprit, ceux de qui vous remet- 
trez les pechez, ils feront remis au ciel,&c. 
Toute l’Eglife l’aaufsi en fes preftres & 
Euefqucs, mais Pierre la reçoit fpeciale- 
ment,afin que chacun entende, que qui fc 
fèpare de l’vnitc' de lafoy , ne peuteftre 
abfous de fes pechez, ny entrer au Ciel.] 
Il dit de l’vnité de la foy , 6c non de Tvnitc 
de Pierre ny de l’Euefque de Rome. Item. 
[ Les preftres &miniftres del’Euangile 
ont ce mefme droi<5t Sc office qu’auoyent 
les preftres delà Loyau fai<ft des Lé- 
preux. Ils remettent donc ou retiennent 
les pechez, félon qu’ils iuget & monftret 
ijimu (l qu’ils font remis ou retenus de Dieu.] S. 

I iom.in Auguftin. [ Le Seigneur appelé Clefs du 

fooii.ii. Royaume des cieux , la fcience & vertu de 
difeerner ceux qui font dignes d’eftrere- 
ceus , ou bien forclos du Royaume. Or 
a combie que de prime face il femble qu’il 
ait donne' cefte puiftànce à Pierre feul, 
fi faut-il reconnoiftre fans aucune doute, 
qu’il la dohnee à tous les Apoftres , com- 
me il appert apres fa refurre&ion quand 
U leur dit, ce que vous remettrez en terre. 
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&c.] Item.il luy eft dit, [ le te donneray 
les Clefs] comme fi la puiilânce luy eftoit 
, donnée à luy fcul : Mais comme il auoit 
refpondu pour tous , aufsi il reçoit les •«. 
clefs auec tous comme portant la perfon- ' - - 
nedel’Vnite. Il eft donc noméfeul pour 
tous , d’autant qu’il y a vnité entre tous* 

Et pourtant la façon ordinaire de par- A1g.r4.1g, 
-Jcr de fainâ Augultin eft , qu’en la per- 
fonnede Pierre les clefs font promues à ^ 

4 toi /s , & en la perfonne d’eux tous , à tous 
les miniftres de l’Eglife. Léo Eucfque de ■ 

Rome, en vn temps que cefte queftion fe r " > i 
difputoit auec les Euefques deConfiaiu r ' 1 
tinople n’en a pas parle autrement, encor . 
qu’en fes ceuurcs il y ait aflez de traces / i. 
d’ambition [Cefte puiflance des clefs, dit- •• 
il , eft paflee aufsi à tous autres Apoftres, 

& transférée à tous Prélats de l’Eglife. Et / 1 
ce qu’elle eft recommandée particulière? 
met à Pierre.c’cft parce que l’excmrple de 
Pierre eft propofé à tous lesGouuerneurs 
de l’Eglife. Par tout donc ou on iuge fé- 
lon l’cquité de Pierrede priuilege de Pier iiohÉ- 
res’y trouue,mais au contraire il n’â point "'h**** 
de lieu là oà ne fe trouue point P équité 7 de 
Pierre. } Iufques iey donc nous ne trou- /*r /lig- 
uons point de clef de puiflan ce , mais de nwir. 
feience feulement , àfçauoirleminiftere 
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de l’Euangile, lequel eftant comun à tous 
miniftr es , aufsi font les clefs qui y font 
conion&es. C’eft ce qui eft répété par 
G ration tn Q ra ^j an au D ecrct , Qu e fainét Pierre n’a 

po^t receu plus de puiflance que les au* 
nono.t 4. très Apoftres , & parles principaux Ca- 
q.i.loqni- noniftes ,aux Decrctalesmefmes,Quela 
puiflance de lier & dcllier , en laquelle eft 
i rimâcia- toute la iurifdiéHon de l’Eglife, 

tiauibas. procédé immediatemet de Chrift , & non 
li.ts.d* mediatement de fainft Pierre ou fesfuc-, 
foenis. çefleurs. Ce que le Cardinal Cufan main- 
ft 1, Vt l' tient aufsi au temps du Concilede Con- 
milibus. Itànce, contre ceux qui alleguoyent la 
Card. Ch- clef de puiflance prétendue parle Pape. 
fa.lib-dt Mais partons encor plus outre. Ilstiennét 
co ™j° r &- * q«e la puiflance de lier & deflier fe prati- 
** jtffl- fl uc P r j nc ^P a ^ emenf en * eur facremerit de 
me. pénitence , quartd le preftre enioinft la 
fafisFa&ion , & dotme l’abfolution, puis 
apres à ceux qui y ont fatisfai&.Ie leur de- 
mande , Si c’eft Dieu alors qui remcvîe * 
chyfeflo. * ou le preft r e qui donne l’abfolu- 

lib.io. tio? Ils difent que c’efl: Dieu qui le remet» 
ju^per & le preftre qu i par fa parole le fignifie, 
ce prouue tres-bien le Maiftre des 
Setéces par plufieurs textes tirez des An- 
'Sfwuftin.C ienseti fon quatrième liure , fuiuantcc 
chtyj.&t’ q«c dit Chryfoft ome , qu’en ces chofes, 
j ~ ' ' fi .M ^ ny 
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ny homme, rfy Ange,ny Archage, ne peu; ' 

rien. Et à la vérité c’cft vne maxime certai 
nedelareligio Chreftiene , comme il dit 
là, Que nuln’oftelespechez que lcfus 
Chrift icul,qui eft l’Agneau qui porte les 
pechez du monde. Que fi Dieu eft ccluyjMgjp r 
qui lie & dcflie,& le Preftrc celuy qui de* loùarifî. 
clare ceux qui font liez & defliez , ie de- ,B ^ ro ^ 
mande quelle puiflance peut plus refter 
au Pape,quinefaiâ:nY l’vn ny l’autre ? & p a p a li.c4. 
s’il ne faut pas reuenirà laconclufion de 13. 
Marfilius de Padouë.Que le Pape ne peut 
plus relafcher ny de la peine ny de la cou) ^ 
pe que le plus fimple preftrc? Item, Si f . X ç. * 
Dieu exerce lors la puifiance, comme dit Magiper 
fainft Ambroife, &le prcftrefa fcience d«Ma.e.8. 
en faifant fon office par la clef de difere- 
tion, que rcftera-il au Pape , s’il ne veut 
entreprendre fur la puilfance de Dieu, & 
qu’elle clef auffi,n’exerceant point l’of r 
fice,finon la clef d’indifcretion?Pour coa- 
dure donc l’interpretation de ce paflage . , 

-defainift Matthieu , félon la force de$ 
mots,la conférence des eferitures , l’ana r ^ 
logie de la foy , l’opiaipn: ^les Ancien^, 

&tes Canons mefmes de l’Eglife Rfft* 
maine^IefusChrifteft laPaerre pu la R^- 
che vii*e,fur laqueUe^J&gîife .a.eifte' fonde? 
par le minifterc def Apoilres,qui a#? 
ïRcr M iij 
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ont efte que maiftres maços. A ce' î Egli 
fe,qui eft vne,fous le nom de Pierre qui à 
refpondu pour tous, la puiflance des clefs 
eft promifc,à fçauoir,pour ouurir la por- 
te du Royaume des cieuxà tous ceux qui 
obeiflentàla prédication de l’Euangile. 
Tous ceux qui exercent le miniftere de 
l’Euangile, ont ces clefs, félon que s’e- 
ftend leur miniftere,&r ceux qui né l’exer 
cent point, ne fe les peuuetattribuer,dont 
s’enfuit, que tant s’en faut que le ^apê les 
ait fcul,ou tous autres de par lby, que le 
moindre preftre failànt fori dcuoirepfa 
parroiffe les a mieux q Iùy. Que fi, par ce 
qué ceftc parole a efté adrelfec 1 Pierrcils 
veulent reftreindre ce pafTage à la perfon 
ne de Picrre,ie dis donc que c’eft temerai 
irement fait à eux,d’eftcndreà tous lés E- 
uefques de Rome ce qui a efté dit à Pier-* 
re.Ou s’ils s’y veulent opiniaftrer dauan- 
tagc»q u ’ils permettet donc,que ces mots, 
[Va arriéré dé moy fatan,tu m’es en fean- 
dale, ] qui fùyuént aux verfets fuiuans, à- 
drcflîez a Pierre feul, s’entendent de luy & 
défes pretérïdus fuccefleurs, doflt s'en- 
fiiyurace priuilege fpecial , Que les fuc- 
défleurs de Plçnfe & non autres peuùent 
deuenir diables, & l’Eglife de Rome eftre 
en la Chreftiet^Pierre detrebufehement, 

.. * i 
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par ce que pour ne penfcr qu’aux gran- 
deurs du monde, elle a laifl'é ce qui eft de 
Dieu. 

Ils argumentent confequemment par vajceoues 
• vn autre partage, Iea 21.il eft dit par trois méat.. 
fois à fainft Pierre. [M’aymes-tu? Paiz 7 ^ 11 * 
donc mes ouailles.] Ergo il a efte Pafteur 
vniuerfel de l’Eglife.' S’ils concluoyent,il 
luy eft commande' de paiftre,iladonccfté 
pafteur du troupeau de Chrift , la conclu- 
îion feroit bonne. Mais, il a donc efte pa- 
fteur vniuerfel,ou pafteur des pafteurs , il 
n’y a rien au texte dont il fe puifle tirer* 
Paiftre,dit leur glofe propre fur ce mot, G i 0 jf a ^ 
c’eft enfeigner,par parole &par exemple, dm.invtr- 
& non prefider fur tout le monde. Or à bopajice. 
tous les Apoftres il eft dit,[enfeignez , al- 
lez par tout le monde.] Item [Comme M attb. 1*. 
mon Pere m*a enuoye', ainfiie vous en- itan.xo. 
uoyeJAtous donc il eft dit. [ Paiflez mes 
ouailles.] S. Paul dit en plufteurs lieux 
qu’il eft Apoftre des Gentils , & la def- 
fus il adioufte. [Quipaift le troupeau 
& n’en mange point du laift::] Il en eftoit 
donc pafteur. Ettoutcsfois,nuln’a deba- 
tu que les autres ne le fuflent comme luy. 

Il luyaeftcditparl’efprit de Dieu, [Tu 
me feras tefmoing enuers tous hommes! Aft-9. xi 
qui eft beaucoup plus general que C Paiz 
' ' M îuj 
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mes ouailles] & toutesfoisnbl n-a con r 
clu que les autres ne fuflfcnt que fous- 
tefmoings. Carauffi noftre Seigneur a- 
uoit dit vniuerfellcment à tous, [ Vous 
me ferez tefmoings iufques au bouf 
de la terre.] Pourquoy donc difent- 
ils, ces mots, font* ils adreflcz icy à Pier- 
re feul ? Par ce que Pierre feul l’auoit 
renonce' trois fois , par trois fois il luy 
demande s’il l’aime, & par ce que par tri- 
ple renoncement il auoit perdu fon A- 
poftolat , parce triple commandement 
Iefus Chrift luy en renouuelle laCom- 
miffion,afin que fes compagnons ne l’en 
eftimaflent moins Apoftre. C’a donc e- 
fté pluftoft vne confolatipn d’infirmt- 
Augufi. in té qu’vnc marque de dignité. Sain# Au- 
han.tratt. g u fti n q U j e ft a {f ez Cubtil , n’a point trou- 

'jum^Hi- u ^ autrc &ns en ce partage, car voicy qu’il 
larùs q, en dit fur fainft Iean, où il l’explique ex- 
Cyrillus près. [Au lieu, dit-il, d’vn triple rénon- 
tutnefme cernent, voyci vne triple confeffion, à 
m fin que la langue ne ferue moins à l’a- 
mour qu*à la crainte , qu’il ne femble 
que la mort inftante luy ait plus tiré de 
paroles, que la vie prefente , c’eft adiré 
CHrift. Que ce foit donc office d’amour 
- de paiftre le troupeau du Seigneur, 
puis que ç’a efté office de crainte d*a- 

uoir 
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noir nie le pafteur mefmes. Qu’eft-ce 
donc, Si tu m’aimes, , paiz mes ouailles, 
c’eftàdire, Ne te paiz point toy-mef- 
mes,mais mes ouailles. Ne les paiz point 
pour toy,mais pour moy, non par cu- 
pidité de dominer, mais par charité de 
fubuenir. ] C’eft l’expofîrion auffi de 
faind Hilaire & de fainét Cyrille fur ce 
paflage. Item , [ Chrift recommandoit kugujt. de 
à Pierre fes Agneaux , luy qui paifloit Do- 
Pierre mefmes. Entendez donc freres a- *"«*»/«»»• 
uec obciflance , que vous eftes ouailles 6u 
4c Chrift, comme nous tous auec crain- 
te, oyons ccfte parole , Paiz mes ouail- 
les. ] Sainft Auguftin donc penfe qu’el- 
leeft autant dite à luy qui cftoit Euef- 
que de Bonne en Afrique, qu’à l’Euef. 
que dé Rome, fuyuant l’admonition de çyhr£ 1 
noftre Seigneur mefmes. [ Ce que ie dis dt litote 
à vn,ie le dis à tous. Sainét Cypria. ] T ous "cUfu. . 
fontpafteurs, mais il n’y a qu’vn troup- 
peau , que tous les Apoftres paiflent d’vn 
vnanime confentement. Item. [ Il n’y a tiamu ver. 
qu’vn Buefché, dont chafquc Euef que item Re- 
tient fa part in folidum & par indiuis.}^/’ 4 **"* 

Et cecy eft répété par Gratlan en fon De 
cret en mots exprès, que quelques Schola fi e nf.c.ii. 
ftiques, & la Sorbonne mefmes a expli- cafanu* 
que en ces tertnes. [Le Sacerdoceiou mi- 4t- * 
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niftere eftl’ame de l’Eglife.» laquelle eft 
toute au tout , & toute en chacune par- 
tie.] Brcf,il ne fetrouucra point que plu- 
sieurs fiecles apres la mort du Seigneur ce 
paflageaitefté allégué par l’Euefque de 
Rome, pour en vertu d’iceluy eftrc rcco- 
nu pafteur des pafteurs.Et s’ils en veulent 

maiilTa cro ‘ re ^ eur Mefle propre, voycy ce qu’ils v 
chantent tous les iours. [Vrayement il eft 
digne & iufte, équitable & falutaire,dc te 
fupplier en tout temps, ô pafteur éternel» 
que tu ne delaiflfes point ton trouppeau, 
ains le gardes par tes Sainéts Apoftres d’v- 
ne continuelle protection :à fin qu’il ait 
pourgouuerneurs & condu&eurs, ceux 
que tu luy aseftably pour vicaires de ton 
œuure & pafteurs.j Voilà doc tous les A- 
poftres,parleur Méfie mefmes, reéteurs, 
pafteurs & vicaires immédiatement de 
Chrift , & immédiatement eftablis de par 

t.Tetri ç. luy,& nô point vn feul par defius tous Tes 
compagnôs.Que fi en la caufe de S . Pier- 
re»ilsfe contentent d’auoir S. Pierre pour 

4 <. iugc,[Ie prie les Anciens ou preftres qui 

font entre- vous,moy leurcompagnon en 
la preftrifç,dit-ii,paifiez le trouppeau de 
Cnrift qui vous eft commis , non comme 
ayans Seigneurie fur les héritages du Sei- 
gneur , mais comme exemples du troup- 
peau 
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peau,& quand le principal pafteur appa- 
roiftra,vous receurez la couronne incor- ^ 
ruptible de gloire. JQ^ui voudra fophifti- 
que^comme eux,fujccs mots/ Paillez le 
trouppcaa,]coclura que faindt Pierre leur 
aurarefigné fa charge. Mais nous fuffit, 
quefaincl Pierre nefe dit point pafteur 
des pafteurs, mais les renuove au princi- 
pal pafteur, qui eft Iefus Chrift noftre Sei- 
gneur.Ce qu’aucuns obie&ent ces mots. 

[Il Te fera vne bergerie & vn pafteur, ]r’ap 
portant cela au Pape,eft cncores pis. Le 
fil du texte nous monftre que Chrift par- 
le de la vocation des Gentils,dont S.Gre 
goire dit en leur glofe, [ cccy eft dit , par Cr 3F*? 
ce que ChriftacoioinéUeluif&le Gen-^ ft 
tii en fa foy. ] & Théophile, [ par ce qüe 
toutes les brebis n’ont qu’vne marque, à c'ftàJin, 
fçauoir celle du baptefme & vn pafteurià 11 ^ v 1 
fjauoirle verbe diuin.] 

Mais voicy vn autre paflage dont ils 
n’ont ofe comencer à fe preualoir/que de 
puis qu’ils ont eu vn coufteau en la main . 
pour en defendre l’interpretation. Iefus 
Chrift proche de fa paflton dit à fes Apo- . 
ftres. [Quand ie vousay enuoye fans bou- 
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ge,fatïs malette,&c. vous à-il fallu quel- 2 . 1 . t ‘efl 
que chofe?Ils refpondent,rien. Or main- * 
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tenant qui a vne bourfe la prenne , & qui v* 
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n’en a point vende fa robbe , & acheté vn 
^glaiue, Carie vous di, qu’il faut que ce 
quiefteferitfoit accomply: il a çfte con- 
té auec les iniques. Lors les Apoftres di- 
rent,Voyci deux glaiucs icy,& il dit, c’eft 
aflTez. ] Il n’y aceluy qui ne voyepar le 
feul fil du texte , qu’il auertit fes difciples 
de l’entreprife faite cotre luy,pour laquel 
le toutesfois il ne faut point préparer d’ar 
mes charnelles.Cependant, voicy l’extra- 
nagante conclufion que les Papes en ti- 
rent en leurs ç xtrauagates.il eft dit, Voy- 
cy deux glaiues. Ergo S.Piere, c'eft à di- 
re,^ Pape & fes fucceflcurs font chefs en 
' tout le monde tant du Temporel que du 
Ua' • Spirituel. C’eft celle belle Decretale de 
Boniface8.pour laquelle IcRoyPhilippes 
. le Bel fut excommunié, qui comméce,^ - 

y nam f<m nam fontta Ecclefutnty&c. c’eft à dire,Qu’il 
ftamExtr. faut croire vne Sainfte Eglife vniuerfelle. 
Je Mai o- & finit par cefte conclufion. Nousdecla- 
P rons,difons & déterminons, que pour ob- 
tenir (aluf,u eft neceflaire a toute créatu- 
re d’eftre fuiette au Pape de Rome. Or 
n’eft il point icy queftion de fainft Pierre, 
k carilnyéft point nome particulicremct, 
- mais de tous. Il n’eft point auffi queftion 
j de dominer } mais d’eftre perfecute: & Ie(* 

Ghrift mefine couppe broche à tout,quâd 

" il 


l^EL* EGLISE. 181 

il fait remettre l’efpec de Pierre Su four- 
reau. Et toutesfois ils ontcftéfi impucles, 
que d’entreprendre à l’aducu decepaffa- 
ge , la iurifdidion fur tout le monde, & 
les Princes & peuples fi ignorans , &fii- 
diotes,q de fe laiflèr fouller à leurs pieds, 

Ce feroit faire tort aux Anciës de les em-> r s. lhc. 
ployer à réfuter ce paflage , auquel les vns ©* U «lofe 
parles deux: glaiues entendent le vieil &^“ r ^ mt f* 
nouueauTeftament, les autres,la bonne mt tH ' 
dodrine , & le bon exemple , comme fait 
aufsileur glofe mefmes. Maisie merap- 
porte à çout homme qui a quelque fens, fi 
ce n’eft pas fe moquer ouuertement de 
Chrift & de fa Parole, & luy dire vn Ane 
Rex lud&orHm , à là Pharificnne : & fi ces 
beaux glaiues là,meritet d’eftre autremêt 
réfutez, que par le glaiuc légitimé de tous 
les Princes, qui ont le tiltre de Chrefticns. • v . 

Aufsi bien fondée eft celle- cy, Dieu a fait 
deux luminaires, le Pape eft le Soleil , &Extnnu%‘ 
l’Empereur la L une , Ergo le Pape , ie ne “j 1 & ,b * 
fçay quantes fois , eft plus grand que^\ ^ 
l’Empereur , à-quoy ie ne veux oppo -lo/parif. 
fer que leur Ifidore,allegue / par vn Sorbo- 
nifte , qui entend par le Soleil le P v oyau- 
me,8i par la Lune le Sacerdoce. Item Ie-^£ 
fus Chrift commanda aux Diables de Matin r 
entrer dedans les pourceaux . Ergoltcrij. 
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Pape eft Seigneur du Temporel.Ccfhii- 
ey palTe toute efpece de blafpheme. No- 
ftre Seigneur dit, [ Toute puifl'ance m’eft 
donnée de par lePere,tant au ciel qu’en la 
terre.] Le Pape donc a commandement 
abfolu furie Ciel& furla terre. Et tou- 
tesfois ce font les allégations ordinaires 
de leurs Décrétales. 

Ils fe font encor aduifez en ces derniè- 
res difputes de quelques autres palfagcs 
aufsi mal à propos, & aufsi blafphematoi- 
res que ceux là. Il eft eferit, difent nos Ie- 
fuites de ec temps, [le iugeray , dit le Sei- 
gneur^entre la brebis & la brebis‘*entre 16 
bélier & le bouc;] Ergo Sain Pierre & 
fes fuccelfeurs font iuges de toute la ter- 
re. Sain<ft Auguftin a iai<ft vn liure tout 
entier fur ce chapitre d’Ezechicl,&nc s’eft 
Evth. 34:, point aduife' de l’article de Foy qui eftoit 
cache en ce verfet. Mais argumentons de 
t^rihts ^ curs P aro ^ es tout al * rebours. Ezechiel dit 
* que Dieu iugera entre la brebis & la bre- 
bis, &c. &le Pape dit que ce feraluy, 8c 
par ainli fe ficd en la place de Dieu. S’eit- 
fuit donc , que le Pape eft celuy que nous v 
prédit faindt Paul , qui fe deuoit efleuer 
Tunia p. par deflfus tout ce qui eft renommé Die u * 
ÎJ>: V- U- Item. Saindt Pierre dit que le Baptcfmc a 
i. Ptt. 3. e ft c ' r eprefenté par l’Arche, dont la con- 
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clufion s’enfuit, que comme par l’Arche 
le genre humain -fut fauuéfc corne r’en- 
gendré : ainfi font les Chreftiens régéné- 
rez par le Baptefme, fcc. Ils en argumen- 
tent tout au reboürs. Le Baptefme eftoit 
figuré par l’Arche. Noc eftoit Chefdefes Turna.p 
Fils en l’Arche. Ergo Saind Pierre & fes 
fucccfleurs sot chers de l’Eglife. le dema- 
de en quelle efchole de Diale&ique ceft 
argument pourra eftre reçu. Or auec leur 
conge' , nous en condui rons autrement* 

Iuftiri Martyr l’vn des plus Anciens do- *«/&»« 
âeurs de l’Eglife* expliquant ce pa{fage, 
dit que Noé a efte' figure de Chrift, par ce 
qu’il a efté le commencement d’vne autre 
génération regcncrce par l’eau. Et le Pape 
dit,qu’il a efte figure de luy. S’enfuit doc, 
ou que le Pape cft Chrift, ou ne le pouuat 
eftre , qu’il eft celuy qui deuoit enuahir fa 
place en l’Eglife , à fçauoirl’Antechrift. 
Teulfe eu honte pour eux d’alleguerces 
paflages , n’eftoit que ceux qüi n’ôt point 
hôte de défendre le Pape en ce teps, font 
encor fi impudens , que de les alléguer & 
en faire de grosliures. Et à cela peut-on -> 
voir comme ils font deftituez de textes 
' exprcs,quand ils ont recours à ceujc-là. 

Orpuifque par l’Efcriture Sainde,il 
n’apert point que noftre Seigneur ait or- 
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donne S.Pierre chef de 1 ’Eglife,aîns tout 
le cotraire.S’efuit que nous voyôs lî fiinft 
Pierre depuis la mort du Seigneur a exer~ 
v ce cefte chargc,& fi les autres Apofthcs l’a 
luy ont deferee. Il eft enuoyé auec lean 
^4 SI es 8. en Salarie par les Apoftres. Or celuy 
entre les hommes qui enuoye , „eft par 
' pitiés 11 . deffus l’cuoyé.Il eft accufé entre les frères 
d’auoir conuerféaucc lesGchtils. Ce-, 
ftoit à tort, & toutesfois il s’en exeufe en- 
uers eux.Il ne faifoit donc pas tout Ce que 
bon luy. fe.mbloit, fans en eftrerefpofahle 
à fes freres/*Au Concile de Hierufalem,»l 
. Pimt ^ propofe fon opinio pour le fai<ft des Gc- 
tils defquels la vocation luy auoit efte re- 
uelee, laques y conclut comme prefident, 
& les lettres sot expédiées au no de tou- 
teraflemblec. C’eftoit toutesfois le lieu 
où cefte preeminence deuoit paroiftre. 
Bref, il fe dit luy-mefmes compagnon des 
preftres de l’Eglife , & les exhorte amia- 
blemcnt corne égaux, & non par decrets, _ 
nv par mandats, &c. Si nous paffons plus 
Ca\a.i. outre, fainft Paul es deux premiers chapi- 
Hyi* très de l’Epiftre aux Galates, déclaré qu’il 
n’eft point fubied à luy , que faind Pier- 
re n’a rien requis de tel de luy, mais luy 
a feulement donne' la main d'aflociation 
pour trauailler en la vigne du Seigneur, 

, „ qu’il 
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iju’il l’a mcfmes repris en face, & qu’il luy 
a refifté comme cfgal & compagnon. Et 
leur glofc ordinaire dit fur ce paflage, 

[Les autres Apoftrcs fembloyent plus di- Gloffa or- 
gnes que Paul, par ce qu’ils eftoyüt enuo- di. fécond* 
yez par Iefus Chrift. Mais il eftpluftoft 
plus digne qu’eux , car il eft enuoyé par 
Chrift , de toutes parts immortel , au lieu 
•qu’ils eftoyent enuoyez par Chrift , home 
lors mortel.] ltcm,[ Il n’a point appris de 
Pierre ny des autres, mais au contraire il a 
âppris à Pierre, &r eux ne luy ont rien cp- 
feré , mais bien luy a conféré & profité à 
Pierre. ] Item. [ Le Seigneur Iefus , dit S. 

Paul , qui eft en nous tous, en a conftitué 
les vns Apoftres, les autres Prophctesjes 
àutres Do&eursj&c.pour le miniftere de 
fon Euangile. ] Item , [ Nous fommes vn 
corps & vn efprit,ayans vne mefme efpe- 
rance de vocation , vn Dieu , vne Foy , vn 
-BaptefmeJ S’cnfuyuoit qu’il adiouftaft en 
recommandation de cefte vnité, vn chef 
minifteriel de l’Eglife, Pierre & fesfuccef 
Leurs au fiege de Rome. Iufques icy donc 
nous n’auons point d’apparence de Pri- 
mauté. Voire, mais S. Pierre eft fouuent 
nommé le premier. Pauure fondement 
d’vn lî monftrueux édifice. Et la Vierge 
Marie- eft nommee la derniere en quel- Çalat.u ' 
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ques lieux , & S. Pierre mcfmes aptes S. 
laques, par S. Paul. Mais il a fouucntpar* 
le le prcmicr,& a cfté doué de grads dos, 
& fouucnt par lesAncitns eirappeléle- 
premier d’etre les Apoftres.Et qui eft ce- 
luy de no 9 qui nie l-exccllcce de S. Pierre, 
qui n’admire fon zclc incomparable , qui 
ne le colloque au plus cminent lieu de l’E 
glife?Et qui eft ccluy au côtrairc, qui plus 
le deshonore que le Pape , qui çouure fes 
ordures & vilenies du manteau de Sainft 
Pierre , & fous ombre de fon nom rem- 
plit tout le monde de tyrânie? Que Saind 
Pierre ait efte le premier d’entre les Apo- 
ftres,ou pourl’aagc,ou pour lezcIe,come 
dit Marfilius de Padouë , ou pour l’abon- 
dance de grâce , comme dit le Cardinal 
MttrpMb. Cufan , & Sain 61 Auguflin deuant luy. 
is. 16 . Qu’il ait prefidé mefrnes en leur aflèra- 
.< atdia. blee,que s’enfuyura-il pour cela? En tou- 

CU cvitdè tcs com P a g n ^ cs il y* vne primauté d’or- 
Concord. dre, mais elle n’emporte pas pourtant pri- 
c athol. mauté de puiflance , ny fiiperiorité refpe- 
^ug.inio diucmentdesvnsfur les autres.En J’Em- 
an.sttm. *pj re d’Allemaigne il y a fept Ele&eurs, 
yl “' "JT l’Archeuefqtie de Maicnce & le Comte 
louinia. Palatin lont les premiers»! vn entre les Ec 
Ub.u clefiaftiques , l’autre entre les Séculiers- 
Ergo ils ont puiflance fur leurs Coële- 
deurs , voire fur les autres princes qui 
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h’ontpasce degré. C’eftvne mocquerie» 

Item- y il n’y a aflemblee bien ordonnée* 
où quclqu’vn ne prefidc pour propofer 
les affaires , pour recueillir les voix, pout 
prononcer la fentcncc félon icelles. Ce- ' -v 
ftuy-là donc le$ eftablira & depofera tous 
à Ton plaifir : tout le monde ira au con- 
traire. Item, entre douze perfonnes Sainéfc 
- Pierre a prefldeparrdc&iôdesApoftres* 

Ce qui toutesfois n’eft pas:Qui concliirra, 
iieftdonc bon qu’en toutes compagnies 
il y ait quelqu’vn quiprefide pour entre- 
tenir vn ordre, la conclu fion fera bonne; 

Mais ilfautdonc , que le Pape , comme 
fon fuccefleur, prefide fur tout le monde.; 

Ce ne feroir plus ordre, maislaçonfufiofl N . 
du monde. D’auantâge, comme tref- bien 
il a efte' long temps à difputé cotre le Pa- 
pe, fi S. Pierre félon le decret d’Anadet 
îitépar Ifidore , a efte efleu prefident par iià*- 
les Apoftrcs: il ne s’enfuit pas que fon Cûc^ l,a j i ' ^ 
ceflèur le foit fur les fucceffeurs des Apo- ' 
ftres , s’il n’eft efleu par leurs fucceffeurs 
tncfmesp Car fainft Iean a peu auoir de JÜarfîLpal 
meilleurs fucceffeurs que faind Pierre , ■&*•!&.%* 
que tous enfemble euflent peu eflire pour *' 16 & x * 
prefider. EtCefônt dignitez perfortnel- 
les , qui ne paffént point de pere en filsi 
& ne font point attachées en vne chaire^ 

: . • : N î) ; ; 


l88 TRAITE 

mais dépendent du commun confente- 
ment de ceux qui les ont inftituees , iuf- 
cardin. ques-là que le Cardinal Cufan ofe bien 
Cufan. lib. dire , queE par le confentcmcnt de l’E- 
zx.iy& glifeChreftienne l’Euefque de Treues e- 
ftoitefleu prefidcnt de l’Egüfe il y au— 
roit beaucoup plus de droiét quel’Euef- 
que de Rome , qui ne l’a que par toléran- 
ce , & que rEuefque de Rome feroit te- 
nu de le recortoiftre pour tel , & luy ren- 
dre obeiflance. Nous voyons donc par,, 
les Efcriturcs, que S. Pierre n’a point efté 
inftitué chefde l’EgUfç parlefus Chrift* 
Qu’il ne s’eft point porte pour tel , &n’a 
point aufsi elle reconnu en cefte qualité 
Cardin. P* ^ cs Apoftres,côme aufsi nous ne trou* 
c u/au lib. uons point, qu’en aucun Concile, le Pape 
a.c.17. Or ait iamais allégué, (i’entens cinq cens ans 
**• apres Iefus Chrift,) vn feul palfage de l’E- 

' fcriture,lors que la Primauté a efté deba-r 
£ • tuë.Dontnous concluons auec toute l’an - 

’• tiquité,q«e le Pape, en qualité de fucceC* 
A feur de S. Pierre, ne fe peut dire Chef mi- 
•5- - % • - niftcriel de l’Eglifc : Qu’il eft efgal à tous 
autres Eucfques : Que la Primauté qu’il 
*• ' exerce n’eft aucunement fondée en droift 
diuinrEt par confcquént , Que tous les 
articles qui font fondez delTus ,pour 
lefquels, commenecelTairesàfalut , les 

Papes 
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Papes ont mis en confufion toiite-la Cre- 
fticnté , n’ont aucun fondement en Iefus 
Chrift. 
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E V E S Q^V E DE RO E 
n’eft point Chef Minifteriel deVE^* 
fe vniucrfelle de droid humain :8c 
comment il a vfurpéce tiltre ôcpuif- 
fance. . 

CHAP. VIII. 

S A i s puis qu’il eft queftion 
de la fucceftion de Saind Pierre 
ayans veu en quoy elle confiftci 
voyons maintenant quels tiltres 
ils produi(Tcnt,poureftre receus en pof- 
feflion.Ils allèguent pour tout que Saind 
Pierre a eft é à Rome, 8c delà concluent' 
tout d’vn fault. Le Pape eft donc chef de 
l’Eglife. Nous pouuons nier qu’il ait eftc 
à Rome, ce qu’ils ne peuuent prouuer par 
fEfcriture fainde:dot chafcun peut voir, 
quel eft le fondement d’vn fi pcfant édifi- 
ce. Au cottaire nous y trouuons de graa~ 
des coniedures qu’il n’y ait point efté» 
defquelles nous ne fommcs point les pre« 
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micrs recercheurs , mais des plus grands 
perfonnagcs en pluficurs ficelés deuant 
nqus. Entre la mort du Seigneur & la 
juarfll.pa- mort de Nerpn il y a trente-fept ans. Par 
Juan iib. ]’£f cr j turc fonde il appert , que Pierre a 
elle en Hierufalcm vingt ans apres. De là 
il vint en Antioche, où Grégoire dit qu’il 
futfcptansjgi Eufcbc vingt-& cinq. Qui 
croira Eulèbe, il ne peut auoir elle mar- 
tyrizé fous Nerpn , qtioy queluy mefmes 
en.dieicar entre la paffion dcChrift & la 
more de Néron il n’y a que trete fept ans, 
& à Ton conte , il en faudroit au moins 
quarante & fix. Sinoüs croyons Grégoi- 
re, il ne refte que dix ans pendans lefquels 
Pierre puiffe auoir efteàRome. Or de- 
puis que Pierre & Paul fe furent veus en 
rhilipt Hierufalcm. S. Paul eferit aux Romains 


4.x*. 

JT: C 

oTU 


ao vne longue Epiftrc,dont il fe fuft abftenu 
fi S. Pierre y euft elle lors.il faluë aufii vne 
infinité' de perfonnes, fans faire mention 
de luy. En apres de Rome il a eferit plu- 
ficurs Epiftres,en chacune defquelles, on 
rencontrera quelques endroids qui re- 
queroyent qu’il fift mention de luy. En 
quelque lieu il fe plaint q tous l’ont aban 
donné eftant captif pour l’Euangile.Etla 
a.Epiftrêàrrimothccefl: eferite de l’ânee 
mefmes, ou à peu près, que faind Paul fut 
■ décapité 

\ 
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décapite par le comandement de Néron. 

En fomme,ou S. Pierre a efté à Rome do- 
uane S.Pauhou depuis. Si deuat,(comc dit 
laLegede,que S. Paul y arriua apres, )& 
qu’eux deuxenfemble curet tât de cobats 
contre Simon Magus, d’où vient que S. 

Paul ne le falué* point en l’Epiftrc aux Ro 
mains?d’ou viet qu’il n en faict point men 
tion es autres?mai$ qui plus eft, d’où vict, 

& comment fe peut accorder ce que dit 
S. Luc es AâesrQuelcs luifs difoyet à S. chap. der - 
Paubqu’ils n’auoyent rien entedu de luy, nier des 
& le prioyent de leur déclarer Ton opini- 
on de ceftefefte, à laquelle chacun con- 
tredifoit? Sera -il croyable à aucun que S. 

Pierre, qui l’auoit preuenu, qui cftoit mi- 
niftre de la Circoncilion,n’en euft rie en-. 
feigne?Item,d’où vient que S. Paul, qui re i.cof.3. 
cite bien quand ils fe font rencontrez ail- Gal1, 
leurs.commc en Antioche, ne parle point 
decefte rencontre en la plus fameufe vil- 
le du monde? 

Que fi fainéè Pierre y eft venu depuis 
fain& Paul , outre ce que c’eft grandmer- 
ucille qu’il ne s’en trouue aucune men- 
tion,fau(fe eft donc la Légende furquoy 
eft fondée la Papauté : & comme elle eft 
faufle en vn point, aufli le pçut-elle eftre 
çn i’autre.En apres la Legende dit, qu’ils 
- ' . j N iiij 
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furent décapité* tous deux enfemble, 
imfu in ^ anon dit,en mefme an , en mcfme iour, 
p.fiont en mefme heure, Eufebe dit,que l’vn fut 
henti Pau- décapité, & l’autre crucifie, & Linus, qui a 
deferit la paffion de Sainâ Paul,ccluy di- 
ie,qu’ils tiennent auoir efté fucccfleur de 
fainâ Pierre, n’y fait aucune mention de 
lapaflïon dcS.Pierre.L’vn dit que Linus 
a efté fonfuccdïeur , l'autre que ç a efté 
Clcment.Bref,ils ne font d’accord, ny du 
temps de fa venue, ny du teps de fa mort, 
ny du genre demort,ny du fuccefl'eur, ny 
% de chofe quelconque. Et font cependant 

fi impudens,que de vouloir réduire toute 
la fermeté de la foy Chrcftienne, à la foy 
d’vne Legéde. Or, cotre toutes ccs preu- 
uesjilsne peuuét alléguer del’Efcriture, 
qu’vn paflage dont ils ont hôte, à fçauoir^ 
ce q eft en la fin de la première Epiftre dé 
fainâ: Pierre/l’Eghfe qui eft en Babylo- 
JBvfeb.li.i. ne vous falué.] le ne veux pas nier que 
Eufebe,& Bcda,& fainâ Hierome, n’ayct 
interprété la date de cefte Epiftre de Ro- 
me, mais bien accepte-ie volontiers que 
ils confeflent, qu’ils ne peuuent authori- 
fer le fiege de Rome en l’Efcriture , qu’en 
recognoiflant qu’elle eft appelée Baby- 
lone,par leur prétendu fondateur mef* 

' mes. Que s’ils m’alleguent que c’eftvne 

opi- 
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ppinion receuc & commune, que fain:t 
Pierre a efté a Rome, outre les diuerlitez t 
que nous auons notées cydcflus, iercfi- 
pons, qu’il n’eft pas queftion d’vneopi- 
nio,mais d’vn article de foy , fur quoy on 
en veutbaftirplufieurs. Que S Hierofme . - 

n . „ r f rf Hieron. m 

prejtrc de Rome explicant ce partage: MattUiht 
Voicy ie vous enuoye des Prophètes , des 4 . c .ij. 
Sages & des Scribes, &c. allégué pour ex- 
emple S.Eftienne lapidé,& S Pierre cru- 
cifié par les Iuifs:bref,que le Papat eft doc 
fonde fur opinion,& no fur vne Toy cer-, 
taine & indubitable. 

Mais accordant à l’opinion qu’il y ait 
efté (carie ne débats que pour monftrer 
l’incertitude, de ce qu’ils prétendent le 
plus certain , ) le demande fi ç’a efté en 
qualité d’Euefque, ou en qualité d’Apo- 
ftre. Si comme Euefqueou Preftre,(car 
lors nous fcauons que ce n’eftoit qu’vn,) 
ils eftoyent attachez chafcun à fa ville, & 
àfon Eglife, comme il appert ésA&es,& Attes.n.' 
enl’EpiftreàTite,&: pourtant l’Euefquc 
de Rome ne peut rien prétendre fur. les 
autres,car nul ne transféré que le droiâ: 
qu’il a. En apres , Que ne choififtent-ils 
pluftoftS.Paul pour Euefque, veu qu’il 
appert par l’Efcriture faide, qu’il y a préf- 
et vn long temp$?Dauantage , Que ref- 10, 
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pondront-ils à l’Euefque d’Antioche, qui 
y cft plus clairement fondé quel’Euefque 
de Rome, à fçauoir, en texte d’Efcritu- 
re exprès? Car d’alleguer cefte belle re- 
uelatio du fiege de Pierre transféré d’An- 
tioche à Rome, qui fe lit au Decret de 
Gratian, ils s’en moqueront comme d’vn 
fonge.Etquercfpondrot-ils à fainét Gre 
Crtgo.in goiremefmes , qui dit que les Euefques 
Regijho. d’Alexandrie & d’Antioche font fuccef- 
991. *iru- feurs de S. Pierre comme celuy de Rome, 
Itxtnà. A & affisen la chaire de Pierre ? Si comme 
Apoftre,Pierre à authorifé le fiege de Ro 
mernous fçauons que la charge d’Apoftre 
n’eftoit point liee à vne ville, ny àvne 
prouince,ny \ vne nation, mais eftenduë 
partout le monde : & fi on la veut aucu- 
nement borner, ceft par l’efprit de Dieu, 
qui a voue l’Apoftolat de Pierre aux Iuifs, 
éc de Paul aux Gentils, enuoyant l’vn aux 
Gentils,dit S.Hierofme,& colloquât l’au 
tre par vne sîguliere prouidece en Iudee. 
S’enfuyura donc qu’auec mefmc droiffc 
tous les lieux où Pierre a préfehé aurotla 
Primauté, c’cft à dire, qu’il y aura infinies 
Primautez>& par conlequent pas vne. I- 
tem , que la fuccefiion de Rome debura 
épiai ça- pluftoll eftre prife de Paul que de Pierre, 
Lxtas c i. car Rome eft des Gentils. Item, que tous 
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les partages adreficz à faind Pierre font 
mal alléguez par cux,d’autant que la fuc- 
ceflïon n’eft pas tiree de luy. Il y a plus, 
car le Cardinal Cufan leur maintient que 
tous Euefquesfont indifféremment de S. 
Pierre, dont s’enfuit qu’ils ont tous le pri- 
uilegc de fon ficge, & que comme l’vn a 
peu errer,aufli peut l’autre, S ils dient que 
îainft Pierre ait fonde' l’Eglifede Rome, 
il eft faux, car long temps auparauantce 
qu’ils diér,Sain<5t Paul leur efcriuoit , que 
la renommee de leur Foy eftoit efpanduë 
par tout le monde, Q,ue fi c’eft pour ce 
feul refpeft qu’il y eft mort, ie dis qu’auffi 
eft faindft Paul, lequel par exprès commâ- 
dement de Dieu y eftoit alle.Iedis,que S. 
Hierofmc efcritqui a efte crucifie en Iu- 
deetbref ie dis,que l’apoftre S.Iean , qui a 
vefcu plus que tous les Apoftres,& trente 
ans pour le moins apres S. Pierre félon 
leur conte,& qui a efcrit tout le dernier, 
dit bien que Chrift prédit à Pierre que 
par fa mort il le deuoit glorifier,mais ilne 
fait point mention du lieu où s’en de- 
uoit glorifier le Pape,quin’eftoit pas cer- 
tes à celer, pour le bien& falutde tout 
le monde, fi de cefte Primauté dependoit 
l’eftat de l’Eglife. Mais ie demande dere- 
chef, qui fe veut porter pour heritier de 
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fainft Pierre, ou l’Eglife Romaine , ouïe 
Cano Uo ^ a P e ^i l’Eglife Romaine,comme il fem- 
ditet.dift. ble S ue Pape Calixte luy cede , il fi’eft 
io. donc plus queftion d’vn Pape, n’y d’vn 
feul homme,n’yd’vnefucceffion perfon- 
nelle. Car l’Eglife eft vn corps , & vn 
corps ne meurt point que fucceffiucment 
Magfh* en Tes parties , & à qui ne meurt pointdl 

fi°enfis > Ub ' ne ^ aut P°* nt de fuccefTeur.Si ceft le Pape, 
de Pottfi. Une faut donc plus quel’Eglife de Rome 
Régla & fe die chef de rEglife,n’y qu’elle die plus. 
Payait, comme la Sorbonne. [La chaire de Pier- 
re eft pour rEglife,& non l’Eglife pourla 
Litere. A- chaire de Pierre, lcar elle n’eft qu’vnepar 
cademi, t tie de la fucceffion.Et fi cela auient,ie de- 

P ™dTh( man ^ e ( ï uc ^ cra deuenuë l’Eglife , & le 
• odà NUe. m i n iftcre d’icelle , quand le chef en aura 
trafl. 6. c. efte' Hcretique & Atheifte, quand il y au- 
ravn fchifme de trente ou quarante ans 
fansPape , comme fouuent il s’eft veu 
conclu u quand leaiine fera en la place de Pierre, ' 
Gallican» &c. Mais auant qu’ils nous refpondcnt, 
anno do- jj f aut qu’ils vuident ce different entr’eux, 
rm. 1407. & s >-^ pijûftà'Dieu y auant qu’ils en foyent 
X *° * d’accord,la fucceffio pretédue fc ruinera, 
Or,encoi*que nous les puiffiôs reietter 
tout en vn mot,n ’eftas fondez en vn feul 
'• mot de drotâ: diuin,fi eft-il bon de voir 

de temps en temps, comme ils font fon- 
dez 
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dezde droiél humain &pofiti£ 

Ils tiennent que S. Pierre a efté crucifié 
fous Néron, l’an de noftre Seigneur foi xa- 
te & neuf,3c que Clemet luy fucceda. Les 
autres difent Linus.S.Iean donques, voire 
S. laques mefmes , fi nous croyons les li- 
ures fuppofez à Clement , auroyent obey 
à Clement comme chef de l’Eglife.Car il 
fuccedoit, comme ils difent, à l’authorité 
de Pierre , & ne deuoit pas moins auoir 
d’authorité que les Papes d’auiourd’huy, 
qui difpésétdes Epiftres de S. Paul. Grad 
cas que l’Eglife Primitiue,quad elle dref- 
fa le Canon des liures qui deuoyët auoir 
authorité en l’Eglife , y inféra bien ceux 
de laques & de Iean,& ne fe fouuint point 
des liures de Clement heritier principal 
du S. Efprit , en vertu de la chaire de S. 
Pierre. Grand cas encor cjue ce Clement 
ait tenu fi peu de conte d vne fuccefsiori 
iî neceifaire à l’Eglifc , veu qu’en l’Epiftre 
qu’il eferit à laques Euefque dé Hierufa* 
iem,il l’appellè frere du Seigneur, Euefq; 
des Euefqucs , &gouuerneur dcTEglife 
de Hierufalem , & de tous les autres qui 
font par tout le monde. Mais, grand cas 
encor,qu’il s’en trouue de fi impudens,en 
la lumière des bonnes lettres qui luit au- 
iourd’huy , que de fonder la Papauté fur 
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ces beaux liures de Glement,efqucls, ta tii 
ils ont efté mal habiles fauflaires, Clemct 
eferit à S* laques , apres h mort de faind 
Pierre, Scluyenf gne l’inftitution deno-l 
ftre Seigneur , comme ainli Toit que l'Ef- 
criture tefmoigne,que long teps aupara- 
uât S. laques auoit elle martyrizé en Hie- 
rufalë , & qu’orcs qu’il euft vefeu, c’eftoit 
à luy à enfeigner telles chofes à Clement; 
& non à les apprëdre de luy. Et c’cft tou- 
tesfois vn des plus notables autheurs' 
qu’ils nous puiflent alIeguenPaflbns plus 
outre. . ( 

Nous tenons le Symbole des Apoftres 
dés l’origine de l’Eglife Chreftiéne.Nous 
y trouuons bien i’Eglife Catholique.Mais 
ceft article de foy du Pape Boaiface 8. n y 
eft point , Que pour eftre fauiié il faut re- 
connoiftre le Pape pour fouuerain Sei- 
gneur* ........ . .. . 

S.Çypriâ dit [ Il n’y a qu vn Eüefché en 
tout , duquel vn chalcun Euefque tient fa 
part en indiuis. ] Item , [ Que nul de fon 
temps ne s’eft dit ne faid Euefque des E^ 
uefques, ny a afl'uietti fes compagnos par 
tyrannie à fon obeilfance. ] Item , fe plai- 
gnant que les profanes & fehifmatiques 
fc retiroyent par deuers l’Euefque de Ro-* 
me, il dit , C qu’il ny auojt que quelques 

gens 
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gens perdus & defefperez qui le fiflent. 
fe faisas accroire que les Euefques d’Afri- 
que euflent moins de puiflanceque i’E- * 
uefque de Rome. Ec.de fait il n’appele 
Stephanus & Cornélius Euefques deRo 
me, que freres & compagnons , &traifte 
bien rudement Stephanus en plufieurs 
endroits. Bref, peu apres fa mort, l’Eglife 
Aphricaine décréta au Concile de Car- 
thage , que nul ne fuft nom me Prince des Cmabm 
Preftres ou premier Euefque, mais feule- ^ ‘ 
ment(Tclon la dignité des villes) Euefque fa™* 
du premier fiege. Irenee reprend bien vi- 
uement Vi&or Euefque de Rome , qui IreH 


(V 


par vne impudente ambition auoit ex- Eu ^' ^ * 


communié les Eglifes d’Afie pour le dif- ^ i2 , 4 . 
ferent de la Pafque. [Les Preftres, dit-il, 
qui ont tenu laPreftrife de l’Eglife , à la- 
quelle tu prefides maintenant , Anicetus, TtrtuU.it 
Pius , Hyginus &c.n’en ont pas fait com- t**J" i t* 
metoy , ny ceuxaufsiqui eftoyentauec 
eux.JTehulliâqui d’ailleurs defere beau- 
coup à fainft Pierre, fe mocque de l’Euef- 
que de Rome & de fon ambition , quife 
monftroit deflors , & encor qu’il face vn 
long narré des louages de l’Eglife de Ro~ • 
me en quelque lieu :fi ne toucnc il près ne 4 
loing à celle qui feroit principale , à fça- 
uoir , fi elle eftoit le fiege infallible du S. 
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Efprit,parla fuccefsio de S. Pierre. Or,cè 
font-là toutesfois les premières de toute 
l’antiquité, & au temps defqücls l’Eglifc 
de Chrift aflory plus queiâmais. 

Au temps de Conftantin , comme l’E- 
glife eut plus de liberté, aufsi y eut- il plus 
d’ambition , & commencèrent les EueC- 
ques à penler aux Mitres, qui ne penfoyét 
can.6 Ni auparauant qu’aux Martvres. Le Concile 
cf. synodi. dcNicetant célébré , fut lors comloqué 
par l’Empereur Conftantin, pour décider 
le faiét d’Arrius. Les députez de l’Euefqj 
de Rome y cftoyent > mais afsis feulement 
au quatriefme lieu. Mefmcs vn Decret y 
Bufth.lÜ). fut Faift > par lequel font attribuez à cha- 
lo .(b.6. que Patriarche ccrtaihs limites, efquels le 
Canon leur donne pareille authorité, que 
l’Euefquéde Rome fouloit auoir furies 
' ‘ 1 \Eglifes prochaines de fa ville. IlsonttaC- 
chccn infinies façons de corrompre les 
Canons de ce Concile , comme les hiftoi- . 
rèsrioüs tefmoignent. Mais lé Cardinal 
cariin. Cufan alléguant ce Synode , reconnoift là 
cujan. lib. vérité en ces mots. [ Parla voyons nous, 
p.de con - dit-il, combien le Pape a acquis denoftre 
ternps d’autborité , outre les facrees^on- 

thal.c. il. , r_ , I . 

ftitutions anciennes , & tout par la conti- 
nuatio & couftumc d’vne obeifTance fub- 
ieCtionnelle. ] Cependant Iules ne s’y op- 

pofa 
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jjofa point , & Tes Légats n’allegnerent 
point aux Peres du Concile \eur[Tibida- - 
bo i ]z\'j[Pafcc 0Hesmeas i ]c2ir \\sri'j auoyet 
pas encor tant eftudié, mais acquiefcerent 
à l’ordonnance du Concile,qui depuis fut 
confermec par les Conciles d’Antioche 
& de Conftantinople. C’eft enuiron ce ( ' 

temps qu’ils veulent fuppofer la Dona- Cenc ^ e 
tion de Conftantin au Pape Sylucftre, re- conjlan. 
futee par tant de gensdo&es , il y a long m.i. 
temps , & qu’il n’y a plus que les ignorans 
qui la croycnt. Mais s’ils croycnt l’Origi- „ 
nal q eft gardé au Vatica.en la Bibliothe- frat,(a> 
que du Pape, en lettres d’or,Qtf ils croyet 
aufsi ces mots , q l’Efcriuain a adioufté à 
la fin : [ Quam fabulant longi temporis men- 
dacia finxit ,3 en ces propres mots de mau- 
uais Latin, c’eft à dire, C’eft vne Fable , q 
la menterie ancienne a forgee. Ou s’ils en " 
veulent croire la Légende du Pape Sylue- 
ftre,qu’ils croyent aufsi ce qu’elle dit, que 
lorsfut ouyevne voix du Ciel , diïant> 

\Hodie ejfufïim eft venenum tn Ecclefiam. J 
c’eft a dire , auiourd’huy eft refpandule 
poifon au milieu de I’Eglife. 

Au premier & au fécond Concile d’E- 
phefc , Cyrillus & Diofcorus Patriar- 
ches d’Alexandrie prefiderent , encor qu 
l’Euefque de Rome y euft fes députez. ï 

O 
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Et ne faift rien de dire, que le fécond n’e* 
ftoit pas légitimé. Car cela ne fc connut 
que par rifluc , maisfuffit qu’au comiqcn- 
ccment , 2c lors qu’on penfoit qu’il fuft 
bic légitimé, 2c que comme en tel, les ce- 
remonies s’y oblcri^oycnt, Leon Euefque 
de Rome , n’yfes députez ne debatirent 
point le premier lieu , parce qu’ils ne s’y 
fentoyent pas bic fondez. Au Concile de 
Chalcedoinc conuoqué par l’Empereur 
Martian , Léo Euefque de Rome prefida, 
là où il eft nomme Archeuefque comme 
les autres. Maisl’hiftoire dit, qu’il requit 
leo Papa l’Empereur & l’Imperatrice d’y prefider, 
inEpiftohs. à caufe qu’au fécond Concile d’Ephefe, 
f h^Ecclr/. Diofcorus Patriarche d’Alexadrie abusât 
Ub.j.c.io de fon authoritc, auoit approuué l’herefie 
d’Eutichez,dontileftoit queftion. Gr,ce 
qu’il le demande de grâce , monftre aflez 
qu’il ne luy eft pas deu , & fi cefte fois le 
deuoit tirer en cofequence, aufsi deuroit, 
ce que Cyrille prefida au premier d’E- 
leoin phefe, pour tous les Euefques d’Alexan- 
epift. Po- j r i e . Et de fait , au cinquiefme Conci- 
le de Çonftantinople fon fuccelfeur ne 
contefta point , quand Menas Patriarche 
o amib.ad du lieu y prefida. Au Concile d’Aquilee, 
juavtùtnü Oecuménique, S. Ambroife Euefque de 
Milan prefida , & ne s’y fait aucune men- 
tion 


ér 
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tiondel’Euefque de Rome, encor que ce 
fuften Italie. Mais voicy la queftion defi- 
nie parties ouycs,par arreft d’vn Concile. 
L’Euefque de Rome cntrcprcnoitbcau-' 
coup en titrede Patriarche lur les Eglifes 
d’Afrique , 2c les fchifmatiques d’Afrique 
pafloyent volontiers vers luy , pour y trou 
uerfupport, dont le Concile Mileuitain, i. Volum. 
où S. Auguftin eftoit, auec vn bon nom- ctHCt J 
brc de Peres , prononça pour excommu- 
niez tous ceux qui appelleroyént outre- no. & co- 
rner. L’Euefque de Rome s’en fentant ctl.cartbn- 
greuc', enuova au Concile de Carthage 6 . £*'?•*• 
oùefteitaufsi S. Auguftin, pourauoir 
droift fur ce faid, lequel fuft fi log temps 
debatu , que Zofinius , Boniface 5c Cele- 
ftin Euefques de Rome, pendant ce Con- 
cile fuccederet l’vn à lautre. Aurclius Ar- 
éheuefque de Carthage , nonobftàntque 
leurs Legatsy fuflent, y prefida, & fut fi- 
nalement larreft prononcé en cefte forte. 

£ Que l’Euefque de Rome n’euft àrece-^f^ 
noir ceux qui feroyent excommuniez par c°lmu^ 6 . 
les Euefques d’Afrique,ny receuoir lés ap 
pellations de ceux qui par eux aurôyent 
elfe condamnez , & que tous ceux qui ap- 
pelleroyent à luy fuflent tenùs pour ex- • 50 

communiez. 3 Les raifons de ce Concile : 

Contenues auchap.T05.es lettres du Syno- 

o i y \ 
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de àCeleftin Eucfque de Rome, font cel- 
les- cy, Qu’il n’y a nul Cécile qui Tait ain- 
fi decerne.Au contraire que le Concile de 
Nice commet le Cierge & les Euefques 
de çhafque Prouince au Métropolitain. 
Qu’a vne chacune Proliince , la grâce du 
fainét Efprit ne detaudra point pour dis- 
cerner l’équité des caufcs.Que chafcu pou 
uoit appeler au Concile Prouincial, s’il fe 
fcntoitgreué,& qu’il eftoit plus croiables 
^ que i n ^p ,ra ft vne grande aflemblee 
de preftres en vn Concile,que non pas vn 
. home feul.Et par ce que l’Euefque de Ro 
me requeroit d’enuoyer fes Légats fur les 
lieux, pour conoiftre des faiéts,refpondi- 
rent,qu’il ne fe trouuoit aucu Synode qui 
l’euft ordonné , &qu’aufsi ilnefeferoit 
* point. En ce Cocile où ils eurét temps de 
fongcF toutes leurs defefes, vous ne trou- 
ueVez point que la Primauté foit fodee en 
droit diuinrmoins encor,ce qu’ils appelct 
•? -; *v Plénitude de puiflance. Et de fait, pour en 
^ ‘‘“f décider on n’enuoye point fucilleter les 
•*' ; Efcritures , efquelles fain& Auguftin qui 

eftoit là prefent f euft bien feeu trouuef, 
fi elle y euftefté, mais bien les quatre ori- 
can.vl 4- ginaux du Concile de Nice , qui eftoyent 
cwti.j. gardez au quatre fieges Patriarchaux.Ce- 
f * 4 ‘ peudât Gratia copilateur de leur decret,a 
v efté 
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efté fi fottement malicieux , que recitant 
ce Canon du Côcile de Charthage. [Qu’o 
n’appellaft point outre mer , ] il adioufte, 

[Fors qu’à l’ Euefque de Rome,] comme 
ainfi foit que le Canon a elle faid exprès 
contre luy, toutes Tes raifons ouyes & de- 
batuës au contraire. Et de ce paflage on 
peut eftimer combien on doit attribuer codl.car- 
d’authorjté à leurs Canons, citez auec tel- thagin.7. 
le fidelité. Au Concile de Carthage tenu 
fous l’Empereur Maurice enuiro la 600. 

La matière de la Primauté fut aufliam- 
plcmct debatuë,par ce que Iean Eucfque 
deConftantinople, fauorife de l’Empe- 
reur Maurice, en vertu de la ville de Con- 
ftàtinople,s’appeloit Euefque des Euef- 
ques,& Euefque vniuerfel. Et Maurice le 
fouftenoit,pour r’abaifler l’ancienne Ro- 
me,par ce que l’Empire cftoit trâsferé en 
Orient , & l’Italie corne laiflee en proye 
aux peuples Septentrionaux. Qu’on li- 
fe tous les Canons de ce Concile là, ils 
prononcent Anatheme,non furl’Euefque 
de Côfl:antinoplc,mais fur tous ceux vni- i :C 
nerfellement qui prendront le tiltre d’E 
uefque vniuerfel. 

Tous les dodeurs anciens qui ont vef- 
eu au temps des ces Conciles, mefmes les 
Latins qui deferoyér beaucoup à l’Euef- 

' O «j 
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chë de Rome, corne leur j>lus proche Pa-r 
triarchat,nous tefmoignet le mefmes. A- 
thanafe, encor qu’il fuit bien tenu au fie— 
ge Romain, qui 1’auoit reccu en fon exil. 
[Tous les Apoftres ont efte efgaux en ho 
neur & en puiiTance, dit-il.] S.Hierofme 
preflre Romain.fS’ii eft queftion de Vau- 
thoritë de tout le monde,le mode eft plus 
grand qu’vne ville-PourqunyaiTuiettis-tu 
l’ordre de l’Eglife à peu dcgesPDoù viéc 
ccfle prefomptioPPar tout ou il y a EueC- 
que,foit àRome,foit à Agobio, foit à Co- 
ftantinople,ou à Rhege,ileft d’vncmef- 
mc dignité Ôc d’vne mefme preftrife. Les 
richcflcs,ou la pauuretë ne le font , ny fu- 
perieur,ny inferieur.]Ite,[Il y a,dit-il, en 
chafcune Eglifc vn Euefque,vn Archidia- 
vn Archiprcftre,& tout l’ordre de 
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l’Eglife confifte en ces gouuerneurs. } Il 
s’enfuyuoit puis qu’il eftoit queftion de 
l’vnitë, qu’ii adiouftaft vn Euefque par 
defïus les autres Euefques , il n’en parle 
point. S. Auguîtin a eferit vne Hiftoire, 
qui vuide cefte matière tout net. Donat 
des Cafes-noires duquel les Donatiftes 
ont le nom,auoit griefuement accufë Ce- 
cilien Arch euefque de Carthage. Con- 
ftantin l’Empereur, commet celte caufè 
qui eftoit Amplement Ecdefiaftique à 
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Miitiadcz Euefque de Rome, & à quel” 
ques autres Eucfqucs d’Italie , Gaule 6c 
Hefpagne.Si c ’eftoit fa iurifdi&ion ordi- 
naire, il n’y falloit point de commiffion 
d’Empereur,& c’eftoit àluy à choifirfes 
a(Te(Teurs,& non à les rcccuoir. Mais voi- 
cy plus.Donat eftant condamne en appe- 
la par deuant l’Empereur, lequel renuoye 
l’appcllatiô à l’Archcuefque d’Arles, pour 
approuuer ou improuucrla fcntencede 
rEucfque de Rome.. Sur quoy faut noter, 
que tant l’Euefque de Rome que celuy 
a Arles, quand aux perfonnes, changèrent 
vravementjCar Melciades mourut, & Ma- 
rin , qui anoyent affifte' à Rome au pre- 
mier iugement : & au fécond qui fut te- 
nu en Arles prefida Martia Euefque d’Ar- 
lcs,cftât lors Euefque à Rome Sylueftre 1 . 

Par ainfi Arles a iugé apres Rome, & tou- 
tes deux par commiftion de Conftantin. 
le demade donc en ce fait icy qui en vaut 
vn million , où eft la Primauté , où eft la 
iurifdi&ion fans appel , où eft la conoif* 
fance de toutes appellatiôs, cefte pléni- 
tude de puiftance d’ont ils parlent taf ? Et 
toutesfois c’eft ce Conftantin , duquel ils 
fe vantent tant,& qui à leur conte , s eft Uoml.^ 
dcfpouille de fon Empire pour les en ve- i urSJ ^at’ 

ftir.Chryfoftome dit. [ Quiconque d’en - ca ^ 2 ' 5 ' 
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tre les Euefques defirerala primauté en 
terre,trouuera confulion au ciel, & celuy 
qui attestera d’eftre le premier, ne fera 
point mis au nombre des feruiteurs de 
ChriftLjGregoire le Grand , Euefque de 
Grtgo.Md Rome,lors que l’Euefque de Conftanti- 
gnmlib. 4. nople s’attribuoit primauté, ne dit point 
epifi.76. qu’il faiâ; tort à fainft Pierre, ou qu’il re- 
7 A 6° l * ent ^ v ^ ur P e droiâ: ^ cs Euefques de 

Rome, mais bien il protefte , que c’eft vrç 
194. tiltre profane plein de facrilege , & pre- 
curfeur de l’Antechrift, que c’eft dire a- 
uec Lucifcr,ic feray au deftus des nups,8c 
m’efgaleray au Dieu fouucrain: que nul de 
*ltK txc- ^* es predecelfeurs ne la entrepris par defiP 
fifl. p tla- fes freres & compagnons. Que s’il y en a- 
uoitvn,ceftuy la tombant , toute l’Eglife 
tresbneheroit auec luy. Que ce feroit de- 
ftruire toute la Chreftienté:& apres plu- 
fieurs tels propos prononce celle parole 
vniuerfelle.[Quicôque s’appelle Euefque 
vniuerfel,ou appete d’eftre ainfi nomé,cft 
precurfeur de l’Antechrifl: , d’autant qu’il 
fe préféré par orgueil à tous.jQuat eft de 
luy il le refufe tout à plat,& prie Eulogius 
spiftdd Euefque d’Alexandrie de ne luy attribuer 
Euhgiü point ce nom orgueilleux., Reconoit que 

ft.7.30. *» les Euefques d’Alexandrie & Antioche 
regiftro. font aftis en la chaire de pierre, comme 
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peux de Rome. Bref, Que Pierre,Paul, An 
dre, Iean,&c. font tous chefs particuliers 
du peuple qu’ils gouuernent , mais tous 
membres fous vn chef, qui eft Chrift, en- 
cor qu’ils tieoe Pierre pour le prémier d’ë 
tre eux.Ie prie les leéteurs de s’esbatre ali 
rc fur cefte matière les epiftres de S. Gré- 
goire, & ils y trouueront la codemnation 
de cefte primauté plus exprelfc encorque 
ienedis. En fomme, les Empereurs ont 
conuoqué les Conciles generaux , & les 
Patriarches & Métropolitains les Natio- 
naux & Prouinciaux.Les Patriarches ont 
prefidé chafcun au fiege de fon Patriar- 
cat^ non l’Euefque de Rome ny fes dé- 
putez es Conciles vniuerfels. Les patriar- 
ches ou Archeuefques n’ont point efté 
quérir leurs manteaux à Rome, mais ont 
efté canoniquement efleus furies lieux. 
L’Euefque de Rome (comç il appert par 
les epiftres mefmes de Grégoire leGrâd) 
quand il a efté efleujeur a exhibé fa con- 
fefiion de foy par vne epiftre fynodale, 
comm’eux àluy.Chafcund’euxaeula ce- 
fure Ecclefiaftique fur les liens, & nul n’a 
appelé d’eux, ny mefmes des Euefques 
d’outre* mer, qui n’auoyent point de pa- 
triarche au fiege de Rome. le demande 
donc , par quelle marque ils nous peu- 
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tient monftrer la primauté en l’Eglifè an- 
ciéne,mefmes de droitft humain & pofi- 
tif? Et toutes fois nous voicy paruenüsde 
tempsjen temps,& de Concile en Conci- 
le,! ufques en l’an 600 . & plus , de noftrç 
Seigneur, auquel temps Phocas tua l’Em- 
pereur Maurice fon maiftre , &enuahit 
Empire, & pour acquérir la bonne grâce 
des Romains, apres vn fi malheureux par- 
ricide, gaigna Boniface $.leur Euefque,en 
le déclarant chcfdc l’Eglife, & Euefque 
des Euefques,çontre ce que Grégoire fon 
predecefleurauoitfi ardemmet combat- 
tu. Si l’Eglife a efté fi long têps fans chef, 
quefaifoyent donc les membres. Si Icfus 
Chrift l’eftoit lors , pourquoy moins 
maintenât?Item, d’où vient que lorsque 
l’Euefque de Rome n’eftoit point reconu 
pour tehelle eftoit en telle vigueur, & q 
depuis elle foit toufiours alleeen décli- 
nant? Item,eft-il croyable que toute l’E- 
glife ancienne ait ignoré cefte doârine fi 
lalutaire, cachée en l’Efcriture Sainfte, fie 
q Boniface troifieme ait efté le premier 
qui l’ait trouuce? Que ccs priuileges fi ne- 
cetfaires ayent efté cachez fix cens ans du- 
rant, aux plus heureux ficelés, & aux plus 
cler-voyans perfonnages . qui ayent ia- 
mais efté ? Que tant d’Empereurs Chre- 

iftiens 
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ftiens n’en ayét tenu conte, & qu’vn Pho- 
cas meurtrier execrable, ait efté le pre- 
mier pour les authorifcr? Mais comme la 
Papauté deuoit naiftre des ruines de Ro- 
me, & la fécondé belle delacharongne 
delapremierc,auffi eftoit-il fatal que la 
Primautéde i’Euefque de Rome, comme 
celle du premier Roy, fuit fondée & ba- 
ftie fur vn Parricide. 

Contre ces decrets de Conciles vniuer 
fels,ils n’ont point de honte de nous allé- 
guer ces beaux liures de Clemct,dôt nous . 
auons cy deuant parlé.Cefte ridicule epi- 
ftre d’Anaclete, Que Cephas eft autant à 
dire que Chef de l’Eglife, cefte Authenti- 
que reuelation du Pape Marcel , du liege 4 
de Pierre transféré d’Antioche à Rome, 

&tels autres fatras du Decret , dont les 
leurs mefmes fe moquent. Aulïi quelques e.sacrofa». 
epiftresdu Pape Leon , qui s’en failbit I1, 5 c,r ^ 
croire tant qu’il pouuoit en l’Eglife Lati- 
ne. Mais nous Içauons que nul n’eftiuge CM f, 
en fa caufe propre,& li corne dit Gerfojl c.v b. ] " 
& Panorme , vn Iay fepeut oppofer aucc 
l’Efcriture Sainéte,à tout vn Concile qui 
s’en defuoye,à plus forte raifon le peut op 
pofer toute PEglifeprimitiue, auec tous 
les Conciles, fix cens ans durant,à laty- •; 
ranie d’vn homme feul,qui n’allegue que 


fa propre ambition , & toute l’Efcriturc 
' Sain&e, auffi aux epiftres decrctalesde 
quelques Papes, fuppofees encor pour la 
plufpart fous le nom des Anciens. 

Je ne veux pas nier toutesfois , que de 
bonne heure les Euefquesde Romcn’a- 
A mlitiom y ent ta f c he d’eftablir à Rome vne Monar 
Jet Euejq. (pj r j tuc j^ l’exêple de la teporelle 

* qui leur en faifoit enuie. Carl’Eglife. de 
Dieu commeça par Abel, dit S. Auguftin, 
& Babylone par Cain , & auffi ne faut-il 
point douter que.bien toft apres les fon- 
demens del’EglifeChreftiéne,Satan n’ait 
jette les fondemês de l’Antechrift. Des le 
j.cet.x. temps de fainâ: Paul le myftcre d’iniqui- 
té commençoit,quandl’vn fe difoit d’A- 
pollo , & l’autre de Paul,& l’autre de Ce- 
pha^Vi&orEuefque de Rome entreprit 
hic d’excommunier toute l’Afie pourv- 
ne fefte de Pafques,mais il en fut viuemet 
. repris par Irenee. Stephanus auffi de re- 
cap.xo.irt ceuoirles Schifmatiques d’Afrique, cotre 
■*« la fentcnce des Eglile s doutre-nier , mais 

cyprJi. 4 . Cyprian l’appelle orgueilleux & ignorât, 
epifl.6. & le Concile d Afrique tenu enuiron le 
mefme temps s’y oppofe. Iules au temps 
de Conftantin commençoit à eftablir fon 
Empire, mais le CociledeNiceluylimita 
fa pui(fance,le reduilfant au modelle des 

autres 
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âutresi Mefmcsau Concile de Carthage 
fixieme > auquel afsifta faind Auguftîn, Coucîl. 
trois Euefques de Rome l’vn apres l’autre Carth ^g 1 ^ 
furent bien fi impudens,que de falfifier le 
decret du Concile deNice,produifans au 
lieu, les articles du Côcile de Sardes, cor- 
rompu encor & falfifiez, pretendans que 
de toutes parts on peuft appeler à l’Eucf- 
que de Rome. Mais les Pcres du Con- 
cile feeurent bien dire qu’il ne fa) loit pas 
adioufter foy à leurs produirions , & r’en- 
uoyeret aux originaux,& iceux veuz pro- 
noncèrent tout le contraire. Leon pre- 
mier reçeut Eutichez condamné par Fla^ 
uian Eucfque de Conftantinople , & le 
maintint vn temps contre luy , dont fou 
herefie print pied , qui pouuoit eftree- 
fleinte de premier coup. Mais nul n’ap- 
proua cefte vfurpatio.Brefdes le teps de 
Chrifoftome l’âbition eftoit défia fi grade 
entr’eux, qu’il fe plaint, que pour obtenir 
la primauté,les Euefques de Rome ont re 
ply les téples de fang, & poilu la Cene du 
Seigneur de mcurtres,iufqu a en ruiner les 
villes toutes entières. Et qui voudra voir tofilrm si 
les guerres Ciuiles, car ils lesnomêtainfi, °* 

qui furent à Rome entre Damafus & Vrfi h ^'" ccle ' 
cin’jau téps deS.Hierofme,à qui d’eux fe Marcd!* 
roit Eucfque, & depuis entre Laurétius 8 c Ub.17, 


/ 
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t&trPo- Symmacus,les pourra lire dedans RufKn, 
tifiealh. Ammian Marcellin , & leur liure Pontifi- 
cal mefmes. Mais quoy qu’il en foit, tou- 
tes les contentiôs fai&cs par les Euefques 
de Rome, en l’ancienne Églifc, voire iuf- 
ques au temps du parricide Phocaspour 
la Primauté, font autant dargumens, voi- 
re d’arrefts prononcez de liecle en liecle 
contr’eux, d’autant qu’ils onttourtours 
perdu lear caufe , quelque inftance qu’ils 
ayent faiéfe , & quelques diligens qu’ils 
ayent efté àla plaider. 

jtomté t* Ils m’obieàeronr que pout le moins 

lia l Euefqne de Rome a tenu le premier lieu 
tant, entre les Patriarches. le l’accorde, mais ic 
nie que ce fuft pour commander aux au- 
tres. Et de faiéhil eft dit par exprès, qu’il 
ne Te dira point Euefquc vniuerfel , mais 
C4prw»« feulement Euefque du premier fiege. le 
Sfd* 4 dauatage,que ce n’a point cftéen qua- 
99 ' ' litédefuccefleurdeS.Pierre,& moins en 
vertu des partages alléguez de f Efcriture 
Sainde. Mais par ce qu’il falloit es feances 
▼n premier & vn fécond lieu félon l’or- 
dre humain , ie dis que cela eftoit ordon- 
né , en confideration du rang quetenoit 
la ville de Rome par deflus les autres. Si 
parl’Efcriture,ceferoitvn grand cas,que 
nx cens ans durant, ces myftercs là euflent 

' ^ * * •* ' M 


efté 


< 



. — 


DE LEGLISE. 


«5 


eftèchachez àl’Eglife. Si pour le reipeôfc 
dufodateur,pourquoy pluftoft qu’Antio- *5 
che & Alexandrie félon fainâ; Grégoire, "f 
ou que toutes autres Euefche 2 , félon Cu - ad^U- 
fan, qui dit que tous Euefquesfont fuc- xanA.epif- 
cefleurs de S . Pierre, pareils ch dignité ef- 
fcntielle , quoy que differens en admirii- 
ftration , comme les Euefques d’Efpagne 
mefme , ontdifputè au dernier Concile 
de Trente ? D auantage que Hierufalem 
n’eft elle la première, & n6 la quatrième, 
veu que le Salut du monde y a prefidc? 

Ou pourquoy Antioche,dontfain& Pier- 
re a efté Euef<jue,eft-elie poftpofee à Ale- 
xandrie,qui n allégué que la fucceffion de 
fainft Marc fon difciple ? Bref,que leur a 
faift faind Iean le difciple bien-aymé du 
Seigneur , qui a fi long- tem ps prefeh é en 
Epnefe, laquelle toutesfois n eft point en- 
tre les Patriarchales ? Ou quel nouueau 
Apoftrè a fodé Conftantinople , trois oes 
ans apres la mort du Seigneur , pourluy 
attribuer le fécond fiege? Mais il n’y a ce- 
luy qui ait vn peu de iugement , qui ne re- 
marque alfez , que toute la prééminence 
des neges eft procedee du râg que tenoy- 
entles villes, lors de l’eftablmement de la * 

religion Chreftienne. 

Rome eftoit lors le fiege dé l’Empire, 
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& la fpledeur du monde: les lettres y fleu- 
riiroyentiC’cftoitl’abord de tous les peu- 
ples de la terre : & pourtant, quand les E- 
ucfques eftoyent enfcmble , on deferoit 
par honefteté le premier lieu à l’Èuefque 
de Rome. Semblablement, nous lifons es 
, Hiftoires , qu’Alexandrie & Antioche c- 
ftoyent apres Rome les plus célébrés , & 
félon le degré que tenoyent lesgouucr- 
neurs,aufsi l’ont tenu les Euefques. Quat 
àHierufalem ç’a eftétant pour l’origine 
de la vraye religion,qu’aiifsi qu’elle ne te- 
noit pas petit lieu : car Pline la nommé 
Chef de tout l’Oriët: mais encores fa pla- 
• ce luya-elleefté mal gardee, depuis qu’el- 
le eut perdu fa première fplédeur.Dcpuis 
Conftantinople vint a eftre baftie qui fut 
Socrat.hiJl. apelcela fecode Rome. Êt lors auffi nous 
Tr part.li. VO y0 ns q ue l e Concile de Conftantino- 
pie ou eftoyent 600 Euefques luy donne 
c.tontun- le lecond lieu , ce qu il n eult pas fait , s ir 
tmopohs. euft eu efgard au degrc du fondateur , & ^ 
Authenti. non au degré de la ville , en vertu de la*- 
1JI * quelle aufsi cefte dignité Iuyeftconfer- 
mee par l’Empereur luftinian. Aquilêe 
en Italie eftoit appelée fécondé Rome. 
Aufsi y a-il eu vn Patriarchat cftabli. Ra- 
uenne mefmes vn long temps s’eft tenu'é 
non fuiettê à Rome,& a eu fes Cardinaux 

à part. 


à part , & corne Vcnife a commecé a s'a- 
grandir, elle a eu le Patriarchat de Grado 
pour elle. Bref, qui regardera de païs en 
pais l’elcôion des Paxriarchats '& Arche- 
uefehez, n’y trouuera autre confideration 
que Celle là.C’eft ce que dit le PapcLuci- 

1 I / /O r Î 4 8 O • I fl it* 

nusjilleguc parGratim[Qu on a prenne crefo Dj ~ 
rement conftitue les PrimauteZ de l’Egli- zi.ca . 
fc,felon l’ordre de la police temporelle. ] Dtcretit. 
Item le Pape Clemct mcfmes.[Que là où 
eftoyentles principaux >preftres des Pay- 
ens, là ont elle eftablis les Primautez des 
Chrcftiens.j Ce qui eft répété en mefmes 
mots par Pierre Lombard au quatrième • 
liure des fentenccs. Le Concile de Chal- 
cedoine, auquel nonobftant les inftance$ 
du PapeLeon premie(*,le fécond fiege fut 
ratifiéàla ville de Conftantinople, vfe de 
ces mots. [Les Peres ont à bon droift ac- ifmbad* 
cordé le priuilege du premier fiege à l’an- 
ciéne Rome, à caufe de l’Empire de celle C o n vlium 
Ciré là, & nous auffi meus de mefme co- chaladon. 
fideration, accordons le fécond à la nou- «. x-CJrtU- 
uellc Rome. ] Et en la douziémeaétiô du 
mefme Cocile, la difpute entre l’Euefque 
de Nice, & l’Euefque de Bafianopolis, eft 
fondée fur la dignit é des villes. Et pour 
coupper tous tels différends f ccCanon y 
eft pafTé.[Qu e celles villes feulement fe* 
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rcmt tenues pour Métropolitaines, auf- 
quelles les Rois & Princes aurotfaiét ceft 
honneur par leurs ftatuts. ] Et le Concile 
cenàl. deThurin y aadiouftc.CQuefila fuperio- 
Taurinen- rite terrienne eftoit trafportee d’vne vil- 
jtcaf. i. i e àl’autre,le droift d’ Archeuefché feroit 
tranfporté tout enfemble. ]Bref quand le 
ftege de l’Empire cft tràsferé à la nouuel- 
leRome, ceft adiré, à Conftantinople, 
nous voyons que l’Euefque du lieu s’attri 
bue incontinent la Primauté, dont il la 
retiet encores tat qu’il peut: & quâd mef- 
mesle Parricide Phocas âeclara l’Eueft. 
Platina in que de Rome chef de tous les Eglifcs,Pla 
yuaEonif. t j ne jj,. e xprcs,que ce fut en cofideration * 
de ce que Rome eftoit l’Ancie fiege de 
l’Empire, dot Coftantinople n’eftoit que 
Colonie, ce que les autres difent, propter 
principuliutemvrbis , pour la principauté 
93 b*PS- de la ville. Voilà donc, que la Primauté 
difli». ojïi- prétendue de Rome ne procédé point,ou 
en/îs in fii- d’ordonnance de Chrift, ou de Priuilege 
ma de Ma- ( j c pj c rrc,mais de Romulus,& de fes fuc- 

ledient‘.& ceffeurs,qui y ont bafty l’Empire,non,j>- 
«loff. in ca. quam,à r Pctra,nc/fe à PetrOyfèd a faxo T ar- 
nouo.çr i. peio, non di*ic, de la Pierre, ny de Pierre, 
tj.7.buto. mais delà roche de Tarpcius fur laquelle 
C ç u P* t ' eftoit baftie Rome , ce que leurs Canon i-' 
itb. i.c. 13. ftes mefm.es cofelfent,quand la yeritélcur 
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donne la gehcnne, [ Quod, omnU Afaio* 

Yitas & mtnoritas , etUrn Papa tus , cfl de 
iurt pofitiuo. C’eft à dire , cjnc tous les de- 
grez de petis, & de grands ,mcfmes la 
Papauté, font cfe droift pofitif, & d’or- 
donnance humaine. ] le fçay bien qu’ils 
ont vn decret d’Innocentius 'Tapa, qui 
dit, qu'il n’eft pas néceffaire de changer la 
prééminence Ecclefiaftiquefclo la Ciui- 
le , mais c’eft en vn temps que le bon 
homme craignoit , que l’Empire n’atti- 
raft tout l’honneur en Orient, &: ncs’a- 
tiifoit pas de l’cxpedient qu’ont bien 
feeu trouuer fes fuccefleurs , de baftir 
leur grandeur des ruines de l’Empire de 
Occident. Et puis le decret d vn hom- 
me n’eft pas à préférer à tant de Con- 
ciles, ven mcfmes comme aucuns deux 
difent, que les decretales n’ont’ pas au- 
thorité parla volonté du Pape purement 
poteftatiue, c’eft à dire abfoluç , mais 
entant feulement qu’elles font confor- 7 
mes aux Canons des Conciles. Que c f ar ^ Cu " 
S’ils m’alleguent que les conftitutioss 
& polices de l’Eglife Romaine ont e- 
fté receué’s par plusieurs autres Eglifcs, 
ienelcurrefpondrayqucceqûi aciîére- 
fpondupar la Faculté de Théologie de 
Paris il y -a trois cens ‘ans , lors des 
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differens de nos Rois auec le Pape, & par 
Marfili 9 de Padouë enuiro le mefine teps, 
le Papefaifant la guerre aux Empereurs 
d’ Allemagne, 'qui donnoit hardieflfe àla 
vérité' de parler librement, à fçauoir. Que 
au commencement on s’elt peu regler fe* 
Ion elle , par ce que les lettres y floriflby- 
ent,ne plus ne moins que l’vniuerfrté d’Or 
leans ou d’Angers, fe conforme fouuent à 
celle de Paris: comme aufli les Romains 
empruntèrent bien leurs loix des douze 
Tables des Grecs,mais qu’en vertu de ce- 
lâmes Grecs euflent efte mal fondez, de le 
prétendre fupericurs des Romain$,& que 
pareillement les Romaniftes le feroyent, 
fi par là ils fe pretendoyent fuperieurs des 
autres Euefques. 

Quant au nom du Pape , qui luy eft at- 
tribué, ceux qui ont leu, fçauent qu’il a e- 
fté commun, non feulement à tous Euef- ' 
ques,mais mefmes iufques aux çreftres, 
en toute l’Eglife ancienne. Qui s’en vou- 
dra efdarcir life les Epiftres de fainfl Cy 
prian,de S.Denis d’Alexandrie , de faioÂ 
Auguflin,de fainft Hiertffme,dc Sidonius 
Apollinaris ,.dc S. Grégoire mefmes , & 
les A&es des Conciles, qu’on en trouuera 
tout pleins. Et de fait les Grecs appelent 
auiourd’huy leurs preftres [Papous, & les 
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Allemans [ Pfaft'J que ceux qui entendét 
la langue deriuent de ce nom [Papa,] qui 
félon Suidas , fignifie pere en la langue des 
Siciliens. Quant au nom de Pontife. Ire- ^ Pa [ H 
nee'e appelé Sain&Iean Couuerain Ponti- péu.^ttha 
fe,& AthanafetousEuefqucs Pontifes, & naj.inpri- 
Ruffin Athanafe, grand Pontife, & qui li ma orat * 
raies Anciens, nctrouuera rien plus fre- 
quent que cela. Que s’ils allèguent leurs Ruffin.lib. 
Cardinaux, ils n’en trouueront vn feul t.cap.i6. 
mot en l’Eglife Anciéne,finon en celle fi- Greg. tpi. 
gnification,que prellre Cardinal, eflàdi- *5- & 77 - 
re vn Eucfque, ou bien le Curé d’vne des & 79 
paroilfes deTEuefché, comme à la vérité ^ 6 z *’ 
tous font auiourd’huy curez ou diacres, &t.Greg. 
de quelque paroilTe.de Rome.Et defaid, in Regijk. 
aux Concilesilseftoycn^affistouslesder ^* 4 * 
niers, comme nommément au Concile de 
Carthage 6 . & au Concile de Grégoire. < 
Quoy qu’il en foit. Innocent 4. enuiron 
l’an 1244. leur donna le priuilege du cha- 
peau rouge , de la robbe d’efcarlate, & de 
aller à chdDal,& Pan 1470. Paul 2.1e con- 
firma, &CIemens5. eftpafsé fiauanten 
fes Clémentines, que de les faire marcher 
deuant tous les Princes de la terre. Ces 
inuentions donc ne fe trouuent point en 
la vigueur del’Eglife, mais depuis quel- 
le a efté alfuiettie à l’ambition d’vn feuL 
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. . Nous auons donc trouue le Pape de Ro- 
tntntl* me déclare chef de l’Lglife peu apres l’aji 
râpe. 6qo. non par la tradition deChrift,ou 
ch™. Mur de fes Apollres, mais par la trahifon de 
. Phoeàs : non par vn Concile de l’Eglife, 
ma i s P ar ^ a coiuration d’vn feruiteur cp-r 
mfi. tre fon maiftre, lequel pour fe réconcilier 
aucc lr peuple Romain,orna fon Eucfque 
dutiltre que Grégoire fon prcdcccfleur 
auoit lai(Te pour rÀntechrifi,& iccluy ré- 
ciproquement le proclama pour JEmpe- 
. reur, au lieu de Maurice qu’il auoit tpe. 
in^clnoni. Celle belle ordcmnâçe de Phocas futco- 
fermée par vn petit Conciliabule queBo 
nifaccfit tenir à Rome, où n’afliftoyent 
que des Latins , qui ne demandoyent pa$ 
mieux. Et depuis par vn autre tenu en A- 
friqucl’a tfqi.lors que les Arabes la tour- 
mentoyent d’incurfions. Dpnt ilspom- 
mencerent à inferire les lettres du Pape 
Théodore, [ Au faind: Pere des Pores , Ôc 
fouucrain princç des prélats, &c.] & de 
degrc en degré nous vovos parles hiftpi- 
res,ce moftre çroiflre iufqu’au haut fom- 
met,d’où il faut qu’il tombe. Les Empe- 
reurs do Grèce qyi eftoyent lors comme 
bannis de l’Italie, pour maintenir les Ita- 
liens en obciffapçe, leur Jâiflfoyçnt le ma* 
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niement de leurs affaires, .en telle forte 
toutesfois qu’ils eftoyent tenus de faire 
confermer leur ele&ion par l’Empereur, 

& datter leur refcrits,felon l’Indidion & 
la de leur Empire. Mais à mefure que les slgM. lib. 
Empereurs s’affoiblifloyêt en Orient par 1 
lesentreprifes des Perfes , le Pape s’efta- Ü * 1 .' . 
blitfoit en Occidct , tcllemet qu enuiron 
l’an 68a le Pape Benoift fécond, fe fit ex- Concioni - 
empter de toute iurifdidion Impériale, bu$, 
par l’Empereur Conftantin quatriefme, 
dit le Barbu. Enuiron ce mefme temps 
commencèrent de grands débats cnl’E- 
glife Grecque & Latine touchant les I- 
mages, dontlafupcrftition croifloit aucc 
l’ignorance. Les Grecs furet d’auis de les * 
abbatre.Le Pape,en dcfpit d’eux les main, 
tint. Ce different auança de beaucoup fa 
grandeur,car fous ceftc ombre il excom- 
munia Leon Ifaurique, appelé Chaffe- 
Image, & fit defenfc aux peuples d’Italie 
fur peine d’excommunication, de luy pa- 
yer aucun impoft,c’cft àdire,chafla l’Em 
pereur de Conftantinople, & fc mit en 
toute liberté de ce codé là. Et de fait leurs 
cefferent les Exarches, qui auoyentduré 
cent foi Xante ans , lefquels eftoyent com- 
me Lieutenans de l’Empereur en vne 
partie d’Italie. Les Empereurs de Con- 
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ftantinople châtiez, les Lombards von- 
lovent empiéter le règne d’Italie.LePape 
les redoutoit plus que ceux qu’il auoit 
ch allez, d’autant qu’ils luy eftoyent plus 
> proches voylins. Lors gouirernoit en Frà- 
, ce larajrc de Martel defireufe deparue- 
; .‘p nir.Le Papedoc fe mit en laprote&iô des 
François contre les Lombards, & Pépin 
'fils de Martel paflfa en Italie auec les for- 
' eesde France, qui les veinquit.L’itiuefut, 
que le Pape Zacharie on recompenfe,dif- 
pcnfales François du ferment fait à leur 
prince naturel Chilperic , qui fe laifloit 
gouucrncr aux Martels plus\ rufez que 
. Iuy,& couronna Pépin Maire du Palais 

Roy de France, défendant fur peine d’ex- 
communicatio aux Princes &. peuples de 
France, d’en eflire autre que de la race de 
Pépin. Réciproquement Pépin luy donna 
l’Exarchat de Rauenne & Pentapolequi 
contient 2 p. villes, s’en referuant fculè- 
fnet la foucrainete, & le pouuoir d’efli- 
c.^édria- reles Papes, Iefquels droits luv furent de- 
nm.d.6y ptrisrelafchez par Louis fils de Charle- 

LuJohhhi M an S nc > enc °l* que quelques Empereurs 
(a j les ont pratiquez depuis, corne les hiftoi- 
rèsen font pleines; Etpar ainfi le voilà 
chef du fpiritucl ,pour auoir maintenu 
Je meurtrier de Ton maiftre, & féigneur 
' : l ' ? 'S tem- 
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temporel, pour àuoir çouroné vn fuict en 
la place de fon Roy naturel:& ce comme 
cernent de téporalité accreu grandement 
long temps depuis par les differens des 
maifons d’Aniou & d’ Arragon en Italie, 

& : puis des Empereurs d’Allemagne, & 
des Rois de Frace, eft paruenu iufques où 
nous le voyons ei) ces derniers temps. 

C’eft depuis ce temps que la clcfdcfci- 
cnce que Chrift auoit promife à S.Pierre 
a efte' conuertie en clef de puiflance, & la 
cenfure Ecclefiaftique employée a exc5- ^ 
munier tous les Princes, peuples & Roy- 
aumes, qui ne leur ont voulu obéir, iuf- 
ques à les expofer en proie, & à les retran- y 
cher du falut, fans exception de quelcon- 
que perfonnes. C’eft de ce temps, que 
font' venues ces belles interprétations. 

[Toute puiflance eft donnée à Chrift de * 

par le Pere,tant au ciel qu’en la terre.] Er- 
go le Pape comande abfoluëmêt à l’vri*& * / i 
à l’autre. Item, [Dieu trasfere les Royau- 
mes de nation en nation. ] Ergo le Pape F . 
a puiflance d’eftablir, & depofer qui bon de Maio - 
luy femble, dont aufti les Rois& Empe- rit.&obc- 
rèursàfenuy ont commence à luy bai- d,entlx - 
fer les pieds,prefcns & par lettres, & à luy 7. Dé- 

tenir l’eftrief. C’eft de cetemps.aufli que cret * 1 ' e 
le Pape Boniface huictiefme afait pafler 
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en article de Foy, Que le Pape eft fouue- 
Extrau. y- ra f n du Temporel & du Spirituel, fepre- 

Vcclef^’ ^ entant au Jubilé' vne clef en vne main, & 
vnc cfpee en rautre.Quc le Pape Clemct 
cUmem f on fuccclfcur, non content 

Taftoralis. de commander aux Rois & Empereurs, 
ïdein Re{ a entrepris par vneBulle exprefle de com 
cri p to Ce 1 mander aux Anges, qu’ils eulfcnt à cpecu- 
r ejerit efl ter Tes volontez. Brefon a conclu & de- 
garicà V* çjde à laRotc,ceft à dire, au Parlcmëtdes 
!”” e V* , Papes à Rome. Que Dieu tenoit pour bie 

Dauphine J ^ _ r r 

& in ex - r a,t tout cc 4 ue «doit le Pape.Que la vo- 
' trau.ead. loté cftoit la règle de toute droiture &de 
'Vccifioncs toute Iufticerqu’il pouuoit faire ce mon- 
Rou.boI- de abfoluëmcnt tout ce que Dieu faifoit, 
dus. vcij qu’il eft tout & fur toutes chofes: que 
Francijcus s ’,i change d’aduis il faut prefumer que 

Philippin Dieu en cnage:que quad u cnuoyerpit les 
DecluiHo freres imiliers en enfer, nul ne l’en peut 
flienfis. reprendre. Que fa puiflace s’eftend au ciel 

CaroltHr enterre, & îufquesen enfer. Qu’on ne 

Umtuidt P“* a PP clcr dc W. “Dieu. 

^Anania. ordonner contre les Epiltrcs dcS. Paul, 
&c.Dift. comme plus grand que S. Paul, & contre 
49’ cap. si le vieux Teftament, comme plus grand 
?a ï a ' que tous les autheurs d’iccluy. On eft en- 
.«.■> ^ cores palfé plus outre, car on a difputé s’ij 

pouuoit difpoferau contraire de l’Euan- 
gile. S’iln’auoit point plus de puiflVnce 

encor 
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errcores que Sainâ Pierre. S’il cftgit 
homme fimplement , ou quafi Dieu. 

Bref, le Diable a pafle fi . au an t en ce Era/mus 
myftere d’iniquité , qu’on difputoit çsfajtprt- 
efcholcs , peu auantque Luther vint & 
depuis encor: Si le Pape ne participoit ^ icr ^~ Ti 
pas de deux Natures, àfçauoir, Diuine mothee. 

& Humaine auec Iefus Chrift. Et que 
pourroit dire le Diable d’auantage , s il 
venoit en chair pour deftruire l’Eglifc? 
Ettoutcsfois les peuples adorent encor 
ce monftre , & les princes y applaudif- 
fem, & ruinent leurs Royaumes à fon ap- 
pétit , & facrifient encor tous les Jours 
leurs poures fubie&s en facrifice de bon 
odeur à fes pieds. Qui Peuft creu , fi 1 Ef- 
prit de Dieu ne l’euft prédit , & qui le 
croira apres nous,quand ce mefme Efprit 
l’aura defeonfit ? Mais ce qui eft plus ef- 
merucillablc,lors que la puilfance de l’E- 
uefque Romain eftoit tolérable, iamais 
iln’aofe' ailegueraux Conciles, &enla 
face de l’Eglife ancienne , vnfeul texte 
d’Efcriture pour la fonder.Et maintenant 
qu’elle eft tant outre-bord, qu’elle foullc 
latcrre aux pieds, qu’elle menace le Ciel, : 
qu’elle s’efleue entant qu’elle peut au def- 
fus de Dieu mcfmes , ils font fi impudens, 

& fi effrontez, ( mais telle faut-il que foit 
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la paillarde) qued’alleguer lefiegedeS. 
Pierre, & la parole de Dieu,&le$ clefs qui 
luy font promifes, corne s’il n’y auoit plus 
d’tçux au monde pour lire, ny de fens aux 
hommes pouriuger. Qu’ils ne fondent 
donc point leur tyrannie fur ce [ Tibi da - 
6o,] de Iefus Chrift à S. Pierre , car entre 
le Royaume de Chrift & la tyrannie du 
Pape,iln’y a aucune conuenâce.Mais bié, 
s’ils veulent cftre fondez en texte d’Efcri 
ture, qu’ils allèguent le Tibi dabo , de fatal* 
à Iefus Chrift. [le te donneray, dit-il, tous 
ces Royaumes que tu vois, utu me veux 
adorer.]0’eft pour auoir adore leDiable, 
qu’ils les ont, & nô pour autre titre qu’ils 
pu i fient alléguer. 

Or ic penfe que maintenant atiec la li- 
cence de tous les Lcfteurs, ie puis conclu 
re par les preuues contenues en ces deux 
chapitresjce qui s'enfuit. Que le Chef efc 
fentiel de l’Eglife vniucrfclle cft Iefus 
Chrift noftre Seigneur. Que fous iceluy 
tous les Apoftres ont efté efgaux en di- 
gnité* & puiflance. Que depuis iceux les 
Euefques font efgaux entr’eux, & chafcun 
d’iceuxenfon Miniftere tient la place de 
Iefus Chrift. Que nul ne peut eltre chef 
minifteriel de l’Eglife. Que le Pape de 
Rome ne peut prétendre ce tiltre , ny par 
C droid 


DE L* EGLISE. 


U9 


droi&Diuin, ny par droift humain. Que 
la prcfeance qu’il a eue a efté à caufc de la 
dignité de la ville, mais que tout le fur- 
plus eft de par fatan,& par vfurpatio.Dôt 
s’enfuit , Qu’en qualité de chef minifte- 
riel de l’Eglife, il ne peut pretédre deftre 
moins fubie&à erreur que les autres E- 
I uefques&Patriarches,n’y l’Eglife Latine, 
moins que les Grecques & autres Orien- 
tales. Et parainfi nous reuenons, nonob- 
ftant leur exception , à noftre precedente 
conclufion. Que les articles fondez fur 
I l’authorité du Pape S t de l’Eglife Romai- 

ne font ruinez , & toutes leurs traditions 


! QVE L E PAPE, SOY 

DISANT-CH'ER E T NE 

. I _ • 


l’eftant point, eft f Antechrift en l’Egli- 


& inuentions fuiettes à l’examen de 
l’Efcriture fain&e, comme les 
do&rines de toutes les 
autres Eglifes. 





fe : & que P Antechrift ne pouuoit y e* 
ftrereceuauec autre do&rine. * 


i* 
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qui oppugne la vérité de Clirift cft Ante- 
chrift endroit foy. Mais elle nous parle 
d’vn entre les autres, qui aura Ton (iege en 
l’Eglife de Dieu, & qui tiedra la place de 
Dieu,qu’Origenedit,deuoireftrc le plus Origs.Ho- 
grand Antechrift entre les Antechrifts. mtl.io.Jur 
C’cft celuy duquel nous auons à parler s f Matth. 
maintenant. 

Secondement, quand l’Efcriture parle 
de rAntccbrift,elle dit que ce fera vne A- iJrhfjf. 2,. 
poftafie ou Reuoltc.Itcm,que ce myftere 4 
d’iniquité fe cômméçois dés le temps de 
fainét Paul,& ne feroit ruiné, que par l’a- 
uençment de Icfus Chrift. Jtem,qu’il doit *4poc«l. 
baftir fa grandeur de la ruine de l’Empire O* 16 
Romain,& rendre l’ameàlabefte perie , 17 
c’eft a dire, à ceft Empire, comme tous les 
anciens l’ont interprété, & nommément 
S.Àuguftinau vingtiefmc liure de la Cité Aug.li.io, 
deDieu:& Chryfoftome far le palfagc où ^ 

S. Paul traite cefte maticre.Etno^ fçauos c *f' V*'- 
que 1 Empire Romain s tir ruine petit a e pi.adrhif 
petit > & picce à pièce. S’enfuit donc M>». 
que l’Antechrift n’cft point vn hom- Hom.i. 
me feul, qui deuft vefiir tout à coup, mais 
v.n Eftar > vn Siégé , vne Succt ffio d’hom- ^ 
mes, vn Empire efteue cotre lefus Chrift: 
fous le nom ccpedant de Paftcur & Euef- 
qtic de l’Eglife , c’cft à dire, de feruitcur 
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de nom,& Maiftre d’effet en la maifon de 
fon maiftre : corne nous voyons, que fous 
le nom de certaines beftes, 1 Efcriture de- 
figne les Empires. Et ceft auffi 1 interpré- 
tation de S. Auguft iri fur ce pa (Tage là. f 
Tiercemët, ceft Antechrift eft appelé 
faux prophète) proférant blafphemes co- 
tre le Souuerain.Son Empire confifte doc 
en faufle do&rine & non en armes. Il eft 
appelé Femme & paillarde. Il y entrera 
& paruiendra donc, par douces voyes, par 
rufes, & par ftateries, deceuant les hom- 
mes par fon fard, & les attirant à fa pail- 
lardife fpirituelle,qui eft l’Idolâtrie. Il eft 
appelé auffi fils déperdition, comme Iu- 
das. Auffi naffaillira-il point l’Egüfe par 
force ouuerte^ mais la trahyra auec le bai- 
fer,& n’y entrera point par breche,ou par 
efchelle forcée, mais en contre- faifant les 
clefs,& par amblee.Et de fait les Empires 
qui cofiftent en forces &en armes,font fi- 
gurez en l’Efc rit tire fous le nom de louds, 
lyons,ours,& autres beftes rauiflantes: au 
lieu qu’en ceftui-cy, vous n auez que fem- 
mes, paillardifes, couppes, b.reuuages,en- 
chantemens,ceft à dire,rufes,impofturcs, 
& finefles: dont les Scholaftiques mefmes 
ont conclu , que ceft Antechrift principal 
quiefticy dcfigne,nepeut eftre Mahu- 

meth. 


i 
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meth,ny l’Empire des Turcs. 

Quartement,il eft appelé proprement 
Antcchrift,& non Anti-Thee,c’eft à dire, 
t contraire à Chrift Médiateur, & non fim- 

piement a Dieu. Il fera donc particulière-? .ru- 
inent contraire à Icfus Chrift noftre Sei- ^ 
gneur. Et tOjüte laxloétrine de Chrift, gift * 

en l’office de Médiateur, & au bénéfice de 
fa mort & paflion. Cetera donc ceftédo-- 
ârine-là*que principalement iltâfchei 1 * 
d’ajxdir.Il eft dit toùtesfois. Qu’il fera af- 1 . • *■ *' 
fis en l’Eglife de Dieu, y cftant rcconu ■ 
comme Dieu.Or eft- il certain, que s’il di- 
foit qu’il fuft le Chrift, ou Vil prefchojt 
diredement contre Chrift , l’Eglifé ne ~ - 
l’endureroit pas au milieu d’elle, & ne 1 y 
hifteroit pasregner.il eft ditpareillemêt. 

Qu’il aura deux cornes femblables à l’A- ^0.13.11 
gnéan, parlant toùtesfois comme le Dra- ** an 7 - if* 
gpii,c*eft à dire,qu’il contre- fera la doftri 1 * Cor,nth ' 
ne& la Sain&eté de Chrift, encor qui! 11 * 4 
ncparle qu’impietez, comme fatan. S’en- 
fuit donc pour accorder ces marques en- 
Iè‘mble,qu’il faut que l’Antechriftdbntil 
çft queftion, parle, en àppàréce de Chtift, 
mais en efifed cotre Chrift, & i’honore en , 
paroles, rauiflant,entant qu’il pourra, fon 1 

# honneur par deuers- luy,'& que celuy eft 
yrayemet IA,ntechrift dont eftqueftion* , 

CL 
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qui fous ombre de Chrift rcmlerfe fa do- 
ôrine, & fe met en la place de Chrift. S. 
Auguftin traittant cefte matière ,■ ne l'a 
point autrement entendu, [Ne regardons 
Effila*». point,dit-il,à la Iangue,mais au fai d: l'An 
ftâ'b techrifteft menteur, qui faift profeflîon 
& 6 de Chrift,8c le nie en effe&]Et pey apres, 

[C6ment,dis*tu,que ie le nie en effet? Par 
ce, dit- il, que le Chrift eft venu en chair, 
Chri/opo. afin qu'il mouruft pour nous JChryfofto- 
Mm Matth. me dit,Qif il le faut conoiftre à la doâri- 
Hm+9* nc> & non aux tiltres, ny aux miracles, ny 
m»Ut.âà aux mots de Sain&ete. S. Hilaire , Que 
•/*«*€»• l’Antcchrift fera contraire à Chrift fous 
!*?• l’opinion d’vne fainde pieté. Et en vn au- 
tre lieu. £ Fols , qui elles efmeus & efpri s 
d'amour enuers les parois, 8c enuers les 
toids des Temples. Doutez vous que ce 
ne foit vn iour le fiege de f Antechrift?Hl 
nous faut donc maintenant confiderer 
N/ qui eft celuy feat en l'Eglife,qui plus par- 

le de Chrift, 8c moins en tient de conte, 
quj plus l’honore de traiftres baifers, 8c 
plus blafpheme contre fa venue, qui en la 
chaire de Chrift,eft plus c6traire aChrift. 
Ladofhi. Carceftuy là eft vrayement l’Antechrift. 

Commençons parla perfonne du Pape. 
m Jef a» Chrift a déclaré que fon Royaume n'e- 
tahrifi ftoit point de ccmonde,àfuy quand on 


/ 
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la voulu faire Roy,a rendu obéi fiance iuf- 

3 u es aux moindres magiftrats , a comma- 
ë à tous les fiens de faire lemefmes à foo 
exemple. Au contraire le Pape fe dit Roy 
ale toute la terre» difpofe de tous les Em- 
pires, foulle aux pieds les Empereurs, brp 
lie au feu & condamne à l'enfer tous ceux 
qui ne le veulent reconnoiftrc pour tel. 
Et tout cell parce que Chrift a dit,[To_q- 
tepuiflancem’eft donnée deparlePere, 
tant au Ciel qu’en la terre.] le demande à 
vn chacun, qu’elle fimilitudc il y a entre 
les deux» & u c’eft pas en alléguant Icfus 
Chrift, fe moquer de IefusChrift mefmes? 
En apres, Chrift Dieu, & Fils Eternel dfe 
Dieu , s’cft daigne abai fier au defious des 
Anges» & au defious des homes mefmes, 
pour operer le falut du mode» & vn home 
au contraire s’efleue par defiiis les Rois,$t 
par dcflus les Anges & par dcflus les cieux 
des deux: faid difputer qu’il n’cft pas fim- 
plement home,ains partidpct,de la natu- 
re Diuine auec Chrift, & qu’il a la fource 
de l’Efprit de Chrift en luy. Et tout celà, 
fous ombre de la clef de la Parole » que 
Chrift a baillee à fes jMiniftres.Ie demaq- 
de,Dieu s’eftant faid homme pour le fa- 
lut du monde, qui peureftrc ccft hom me 
qui fe faiâ Dieu»ûn6 le fils de perditioq» 


* •Aid 


TUt ’f EJ 't 

ycnu'pouf la pérdi t ion ddm onde? J ?’ * *i 
'"•Mais il nous faut Voi e, ’c omrtïe i 1 a* a^ 
<ne anty entant qu'il' à peu la venue tU* 
Mtfïie, la croix de Ciiïrft;& le fafytfqm 
nous auo'ns par itelle. Nous ft/ntods 
“èh nous : mefmes , qùe l’-homme fte fai£ 
perpétuellement qu’offencer Dieu , & 
nbuSeft autant pôilîblé’de noftrenatq- 
ft deiribus ^én garder , cdmme d’arrefter 
lioftre poûls, ou léfouffte de noftre poul- 
mon. Ges ôfeencês auffi font infinieSftf*- 
'dlans cortimifés 'côntre celuy-qui eft mfc* 
^vJ'Ôr méritant' ‘vue pèine’irinnie'/Mai-- 
'quelle tons ïds Hôhïfnès dû; monde- eb- 
ftmble ne peuuent lat&fiire. Il fallait 
"doiic que le Fils? : de Dieu defeendift ■ du 
Ciel en perfonnérpôütTàtisfâire par fon 
mérité infiny j àftés în&nte démerittS 1 , de 
^he pouudit vnrfeul hèrtiiàe bfpetef lu/iïvir 
torde dû Père, fr fi iufticé n’eùfb tft£ 
' exécutée fut fbd propre Fife. C elhfe que 
“tôütîe K E fer i t urè fain&b- h ous énfetenq. 
:> Que fehtift a efte ébbôyd pour le falut du 
•inonde. Qiùl en eli le feul & vnique 
"Sauueur. Qü ? il ’éflf 1- Aéheau oeeis des le 
tômmeiTcêmeHt du «i«oiftr4-pd^lrlÔ* 
lût de ceux qmcfèfë* erï\uj ) &c. $h c > ïÛ 
^èn qudy gift tolitlé bénéfice de la Veftuc 
'•atClîHfti&toüi lé ^rH^érde 4-E^lrâiOr 
\. J Jl* voicy 
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vorcy toutesfois comme ce boa gouucr- 
neur de l’Eglife l’adilpenfé. Première^ 
ment il aenfeuely TEfcmure fa in été ça’ 
oijbly j en défendant la lecture au peuple? 
ne luy Iaiflant que des Rçtfaires , des-Le r 
gendes des Sainfts,&c. c’eft à dire , a e* 

Raint entant qu’il a peupla Lupiierç^aÆn, 
que Ces illufiôs euffentplusdcffîcacç par, 

mv lestenebres«EtnOu$enai^s v^tfbruf* „ 

1er purement & Amplement pourï’aüoir *2 
Jeue. En apres, au liçuquela Loyeftoit M , 
donnée pour conuaincre le peche en Cho* ' ' -V 
oie, & 1 Euangile pogr en enfeigner- le re? 
mede en Cbriït, les doreurs du Pape ont 
enfeigoe , Que ljbptu pi ç p#is en 
propre, pouuojt aimer jpieu futtooteg 
chofes. Qu’il luy eftoit pofiîble d’accom* 
püf la Loy. Et que pren^ierement l.’hom« k 

n)e auojt efle fauue-par 'l obfcr-uation.dô 
la loy naturelle, puis par laccompliflè- 
ment de la Mofaique , & que maintenant 
les Ghreftientf-leftoyenfc par l’obfettia- 
tiori de l’Euangile. Si ainfi eft, que d«- GaUt+if 
uiendra cequcditS.Paulj Quejaiôyeny ***** 10 
gendre peche ; Q^’elje eft furu^nuopour & ^' 10 * /s— 
multiplier les tranfgrefftons? &cj> Item, tr7 ' 7 ' 
qu’aura l’Euagile par deffus la lç>y # ‘ Cbr-ift 
par deflfus les om bre* * j$£ popr^ùoy, A 
venue aura dlc^cbang4 M Lov ça&ifc 
^ ;.\4 Q_ iij 

- * / 
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ce ? Or pour deftourner les gens de Mé- 
decin, il n’y a plus court moyen, que de 
leur perfuader qu’ils sot Tains»ou$ ils Ten- 
tent aucunement leur mal , que Tan s Mé- 
decin ils Te peuùent guarit d’eux-mefmes* 
C’eft d’où Tont venues ces belles propor- 
tions PhariTaioues, Que tout afte de cha- 
rité abfoluëmct meritoit la vie eternelle. 
ml Afétus Que l’homme peut faire Ton Talut de Toy- 
*n catha- irieTmes en 'te monde: & ces belles diftin- 
lics fût &ions, de cùngnto , & de condïgno , qui dei- 
4/* 1 ** 0 ?*' truifent totalement la venue du Meftie* 
Et eftôit-on paflféfi auant,que les plus de- 
uots achetoyent les Mérités des Moines 
StdesConuents , qu’ils appelent ceuures 
de Supererogaiionj c’eft à dire* çe que les 
Moines auoyent de trop pour mériter Pa»- 
radisïtellement,que l’homme n’eftoit pas 
feulement fauuc par Toy- meTme , mais 
pouuoit acheter Ton Talut es ceuures d’au- 

* trüy* ' r • ^ c ' ! ' ’ ' 

- Or nonôbftant tout cela , le peche cft 
tellement engraué en l’homme, qu’aux 
plus ftupides il Te fait fentir* & pourtant 
! v ^ h pluTpà'rt çerchoyent encor Je rnpdecin, 

' & ne lé pouuoyent encor contenter de 
tela2 Mais voicy vn autre ruTe de T An- 


Aptien adrpflfer à Chrift l’vniquc 


^techrift i abolir la venue du Meffie. 
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médecin despecheurs,il les a adreflcz aux 
hommes, & petit à petit a H bien fai&que 
ils fe font tous adrdfezà luy-mefmes. Ie- 
fus CHrift dit à tous, inuoquez moy. Il 
tend les bras à vn chafcun. Il vient au de-* 
uantdenous par fa mifericorde. Il nous 
attire à foy comme par force. Au lieu de 
le nous monftrer, le Pape nous aaddref* 
fezàla Vierge ^farie, & auxfain&s, & I 
leurs Mérités , comme ainfi foit qu'eux 
tousenfemble en leur vie nepouuoyent 
mériter que la mort , ny apres la mort e£> 
perer que l'enfer , fans la mort de lefus 
Ch rift noflre Seigneur. A celle fin ils ont 
ellé fi eshontez en ce régné de tenebres, 
que de corrompre la première promdfe 
que Dieu fit à nos Peres du Chrifi à venir 
qui briferoit la telle du Serpent» la tranf- 
ferant à la V ierge Marie. Item» ont attri- 
bué & transféré à elle mefme, tout ce qui 
cil dit du Pere & du Fils , au Pfaultier de 
Dauid. lnte*Domina fferaui çJMi/crer» 
mei Domina. Dtxit *J)omnut Domina met. 
Se de mater me a k de x tris meis» &c, telle- 
ment que ces blalphemes » qu'ils appel* 
loy ent Heures Noltre-Damc , elloyent la 
principale deuotion des plus deuots. Or 
quand la Vierge Marie cil mife en la 
place de Chriil, ie demande ce que loy 
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refte plus? Et fi pour l’auoir enfontc elle a 
accompli le falut de ceux qui l’inuoquet, 
quel befdin il eftoit , qu’il s’expofaft à la 
mort pour nous ? De celle mefme fqurc’e 
font procéder les quatorze Saintfts ; qu’il 
• falloit inuoquer en fa^neceffité, les Pa- 
trons de chaque profeffion , les médecins 
de chafque maladie , qu’il falloit honorer 
par vœux, par pèlerinages , par offrandes, 
& leurs images d’encenfemens , detable- 
aux , de toutes efpeces d’adorations , teD 
lement que l’Eglife Romaine auoit des 
dieux , non comme l’Eglife Iudaique, fe- 
jtrtm.x. Ion le nombre de fes citez mais prefque 
x8. félon le nombre de fes citoyens, dont le 
Salut du monde eftoit partage entre tant 
„ ; , de perfonnes , quele monde n’en fçauoit 

plus degre' au falut Vnique,àceluv, di-ie, 
qui par fa mort nous a acquis la vre,Iefus 
Chrift noftre Seigneur. Pour remede des 
péchez , qui font les maladies de l’aroe, 
nousauions les mérités des Saints, tant 
morts que viuans , dont vne partie, com- 
me dit fainâ: Auguftin, eft en enfer, ou e- 
ftoit en c|anger d’y eftre. Pour remede des 
dangersdu corps-/ maladies, pertes, ftux; 
naufrages, ‘coups, playes, prifons , nous ar 
uions des fainàs prefideas de;chafque e£- 
• ' pece comme les Payens. Vn feul poim5fc 

< ‘ - f • reftoit 
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reftoit ànoftre Seigneur, QMao'bôur dc s 
oraifons, il eftoit nommé par-couftume 
& fans y penfer , comme par- ftile de no- 
taire* Que dirons nous plus de ( rabomi- 
nable impiété' que le Papat-auoit intro- 
duit entre les Chreftiens ?• Il nous a trou- 
uevn fainâ: François comme vn Chrift Flofiuli ^ 
nouueau , duquel on a dogmatizé , '& pai^ ( y*” /r4 * 

prcfches,& par liures imprime»aucc leur Le/cê/or- 

priuilege > Qu’il pouuoit -faOtier de la mite^de 
mort éternelle par Tes mérites, tous les pinttFra- 
hommes qui viuroyent depuisluy,iufques f ™’ ... 

à la fin du monde. Que prendre l’habit de 
S. François auoit mefme vertu qu’eftre arm.3. 
veftu de Chrift par le Baptcfme» QnçBtmardi- 
mourir ou eftre enfeuely-èn fon habill, nm . int *” 
deliuroit des peines de Purgatoire. Brc£ 
comparant Iefus Chrift auec luy, ils le beJtiFr*- 
faifoyent en toutes thofes beaucoup in- «/«. 
ferieur* Et afin que les femmes n’eu fient 
moins de priuilege que les hommes > ils 
ont dogmatizé , que la vierge Marie par 
le mérité de fa virginité , pouuort fau- 
uer toutes les femmes -qHi efperoyent en 
elle: & que faih&eClaire', eftoit venue au 
, mefipc-tefrtps que-Giinét François, pour 
fauuer toutes celles : qui f’muoqucroyent 
iufques à la fin ds : monde.-' < Ef qu’elle 
euft efté la firt de ces b lofp herbes, fi on 
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nes’y fuft oppose'? Penfons-nous qu’il fuft 
encor mention de Chriften noftretéps? 
Or iene conte point de fables.Les liures 
qu o a copofez depuis quatre ou cinq ces 
ans font pleins de telle doârine,qu'ils n’o 
feroyent encores defauouer. C’eftoyent 
les leçons des efcholes des plus nota- 
bles chaires , lors que Luther comença à 
reueler rAntechrift.Et voicy encor la for 
me de l’abfolution des Penitenciers. [L» 
Paffion de Chrift , &. les mérités de la be- 
noifte vierge Marie » de fain& Pierre , de 
fainâ Paul , 8c des autres Sainâs & Sain- 
tes de Paradis , te foyent en remiffion de 
tes pechez, 3 en laquelle les Cordeliers 
coupplentinfeparablement S.François a- 
uec Iefus Chrift. Voila comme les Papes 
contre la parole de Dieu, & la doârine v- 
niforme de tous les Anciens,ont enfeigné 
au peuple la rertiiffion de fes pcchez en 
vn feul Iefus Chrift, '& iceluy crucifié» la- 
quelle toutesfois eft fi fuffifanre pour no- 
(tre falut,que faind Paul dit, qu’il ne fçait 
ny veut fçauoirautife chofe. 

Mais comme le Pape & fes fuppofts cu- 
rent deftoumé le peuple de Chrift à la vi- 
erge Marie, & de la vierge aux Apoftres, 
S l des Apoftres aux vieux Sainâs , & des 
vieux aux nouueaux , qu’il canonizoit à 

fa 
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fa fantafie , & puis à leurs T empîcs , ora- 

toires,fepulchrcs,cha(Tes,reliques,& ima 

ges, finalement , il la tant fait fouruoyer, 
q petit à petit il l’a amené à foy-mefm es, 
& par fucceflion de temps s eli mis tota- 
lement en la place de noftre Seigneur Ie- 
fus Chrift. Le fang de Iefus Chrift efpan- 
du en l’Arbre de la croix , eft la fatisfacliô 
pour les pechez de tous ceux qui çroyent 
en luy.c’cft le but unique de tout le vieux' 
& nouueau teftament. Or le Pape , con- 
tempteur de toute religion , a fait accroi- 
re au monde qu’il eftoit threforier de ce- 
lle rançon payee pour nos pechez. Que 
pour en cftre participant il s’en falloita- 
dreffer à luy. Qu’il diftribuoit ce bénéfice 
à qui bon luv fembloit. Et de là chacun a 
commencé a acheter lefalutdeluy, qud 
le feul fang de Chrift nous auoit acquis, 
& qu’autre chofe ne pouuoit acquérir. Si 
vous auiez fait tous les.crimes du monde, 
vous auiez recours aux indulgences & 
pardons du Pape. Tous forfai<fts,iufqües 
aux parricides, inceftes, fodomies,eftoy- 
ent taxez à vne Comme d’argent , moyen- 
nant laquelle le Pape vous en donnoit 
plçnicre remiflîon. Ccfte Douane eftoit 
baillee à ferme auplusoftrant,adeliure 
des ta#eç en fait foy , qui eft imprimé par 


' " l 44 .^TRAITE;, tj 

leur eonfentemenc, auant que la lumière 
de 1 Eu agi le fuft r allumée en ces derniers 
/tecles. Ces indulgcccs fe vendoycnr pre- 
mièrement aux perfonnes, & puis aux fa T 
milles , & puis aux villes. Ec puis on les a 
vendues aux républiques j & aux royau- 
mes entiers, fans acception de perfortnes, 
iüfques a 40000 . ans de vray pardon. La 
doctrine de Chrift e/toi t , Qui croira en 
moy,aurarcmiflîon des pechez. Ccjlcdu 
Pape , Qui me baillera de l'argent* il n’va 
point d enfer pour luy. S’il auoit, yn en- 
nemy , il ènuoyoit en enferK pjçds 8c 
poingsliez, voire les royaumes & parions 
toutes entières.. Si on defiroit paradis , il 
commandoit aux Anges 4e vous y por- 
ter, & tous vos, pareils & amis , comme ij 
appert par la Bulle deClement 5 *pour le$ 
ShOa cle- CHeualiers de -S. -le an de Hlmifalero.; Si 
m ' m 3- y* on craignoit le purgatoire, eufl>©nfai<$ 
e*n* rt toutes Wmefchancetezdu monde, euft* 
on viole' la vierge Marie, corne difoyent 
ks prefdfeurs d’indulgences ; d’Allema- 
gne; dés qu’on auoitiette' l’argent au bail 
fin , levâmes en eftoyent affranchies. On 

Ttlvlim tn ycnu iufques là , & les liures des 
do<5teurs du Pape en font foy* Qu^op dif- 
tiarins in putoit aux efcholes que le Pape' auqjt la 
ÿUbm puiffance d abolir & e (teindre le purga- 
toire 
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toirc./ Vqîcv plus , Qh»ê>le Papei eftoit 
biemplus clement qifè leftw Chrift, vcu ' 
qu'on ne lifoit point en f*£ fc r i tu re,. cju’il 
cuft détoure perfonnedes peines de purga 
toire,au lieu que le Pape p^r ta mifVrico£ 

4e,erv deliuroit tous les tours vne infinité. 

Ceux quiluy adhèrent encores, s’ils lifent Erafimm 
ceç y sien efmerucillerot, &à-p ci nele croi 
#Ont-ilsj par ce que depuis qu’onareuelé Tm * ih ' 
iAntechrift au monde,ilatafché de ca- C *' 1 
cher fes cornes* Mais les do&es l’ont leu 
&Iepeuuent lire,& les plus vieux l’ont 
veu tk les toures encor en font en vfage, 
où chacun le.peut voir. Voire mais dira- 
ofty au milieu de la Papautcon a toujours / 
cneuau vrav Dieu,oi»â auffi enftigné que • ^ 
IefüsChrifteftDiéu,Filseterhel de Dieu. -‘" :v .» 
de là do&rine de la. /Trinité y atoufiours " 
efté en (on entier, AciHé que fert.ie vous ~ v 
prie; au pécheur de canoifteé qu’il y a vn * 
Dieuiufte ipge&finon pour appréhender 
toufiours vu enfer ? Et que- Juy fert que 
Choift îFib de Dieu foit venu au monde 
pour 'Conuaincrele>mdnde, s’il ne fçait 
îontrcnfemble que. par fapnort il a raChe- 
ae :de imort éternelle ceux qui croy- j 
tnt enluy, & ‘qafil x vaincu le Diable, 
&aboly l^enfer îppur luy? L’vniqtie but 
xie la.venue.de Chrift, c’cû l’office de me- 
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<liatcur entre la iuftice de Dieu,& les pé- 
chez des hommes.Qui rauit à foy, outras- 
fere ailleurs l’cffeâ de celle médiation, 
abolit la venue de Chrift. Or ic demande 
qui eft celuy- là finon celuy qui couronné 
de triple couronne, adoré des Princes & 
des Rois , ouure le Ciel , ferme l’enfer, 
chauffe 8c efteint de purgatoire félon que 
bon luy femble?Pafïo$ outre. Icfqs Chrift 
nous auoit biffé deux facremens , pour 
marques des liens. Le Pape à voulu auoir 
fes facremens & marques à part,& en 
plus grand nombre. Et afin queles liens 
fufTent en plus grande eftime que ceux 
de Chrift , il les a profanez en toutes for- 
tes.Nous tenons le Raptefme comme vnc 
entree en l’Alliance de Dieu. 11 Ta transfe 
ré aux cloches par mocquerie,& enuelop 
pé d’infinies fuperftitions. Mais qui plus 
eft pour s’efleuer au deffusde Chrift,ila 
enfeigné par fes do&eurs. Que la niefmè 
grâce qui defcènd fur celuy qui eft bapii- 
zé,defcend aulïi fur celuy qui prend l’ha- 
bit de moine. Que ceft habit luy donne 
pleine remiffion de peine & de coulpe,de 
tous fes pechez prccedens,qui eft bie plus 
que du péché, originel , & que toutes & 
quantesfois qu’il luy vient vn inftin&de 
continuer toufiours en c eft habit, ce ltiy 
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eft comme vn nouueau Baptefmç. Quant 
à la Cene,qui eft la communion du corps 
& du fang de Chrid, il en a ode la moy- 
tié au peuple,contre l’expreffe inditution 
de Chrift,& l'vfage continué mille ans en 
TEglifera dogmatizé qu'il pouuoit chan- 
ger & abolir les facremens de Chrid, 6c 
en indltuer de nouueaux > & nous a con- 
uerty la fainde Cene de nodre Seigneur 
en vne Idolâtrie fi abominable, qu'entre 
les Payens iamais n'en fut veuëdefembla 
ble. Apres nouueaux médiateurs ,nou- , 
ueau Chrid, nouueaux facremens,quere- 
doit- il plus, qu’vn nouuel Euangile ? Or EttapUm 
enuiron l’an np 2 .ils compoferët vn nou- <>*///« 
ueau Euangile, fous le nom d’vn Carme 
nômé Cyrille, par lequel ils enfeignoyët, 
que Dieu le Pere auoit régné fous la Loy, 

8c le Fils fous la Grâce, mais que parla ve- 
nue des quatre ordres Mandians le fainâ 
Efprit commençoità regncr,8cregneroit 
iufquesà la fin du mode, & que ceux feu- 
lement qui croiroyent à ce nouuel Euan- 
gile feroyét fauuez. Et fans la refidécede; 
Vaudois, 6c de quelques gés de bien, que 
Dieu fufeita alors /parfon infinie miferi- 
corde, il ne fud plus métion de Chrid au ' 
monde. le laide mille autres fauiTes do- . x 
Urines, qu’on peut lire ailleurs, me con- 
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teutajnt d!auoif monft ré,que lc;Pape a de- 
ftourné les Chrcftiens de Chrift en. tout 
ce. qu’il ta, peu , & aboly le £r.ui<ft de fa vc- 
nue,quieftlfcp.rppre.& peculier office de 
l’Antechrift. Or; fi l’Egiife Chreftienne 
n eft conioin&e à Chrift que parfonoffi- 
ce ( de médiateur, comme le corps au.Chef 
par. Lagorge, que pouuoit plus faire l’An- 
techrift que de prendre l’Eglife àlagorge 
pourl’eftfangler? Quant aux Iuifs, jk aux 
Turcs,dojit.les vns pbur auoir eftéfi long 
tempsians Prophètes, & les autres pour 
laridiculedo&rine de leur Alcorâ,euftet 
4 peu, fecouertir.au vray .Chrift, ils ont veu 
vne telle impiété aux Papes &.en leurs 
Cours: «n tel mcipris de religion à leur 
ftiitte,& vne fi enragee idojatrie entre les 
Chrjêftiens , que les vns 8c les autres, aux- 
quels rien n’eft plusexpreffémeot dçfëdu 
que.; i*idolatrie,en ont eu la religio Chre- 
ftienne. en abomination., & s’en (ont les 
vnsopiniailrez ay Iudaifme,Ies autres per 
fijadez.que toute religion n’eftoit qu’vn 
in ftrumeht de police. le deniânde pour 
CQudufion , que nous attendons de pis 
deTÀmechrift , que de rendre Chriftjn- 
Vtile aux Chreftiens , & abominable aux 
lui fs, & aux Payés ? Attendons nous qu'il 
pteffhe l’Athcifine aux Temples ?, V.oire- 

mais 
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thaïs ceux qui ne voyent que le Soleil & 
la Luhe , & l’ordre de toutes chofes , luy 
cracheroÿet au vifagc? Quoy donc? Qu’il 
prefche les Dieux des Romains?Et quelle 
différence faifons-nous entre l’adpration 
de Caftor & Pollux , & celle dcfaindc 
Katherine, & de fainft Nicolas , puifque 
lvne& l’autre nous fai& oublier noftre 
falut ? Et puis,qui l’cuft laifle prefcher au ' 
Temple , duquel il falloit qu il priftpof- 
fefsiori? S’enfuit donc que le Pape , & ndri 
autre eft l’Ântechrift , lequel fous le nom 
de Chrift, a defrobé la place de Chrift. 

Adioufte 2 maintenant à fa do&rine,qui ^*utfU c 
en eft la marque effentielle, les circoftan- 
Ces des perfonnes^Simoniaques, Magici- ^. l8 * c * a * 
cns,Atheiftes, paillardes & Sodomites: du 
lieu ohdeuoit feoir l’Antechrift, à fçauoir Um bp* 
la Ville aux fept montagnes defignee en 
VApocalypfe: du temps de 666. qui retô-^^”* 
be proprement aux téps que le Papes’eft 
faid reconnoiftre Eûefque vniuerlel , e-fanwlib. 
xempt de toute fuie&io d’autruy , & il ne tM»? 
peut plus refter aucune doute , que ce ne 
foit celuylà. 

Que fi on demande encor des tcfmôi- , 
Çnagés des Anciens de temps en temps, 
nous auons premièrement celuy- là , qu 
toute la dodrine de PÀncienne Eglife eft 
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formellement contraire à la doélrinc des 
Papes, que nous auons mëtionnce cy-def- 
fus,fans qu’ils s’en puiflcnt appuyer en au- 
cune façon. Et quant aux marques, cnco- 
res qu’ils parlent de loin*fi en approchent 
ils fi près , que celles qu’ils nous baillent 
pour le connoiftrene fepeuucnt enten- 
dre que de ceftui-cy. 

irtnem Ub. Saind Irenee, qui eft le plus ancien do- 
P &eur de l’Eglife, difciplt ac PoIycarpe,& 
Polycarpe de fainft Iean , qui a efcrit l’A- 
pocalypfe , difputant de l’Antechrift , n’a 
vife qu’à la ville de Rome,& à l’Eglife Ro 
maine. Car nommément il dit, que l’E- 
; glife Latine fera fpn fiege , &leproyue 
, félon l’opinion de fes deuanciers , parle 
Apwfy'ï} nombre de 66 6- motionne en l’Apocaly- 
pfe,q fe retrouue en ces mpts, & 

’i&XiKet i){>iAwff-iflt,]c’eft à dire Latin, &Egli 
fe L atine. Ce que ie n’allegue point pour 
■ cabalifer furleslettres , mais^>our mon- 

ftrer que deflorsi(s voyoyét naiftreà Ro- 
.r melemonftre, que par la grâce de Dieu 
nous voyons auiourd’huy décliner. Sainffc 
chryfo.in Chryfoftome fur l’epiftre aux ThelTalonL- 
tpifto.dd ' ciens.[Vers la declinaifon,dit-il,de TEm- 
rhe/M.t. pi re Romain,l’Antechrift viendra, & non 
iansçaufe. Car tant que ceft Empire fera 
redoute", nul ne luy fera ayfemet alïuietti. . 

Mais 
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Mais iceluy eftant deftruit il cnuahira la 
prinCipatate' vacante de l’Empire , & tire- 
fa à foy , entant qu’en luv fera l’Empire .• . > 
de Dieu & des Hommes. Carcommeleÿ k ’* 
Royaumes qui out cfté auant l’Empire 
Romain ont efté deftruits , ainfi fera le 
Royaume des Romains par l’Antechrift, : A 
& luy par Chrift , & puis il n’aura plus de • > 
puiüancc. ] Le mefmé enfeigne , qu’il 
viendra fous ombré dé fainfteté , & de 
miracles , de fuperftit ions &fain$:e pie- r 
té. Or ie me rapporte à tous ceux qui ont 
leu les HiÆoires, file Papen’eÆ pas né,ac- & sütn. 
creu Sc paruenu par la ruine de l’Empire 
Romain , S fi fa Voye que ^ A 

de limulee religion.Sainct Hiîaire.[Don- a uxftim.' 
nez vo» gafde,dit-iI,derAnteehrift.'C’eft* 
vncyilenie que vous foyez ainfiforcenez 
enuers les parois. Voui- vous abufez, en 
reuerant pour Eglife de Dîcü les beaux 
édifices. Car c’eft là que l’Antecbrift aura 
fonfiege. j Ilftelefautdoncpoint, com~' 
me aucuns , cercher entre les Êarbares,'! 
mais au plus eminent lieu de l’Eglifevifi- 
ble. Sàinft Hicrofme preftfe efcriuantâ 
Marcella.[Cefte Bâbylone, dît-il, & ce fie fl*/ 4 *»"* . 
paillarde veftüë de pourpre , qui nous cft^f ^ aa ^i 
depeinte en l’Apocalypfe , nenous peur 
lignifier autre chofe que Rome , ] & il’ 
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répété le mefmes en la vie de faind Marc: 
i *!tU Con- & k Cardinal Cufan adioufte , Que Be- 
eàrd.ca- da , & tous les Anciens interprètes l’ont 
tho.ta. rit. expofe ainfi. Saind Auguftin.[ Babylone 
•s* u2hM >. e ft vnc première Rome , & Rome vne 
fécondé Babylone. ] Item , explicantle 
i.cr filo paflaçc de faind Paul en la fécondé au* 
eaf.19. Theflaloniciens , [ fAntcchrift viendra 
vers le dcfinementdtf l’Empire Romain, 
& ne fera point vn Prince , ou vn hom- 
me feul , mais vne multitude d’hommes 
1 appartenans à luy , qui fera appelée auec 
‘-vv » Antechrift , & ferra au Temple de 

. ï)ieu, comme fi luy & les fiens efloyent la 
ï mcfme Eglife de Dieu.] Et envn autre 
t^^-^Iieu.fllrenoucllera l’idolâtrie, il difîipe- 
rala dodrine de l’Euangile, il fe feruira à 
celle fin de Magiciens, & de Diuins & en- 
chanteurs,&c.] Orchafcun fçait les faux 
miracles,dont il a abufe le peuple, pour le 
deflourner de Chrift.Et qui voudra veoir 
combien de Papes font paruenus au Pa- 
patpar Magie , c’cftà dire, creez de par 
Etrîaie le Diable , &non plus fucceffeurs de Si- 
Grcgoite. mon pj erre , mais de Simon Magicien, 
& sÇutjk Jifc ce qu’en ont eferit leurs Hiftorio- 
i.&c % * graphes mefmes , le Cardinal Benoît 
» pierre Moine de Premonflre , VolaterrS, 
$abellicus & Platine , queie laiife volon- 
tiers 
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tiers pour ne faire horreur aux le&eürs. 

Sainà Grégoire Euefquc de Rome, com (j re gH mtS 
me il en eftoit plus proche, aufii en parle- epi.30.aJ 
il plus clairement que les precedens.[ Ne Maunti. 
fcmblc- il pas bien,dit-il , que ce foit vne tmperat. 
chofcfriuole que l’Antcchrift fe die eftre 
D ieu? Or ie vous dis confidemment que ltem 
quiconque fe dit Euefque,oupreftrevni- 
uerfel,& veut; eftre ainfi appelé, eft le vray epi.S3.crc- 
auant-coureur de l’Antechrift. ] En au- 
tres lieux il dit, que c’cft Lucifer quis’ef- 
leue au delfus des Anges , & fe veut af- 
feoiràla dextre deDleu. Q_ue c’cft rui- 
ner toute rEglife,&c. Or difoit-il cela 
plus franchemeut,par ce que c’eftoit lors 
l’Euefque de Conftantinople,qui s’attri- 
buoit ce tiltre. Mais voilà que peu apres 
fa mort,fa prcdi&ion vniuerfelle eft ac- 
complie,en la perfonne de Boniface troi- 
(iefme fon fuccclfeur, lequel pour accom- 
plir ce que nous en auoit prédit l’Efprit 
de Dieu parles Apoftres, fait tant par fei s 
menees^u’il obtient ce tiltre dePhocas 
l’Empereur, meurtrier de Maurice & de 
fesenfans, & les Papes fuyuansyont ba- 
fty toufiours depuis. A cefte ouuerte a-^ 
poftafie s’oppoferët lors toutes IcsEglifes 
de Crece , de Dace,Ôc de rillyric,iufque.s jï ' U > 
à accufer le Pape-Symmachus deuant « t 
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Theodoric Roy des Goths , de ce qu’il fe 
. vâtoit de n’eftre fu bic< 5 t à la repreheniion 

d’aucun. L’efpaigne & l’Angleterre fu- 
. , rentaufîi long-temps fans vouloir recc- 

. . uoir les Légats de Rome , vn Çlaud.e E- 

uefquedeThurin , du temps de Çh^rles- 
Magne,efcriuit do&ement contre la Pri- 
mauté du Pape, & contre fa doctrine: 
mefmes enuiron lcre^nedeHuë Capet 
Cocilium fut tenu yn .Concile a Rheims, qui luy 
Rbemmfe defnic, toute obeiflace,& le de.clare ^nte- 
Jub cape- jcbrift.Mais finalemet comme il cûoitné 
de,s luxures & mauuaifes humeurs 4e 1E- 
glife ,ils’eft fi bien feeu nourrir des fa- 
étipns,inimitiez & diuifion.sde laGhre- 
fticntéjque l’vn en de/pit de l’autre, l’ont 
laiffé venir au deffus de tout. 

Que fi nous lisos ce qu’enuiro l’an 1140 
Bernard. eferit S- Bernard de J’eftat de l’Eglife de 
fmle can - fon. temps , tant en fes epiftres , qu’ep fes 
^•^ wC< *‘liures des confiderations an pape Euge- 
^ ne, ce ne font que lamentations .de la rui- 

En toutes ne de l’Eglife Semblables à celle de Iere- 
les epiflres mie de l’Eglife fous la captiuité de Bab.y- 
* Hem *\ lone,ou fouldres contre la tyrannie de 

deSens f e manifeftoit ei> fon 

- ■'* tepipsJIdit,quelaCour du Pape,.eft vn 
parc de Di^bles.Qu’ils vfurpent vnè puif- 
^ ^ fànce illicite & jnfupportable.Qu’ilny a 

,“^ 5 . 
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plus apparence de fucceffion de S.Pierre. 

Que les Eucfques de fon temps font les 
marchâds enrichis des richcflesde lapail 
larde.Qu’au lieu de garder l’cfpoufe de 
Chrift.ils la vendent, ils la monopolcnt, 
ils la proftituent. Et puis apres auoir dit 
furie Pfeaumepi. que l’Antechrift aura u tm fur 
fon (iege du coftede Midy , il adioufte. lePjeau- 
[Que différé donc plus l’Eftat denoftre wrÿI * 
Eglife,dc ceft eftat peftilentieux qui che- 
mine en tenebres? Que ditferc il plus de ce 
fiege del’AntechrifteC’efl donc,dit-il, vé- 
ritablement l’cftat de l’Antechrift. ] Il a 
fait tro?s Satyres ( qui font fous le nom de 
Bernardus Cluniacenfis)expres contre le 
Pape & la Cour de Rome : & qui vou- 
droit alléguer tout ce qu’il a eferit à ce 
proposai y faudroit inférer les liures tous 
entiers. Or depuis l’apoftafie ouuerte de 
la papauté, l’Eglife Romaine n’a point 
produiétvnfi excellent perfonnage que 
celuy-là. 

François Pétrarque Archidiacre dePar puuçm 
me,& Chanoine de Padouë, viuoit enui- Vtt J aT 9 ^ 
ton 1 an 1 3 f o,que nous pouuons appeler ^ 
en toute efpece de do&rinc,la lumière de ï4 . 17. ig. 
fonaage.Oriene veux point dire, corn- w.cîrf* 
me il déchiffré la Cour de Rome enfes 
fonnets , fpus le nom de Babylonc , fap- 

: . R “>j 
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pelant lapailJarde.I'efchoIc d’erreur & le 
temple d berefie.Çv quelques vnspour- 

beaucoup permis* 
lapocjie : Mats le prie les Icâeufs de lire 
es epiftres Latines qui font pleines dè 
grauite,de zele & de doârine. Il dit là en 
termes exprez, qu’au Pape& aux Gens il 
n V a ny Foy,ny piete', ny vérité'. Que J a 
chaire du Pape.elt la chaire de méfiwge. 
Que c eft vne reuolte de gens .qui fous la 
bannière de Chrift , rebellent à Chrift, & 

fîï 1 ® P°«r Satan. Qu’ils tiennent 
Euangile pour fables,& lespromcfede 
U v,e a V e„ lr pour f jf co g ^ % 

Pape a Iudas . qui trahit Iefus Chrift par 
Wi baifer/on Cierge auxluifs.qui luydi- 

Pharifién Ses Prélats aux 

Pharifiens.quile veftent depourprepar 

moquene;^ puis l e crucifient au mont 

deCaluaire.Htpuis.dit-il.fNie mainte- 

nantquetu ne Toys celle, que ce fainft 
Euangelifteviden Efpritaf^fe fur gran- 
des eaups.Tu es & non autre celle Baby- 
lon mere des Paiilardifes de la terre. Tu 
« enyuree du fang des Martyrs de Iefu s ; 

T U es celle qui as enyure' tous les Rois de 
la terre de ton poifon. Si t H je nies.mon- 
ttre nous en yn autre, à qui cela conuiene 
Sinon, atten donc fur ta telle , ce que 

l’E- 
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i’Euagelifteadioufle apres.Eile cft cheu- 
teBabylon la grande,& eft fai£te habita- 
tion des Diables, &c. Mais quedis-ie, Au 
ten. Ains tu les des-ià. Car de combien 
le Fils de perdition eft-il meilleur que le 
Piable?Tu es vrayement vn Royaume de 
Diables, qui fous face humaine régnent 
au milieu de toy. ] ]Et en vn autre lieu. 
[Qu’il ne te prenne iamais enuie.mona- 
my,de retournera ces Princesdetene- 
bres. Et de fait, Que veux tu voir en la 
Cour de Rome? Chrift en exil? l’Ante- 
chrift régnant en fa place?Beelzebub iu- 
ge?Les loups desbride 2 ? les agneaux aux 
ceps. Ah Dieu, qui deliurera le monde de 
celle opprefiion? Qui recueillira les bre- 
bis?Qui couaincra les mefehas pafteurs? 
Iamais n y aura il borne ne fin à celle deC. 
bordee mefchanceté?]Or quand il y en a- 
uoit qui ofoyent crier fi haut , il ne faut 
point douter , qu’il n’y en euft beaucoup 
qui gemifloyent en leurs cœurs. Brefles 
plus grands efprits que le monde aitpro* 
4uiâ,es plus ignorans fiecles , & au plus 
efpez des tenebres , ont apperceu celà, 
ies vns clairement , les autres comme 
au trauers de la Nuee , fi ce n’eft au- 
cuns , que la fplendeur & l’ambition a 
emportez.Tant que l’abomination cftant 
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venue à Ton comble. Dieu a fufeité Iean 
Hus,Hierofme de Prague , VViclef, Lu- 
ther, & autres qui l’ont publié H haut, 
que tout le monde l’a entendu. Que vou- 
lons nous plus. Auec licéce des bons Pe- 
resdu Concile n’agueves tenu à Trente, 
nouspouuous faire ceSyllogifme. 

Quiconque veut eftre appelé Euefque 
vniuerfel , eft le precurfeur de l’Ante- 
chrift,le pere des Fils d*orgueil,& vn vray 
Lucifer, dit fainft Grégoire Pape, & do- 
reur principal de l’ l’Eglife Romaine. 

Or Boniface troifiéme fon fucccfleur 
prit ce tiltre,ceux qui l*ôt fuiui l’ont cô- 
tinué & accrcu de plus en plus. Et le Co- 
cile de Trente excommunie tous ceux 
qui ne veulent reconoiftrelePape pour 
Euefque vniuerfel,&c. 

Ergo,le Pape eft l’Antechrift , & tous 
ceux par le Côcilede Trente excommu- 
niez , qui ne le reconnoiffcnt pour An- 
te chrift. 

Voire mais dira le Clergé Romain, Si le * 
Pape eftoit l’Antechrift dont l’Eglife e- 
ftoit menacée^, nous qui fommes del’E- 
glife l’euflions connu. Au contraire, ie 
vous dis , Que li vous 1 ’euffiez connu 
pour Antechrift,ce n’euft pas efté l’Ante- 
chrift.'C’eft ce que difoyét les Pharifiens 
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quand le Chrift vint. Si ceftui cy cftoit 
le Chrift, Qm le deuroit mieux connoi- 
ftre que nous?Nous auons l’Eglife. Nous 
auons les Efcritures.Nous en fommes les 
interprètes. Nous fommes les yeujc du 
•peuple. Il ne nous peut efehapper de le 
connoiftre. Cependat le Concile de Hie- 
rufalem condamna & crucifia le Meffie 
pourimpofteur, & au contraire quelque 
temps apres les grands Rabbi , auecvn 
nombre inhny de peuple , fuiuirent peu 
apres ce mifcrable Çarcozba en ruine & 
perdition,& le reconnurent pour le vray 
Mcfiie.[Afin, ditnoftre Seignc.ur > que la 
Parole d’ffaie le Prophète fuft accoplie, 
Seigneur , qui a cre,u à noftre parole , & ^ 69m 
à quia eft.e reuele'ton bras? Ils ont des uZxlj^ 
yeux, mais pour ne veoir point.Ils ont des 
oreilles, mais pour n entédrepoint.Le Sei 
gneur a aucugle' leurs yeux & endurcy 
leur coeur &c.Or ie vous dis, Que le mefi 
me vous eft auenu, à vous qui vous van- 
tez du no de l’Eglife,en la conoiflance de 
l’Antechrift. Il eft venu auec tous les li- 
gnes & prodiges , que l’Efprit de Dieu 
pous a remarquez,au mefme lieu, en mef- 
ine temps, par mefme voye,en mefme ha- 
bit. Il ny a rien qui ne luy conuienne, 
n y qui puiffe conuenir à autre qu’à luy. 
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Cependant l’Eglife , c’eft a dire,îe clergé 
Romain Ta receu pour fonefpoux. Le 
Concile de Tréte l’a déclaré Dieu en ter- 
re >excommuniant tous ceux qui ne hiy 
▼oudroyent adhérer : & les Princes de la 
terre, luy ont prefte leurs bras , pour per-^ 
fecuter & meurtrir , ceux qui l’ont voulu 
reuelçr au monde. Et pourquoy ? Parce 
qu’il falloit que cefte Parole de Dieu, 
a- thtjf. % P ar k touche de fes Apoftres fuft accom- 
ApmaLi^ plie. [ Il fera aflis au temple de Dieu , fe 
eus. monftrant (o y-mefmes qu’il eft Dieu. Il 

e rmirera tous les Rois de la terre II abu- 
fèra tout le monde, parce que n’ayas point 
aymé la vérité, Dieu teur enuoye efficace 
• d’abufion,afin qu’ils croyct à méfonge.J 
Ainfi le Concile de Hierufàlem condam- 
na le Chrifl , & le Concile de Trente a 
approuuérAntechrift. Le Clergé cruci- 
fia le Salut, & le Clergé a adore la perdu 
tion. Les grands doéteurs de la Loy y fu- 
rent aueugles , parce que Chrift leur an- 
nonça vn Royaume fpirituel , au lieu du 
temporel qu’ils attendoyent. Et les Pré- 
lats de lTglife Romaine ont pris plaifir à 
le creuer les yeux , parce que l’Antechrift 
• leur a apporte le Royaume temporel, au- 
quel ils pretendoyent.Mais nonobftant la 
mort , éc la croix > & les conjurations de 

tout 
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tout le monde , le Royaume Ipirituelde 
Chrift fut vi&orieux de tous les Royau- 
mes de la terre.Et nonobftat le Royaume 
temporel del’Antechrift,& fes adoratios* 

& les complots de tous les Rois & Prin- 
ces de ce monde , qui le veulent appuyer, 
fi faut-il qu’il foitdeftruiâ: par l’Efprit de 7 ^ 
la bouche de Ghrift,& qu’il tresbufche& 
péri (Te. 

On demâde là deflus, Que font doc de- , . 
tienus nos Peres, depuis fi log temps que 
cefte tyranie de l’Antechrift eft en l’Egli- nuftm. 
fe ? Aux Rabbi qui font cefte queftion, ie 
leur demande ce qu’ils en ontfaift, eux* 
di-ie, qui auoyent leurs âmes en garde, & 
qui en auoiét pris la charge , & qui en ont 
bic feeu amafier de grads bies,& baftir de 
belles maifons? Ieleur demâde aufsi réci- 
proquement. Que font deuenus ces pau- 
ures gês de toutes les Eglifes Orientales* 
qui font beaucoup plus grâdesque les La 
tines,que le Pâpe par fes excômunicatio s / ‘ 
ertuoyeen enfer par millios, depuis fix ou 
(èpt ces ans en ça?Bref,ieles puis réuoyer 
à ce que dit noftre Seigneur , que quâd le' 

Fils de l’hôme viédra pour deftruire l’An- 
techrift parl’Efpritde fa bouche, ce feralc 
tSps de Noé, ou de Loth à Sodome y qu’il 
n’y auoit pl» ny Foy , ny charité an mode. 
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Mais à cc pauurc peuple qui a’eftc abufc 
par TAntechrift S: fes fuppofts, ie refpohs 
d’vnc autre forte. 

Premieremét, Que cefte faillie doctri- 
ne de l’Antechrift , n’eft pas venue tout à 
coup, mais s’eft accreuë petit à petit, tatit 
qu’elle fois venuè* à fôn comble , tcllemct 
qu’elle n’a pas efte fi mortelle en fon com- 
mencemcnt,que vers fa force. Mais qu’au 
plus fort & au plus efpaiz,Dieu en a touf- 
ioursreferuc beaucoup en tous païs, qui 
ont gémi fous fatyranie.Et mefmes, quel- 
ques vns qui ont crie aufsi haut qu’ils ont! 
peu par leurs eferits , comme nous l’auorfÿ 
monftré cy deflus.Et defait,il y a vingt & 
cinq ans , qu’on euftdit qu’il n’y en euft ; 
corne point eu en France, qui connurent 
l’Antechrift dit fa do&rine.Et toutesfois à 
la première liberté qui futdonnee,les vit-' 
les s’en trouuerent toutes pleines. 

Secondement , comme nos aduerfairep 
font differece entre l’EgHfc & le peuple,' 
rauiffas aux feuls Prélats le nom d’Eglife, 
qui doit eftre commun à tou&Chreftiens*’ 
Àufsi faifons nous bien differece entre le 
peuple adhérant à l’Eglife Romaine , & \d 
faÇfcion de l’Antechrift : entré ceux qui vi-- 
lient fous k Papauté , & les fuppofts du 
Pape: entre les enchanteurs , ÔC les enfor- 

celez • 
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celez : entre les Pfyarifies qiieChrift apel- 
le engeâce de viperes,& cefte pauurc fem- 
me malade qu’il appelé mefmes fille d’A- 
braham.Nous disôs qu’en cepauure peu- 
ple, qui a efté abufé vn fi lung temps fous 
lestenebrcs de rAntechrift,eftoit vne par 
tie du corps de l’Eglife vifible.Mais que le 
Pape & Tes fuppoits en font la pefte , qui . 
les fuffoque tant qu’elle peut. Nousdi- 
fons que c’eftoit l’Eglife deChrift ,, mais 
que i’Antechrift latenoit à la gôrge,afin q 
le Salut[&la Vie qui découlé de Chrifhne 
s’efpandift fur elle. Que c’eftoit vn trou- 
peau de Chrift , mais gouuerné partie par 
des Mercenaires, & partie par des Loups. 
Au peuple donc , nous confiderons les 
membres de l’Eglife vniuerfelle,mais aux 
rongnes & infe étions qui le couurcnt, 
nous remarquons le venin de la Papauté, 
&en fes boutonsdes adultérés que l’Egli- 
fe Romaine a commis auec l’Antechrift. 
Bref, nous difons , que le peuple eftoit de 
la république Chreftienne , mais le Pape 
auec fa faétion yn Catilina dominant pour 
l’embrafcr, lequel Cicerô ap elle très bien 
pefte, & non partie de la Republique. Et 
de fait comme du mauuais régime , & de 
lafuperfluité n’aift au corps humain vnc 
Apoflume , qui n’eft pas toutesfois le 
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corps,ny partie du torps,mais la maladie; 
& bien iouuent la mort du corps. Ainft 
dit Salufte , c±ue,ex luxu Reipub.eftoit né 
Catilina ,& ainfi,diforts nous, Que des de- 
lices,fijperfluitéz,&oÿfifuetez de l’Hgli^c 
‘Komaine,eft né l’Antechrift en icelle le- 
quel n’eft pas toutesfois ny l’Eglife , ny 
partie de rEglife,mais lariialadie,& lapé 
fie de l’Eglife , laquelle auroit tellement \ 
infeéle tout lé corps , qu’il ri y paroifToit 
plus rien de fain ny d’entier,& en euft efté 
la mort totale, fi Dieu par fa mifericofdé 
ne le nous euft dcfcouuert. 

Tiercement , nous difons quëceft em^ 
poifbrineùr auecfes complices,a ietté de- 
dans la fou rce de vie, ceft adiré, en la dd- 
éfcrine du falut en ïefus Chrift,tout lèpoi- 
lon dont il s’eft peu aduifer , & qu’il a in- 
féré de fon venin , toutes les plus cxqui- 
fes viandes que Dieu auoit données pour 
la nourriture desô peuple.Mais que Diet; 
a fàift la grâce à aucuns de s’en abftenir,à 
aucuns de le vomir à temps,à autres de lè 
dëfm éfler d’auec la viande, à quel ques vns 
de lefurmoter par vne bonté de complet 
xion, tellemet que plufieurs ën font touf- 
ioürsefchappez, nonobstant famal-heir- 
reufe intention. Pour exemple,nousfça~. 
uons que la plufpart du peuple 9 a ignoré 
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Ces mefchantes do&rinés que les Schola*- 
ftiques ont laifle par efcrit,c’eÛ: à dire , les 
principaux blafphcmes de la Papauté.Itc, 
que la plufpart n’a iamais crèu pouuoir 
tneritcr la vie eternelle par Tes œuures» 
quoy qu’on leur prefchaft. Iteni , encor 
que par couftume & ignorace, ils s’adref- 
laftênt aux Sain&s & aux Images , & fre* 
quentaflent lesMcfles,& les Pèlerinages: 
Toutèsfois aux combats de la mort , ils 
s’attâchoyét toufiours principalemet , à la 
croix de Iefus Chrift , & tous les Corde- 
liers prefchans à leurs aureilles, l’habit & " . • 

lès fteftrifleures de S. François, ne la leur 
pouuoyent arracher. Nouserl auonsvn 
exemple enS.Bernard mefmes,& en auos i» y*** 
veu de noftre temps plufieurs. S. Bernard ffraW». 
fe fent eri quelques lieux de la contagion 
dutemps,£omme il elloitmal-aile autre- 
ment. Mais voicy fon refuge quand il eft qu'il tfcri- 
tente du Diable, fur fcs demies iours. [ le" 1 * 
le confefle , dit-il , que ie n’en fuis pas di- 
gne. le le fçay,que ie ne puis pas par mes 8gn l 
propres mcritesobtenirle Royaume des mua i. 
cieux. Mais mon Seigneüi:,robtient de stm k 6j . 
double droi&, par f Heritage du Pere , 
parle mérité dè fapafsion.Or il fc conté- 
te de l’vn , & me donne l’autre. Et quand 
ie nie l’attribue par la donation qu’il m’en 
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fai&,ie ne puis eftrc confusrJEt en vn au- 
tre lieu. [Mon mcrite,c’eftla mifericorde 
du Seigneur. Ic ne fuis point pauure de 
mérites, parce qu’il eft riche en Tes miferi- 
cordcs.I’ay grandemét peche, maisie me 
refouuicndray des playes du Seigneur. J- 
Parainfi,nous-nous affeurons par la mife- 
ricorde de Dieu , qu’vne bonne partie a 
iXor.y retenu le fondemet, dont parle l’Apoftre, 
en lefus Chrift , encor que PAntechrift 
leuft esbralé, & comme r’enuerfe en eux, 
en tout ce qu’il auoit peu. 
cypMb.i. Finalement, nous difons auècS. Cypri. 

3* an, Que fi nos predcceflfeurs ou par igno- 
rances par (implicite', (retenans toutes- 
, y, 4 fois le fondement , ) n’ont point garde & 
tenu ce qucnoftre Seigncr leur auoit 
• enfeigné par fon exemple & authorité, 
comme il n’eftque trop certain : que la 
clemence du Seigneur leur peut auoir fait 
pardon. Mais comme ce bon Do&eurad- 
ioufte.Que nous ne pouuons efperer 
le mefmes,eftans admonneftez 
auiourd’huy, & inftruits 
par luy.Mais cefte ma 
' . tierc fera pour le ' V , , 

chapitre luy- 
. . uant. 
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tLV’ VN CHACVN 

EST TENV DE SE SE- 

parer de la communion de l’Antechrift, N . 

& que les Romaniftes font Schifmati- 
qués , & non ceux qui s’eh fcpatent- 

» \ „ 

c ap. x; 

' * ‘ i , * . * r . 

E S chofes eftant telles que 
nous les auons prouuécs, il ne *f -/ 
feroit iagradbefoin 4c rêdre 
raifon de ce que nous- nous ' 
fpmmes retirez de la çômunio du Pape,& ,, 
des faux (eruices qu’il a introduits en TE- l j 
glife. Car puis qu’il eft l’Antechrift dont + 
l’Eglife eftoit menacee , & fa Synagogue 
tefte Babylone d’idolatric dont IlOUS 3* A poc4, 1^» 
uons commandement exprès de fortjr , fi 
nous ne voulons eftre participant 4e , fes 
pochez & de fes playes , & boire le calice 
de l’ire de Dieu qui luy eft préparé , nous #, f 

ferions accùfablés d’vn crime trop dete- 
ftable, fi nous en vfions autrement. Ét de 
fait , s’il fut licite aux vrais citpyes de Ro'- 
meda ville eftant en la puiflapce des Gau- 
düisjdefç retirer en la petite ville deVejcs' 
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par deuers Camille, & fi tous les anciens 
ont iugc, Que lors la République eftoit à 
Vejes, encor que les murailles fuflent de* 
bout à Rome, à plus forte raifon nous dé- 
lions nous retirer du temple, que l’Ante- 
chrift a enuahy & profane en tant de for- 
tes > ne l’en pouuons ch aifer du premier 
coup , tant qu’ayant recueilli les vrais (br- 
uiteurs & champions de Chrift de def- 
fous fa patte , nous foyons par fa graçe 
allez forts pour fendechafler , & pour y 
remettre le vray feruice de Dieu , ou plu- 
« ftoft que le Seigneur luy-mefme auâce ce 
chef d’œuure , en deftruifant du tout par 
fon àduencment glorieux ce Fils déper- 
dition. Que fi celuy eft tenu pour traiftre 
& criminel de leze Maieftc , qui fuit far- 
inée & l’enfeigne d’vn Vice- Roy, ou Lieu 
tcnat general reuolté cotre fon Prince, à 
plus forte raifon Tommes nous traiftres à 
l’honneur de noftre Dieu , 8c à celuy qui 
nous à daigné fauuer par fon propre fang, 
fi nous combattons contre luyfousl’An- 
techrift,qui a enuahi fa place, & adhérons 
aucunement à fon parti > veu mefmes que 
à faux tiitre & à fauflbs ênfeignes 
qu’il vfurpe ce tiitre de lieutenât general, 
n’eifant rien en la Chreftienté plus que 
les moindres Euefques. Or toutes foi s 

pour 
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pour fat isfaire à tous les doutes qui pour- 
royet naiftre en cefte matiere,ie fuis con- 
tent de la déduire plus au long. 

Quand Dieu nous a eu fait la grâce de 
çonoiftrela faulfe cômifiion du Pape, en 
vertu de laquelle il s’cfl fait chef de l’Egli 
fe,& que par l’examen tant de fa do&rine 
que des marques qu’il deuoit auoir, nous 
• auons conu euidemmet que c’eftoit f An- 
téchrist no autre: ceux qui eftoyétap- * 4 
pelez à prefeher la Vérité l’otprefcheeén 
l’Eglife,ceux quiauoyent charge d’enfei- 
gner l’ont déclaré & publié par liures,& 
plu.fieurs ? à qui Dieu en donna le zele 
& le courage , l’ont protefté haut& clair 
iufques au milieu des feux, On l’a remon« 
ftré aux peuples , & aux Républiques* 
on la crié aux oreilles des Princes fioit 
s’eftfubmis aie vérifier par l’im pieté def 
fa. doftrine en Yn Concile libre. Au A» conà- 
Concile, au lieu de difputec par les Ek;* e ^ Con ~ 
cricures , on a refufé.les: ;EfccituresD^ûâ^ 4Wfe ’ 
lieu id’efcouter leurs vit,ies raifons felonJai 
Foy,onles a bruflez itobt vifs, contre la; 

Foy. Et afin que iamais n’euffent occa-, 
fion d’efperer vn Concile libre, &nqli£l 
fous aucuns fauf-conduitsjilanly ofaflqntl 
venir , on y a pa (Té Yn article* f Qu alcnb 
faut point tenir Ih Foy auxi Kerqtiqbes 
•ii iepi S iij 




l’JO T $ A I f E 

prétendus. ] Depuis comme nonobflant 
cela nous ayons toujours requis vn con- 
cile libre, on nous a codamnez fans nous 
appeler. Onnousarefpondu pour tout? 
Que c’eftoyent matières vuidees de long 
temps, dont il ne falloi t plus parler. Ori 
nous a retranchez de l’Eglife Romaine, 8c 
la deflus a-on procédé contre nous par 
feux,par glaiues,par guerres, & par mafia 
* cres. Finalement, voyans qu’on ne vouw. 
loit point donner lieu à noftre parole, 
qu’on ne nous vouloit point donner au- 
dience en vn Concile,qu’on nous excom- 
munioit & chaflfoitde l’Eglife Romaine, 
eniuyuans l’exemple des Apoftres, quand 
ils Rirent excommuniez de la Synagogue 
Iudaique , pour auoirprefché le GhrifF, 
nous auons commence à nous afiembler 
pour fèruir Dieu enfemble, premicremet 
etf cachettes, & puis plus librement: & ne 
pouuas , ny communiquer aux idolâtries 
introduises par l’Antechrift , ny léchât 
fer du prem ier coup de fon fiege , pour la 
force des Rois de la terré qui le foüftient,' 
nous no* fom mes efforcez de deliurer de : 
fa feruitude,tous ceux qui nous orit -Voui 
luprefter l’aureille; le demande, où en la" 
chofe mefmes, où en la maniéré d’y pro-r 
teder , ce que nos aduerfaires peuuent 
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reprétire en ce fai(ft?S’ils regardât la cho- 
fe, nous ne nous feparos point pour cho- 
fes Iegeres, mais - pour Idolâtrie manifefte 
pour raneantiflement de la croix de 
Chrift, pour la perdition qui règne au 
lieu du Salut. Bref, nous-nous fommeS ! 
fouftraits de ce Prince de confufiori, qui 
s’eft reuoltc. contre noftre Seigneur. 
Et nous-nous rapportons à leur iuge- 
ment mefmes,s’ils n’eftiment pa§ eftre.li*J 
cite de fe feparer de la communion de. 
rAntechrift,occupant la chaire deltfiis 
Chrift. Car fi chacun y conniue , qui lé 1 
dcfcouurira ? & fi chacun luy adhéré, qu^ ; 
lechaflera?& fi tout le monde fe taift, ou 
eft eeft Efprit de la bouche du Seigneut 
qui le doit deftruire? Que s’ils nient qu*il. 
foit TAritechrift > nous-nous fous-met- : 
tons à le prouuer, & n ? cft donc plus que- 
ftion de noftre feparation, mais de noftre 
doétrine.S’ils nous veulent reprendre en ; 
la manier è r dêplQcedét,en nous condam- 
nant' il§ Condamnent les ApOftres <, lèf- 
quels ayànt coutu toutîfraêî, & encouru 
mille 2 dangers pour ' fairë receuclir W 
Chrift ënfa maifon prqpré^ôé^uliriilietf 
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priuecs, &r ie prefcherent es petites aflem 
blees , tant que finalement ils luy fubiu- 
guerent tout le monde. Or nonobftant 
celà ils crient que nous auons rompu la 
communion de l’Eglife. Que nousa- 
uons dreflé autel contre auteUQue nous 
fommes fchifmatiqucs, &c. qui font les 
cris des Pharificns contre les Apoftres. 
Vous violez le Temple, & l’a,utel & la 
Eoy,&c. Et là deflus les Rois &lcs peu- 
ples s’arment de toutes parts cotre nous, 
Ceftdonc àquoy il nous faut prefente- 
ment refpondre. 

• , Premièrement la comunion de I’Egli- 
fe pc gift point en vne vnion locale, p’y la 
leparation en remuement de place : car il. 
y en a beaucoup dehors félon le ft^ujqui 
félon la charité' font dedans, & beaucoup 
dedans le liçq , qui felon la Foy font de- 
hpr$: mais fit vraye comunion Çhreftié- 
i>e, gift enlynjon de Foy , &cn l’vnion 
de Charité,que S.Auguftin appelle çôti- 
gyite,ou pluftpft continuité' de ça?ur.s & 
4e dodripesrôf la yraye feparatioa, ep la 
djucrfit^pp côtrariete de ces chofes méf- 
^ps f Qijaptà rynion de Foy, elle confifte 
en ladpfftripp çefiîftç qui nous eft com- 
pte aux; vieux & nouueau T eftament,të- 
tç vniquement à çe^oinft de nous fai- 
ïh: Z ’ rc 
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te fentir noftre peche, & nous en mon- 
trer le remede en vn fcul Iefus CHrift cru 
cifie'.Or ccft celle-là pour laquelle, à l’e- 
xemple de tous les anciens fcruitcùrs de 
Dieu, nous patinons & mourons, & pour 
Taiioir retirée de deflous l’Antechrift qui 
la foulloit au, pieds , nous en Tommes 
perTecutez,, excommuniez & maflacrez. 
Nous Tommes donc vnis en Foy aiiec les 
Patriarches, Prophètes, Apoftres , Mar- 
tyrs ,dodeurs anciens , & generalement 
auec toute, l’EgliTe qui a efte deuant la 
Loy, Tous la Loy , & fous la Grâce , meT- 
mes Tous la tyrannie de TAnteçhrift. 
S’ils le nient ,npns-nous Tous- mettons* 
àleprouuer. Il n’eft donc plus queftion f 
de caniller la Teparation , qui n’êft qu’vn 
eTchappatoire,maisde vifiterla dodrine: 
s’ils le confeflent,en niant que nous Toy- 
,ons ynis auecéüx , ils confeflent donc 
qu’ils ne Ton* passais auec les apciçns*8c 
pourtant ne doiucnt ils trouer eftjraflge, 
ii nous renonçons à la communion de U, 
Papauté'. 

Quant à la: communion de Ghqritd* 
qui gift à j compatir aux. maux les vns 
des autres,& à ne condamner pasdegere- 
mentautruy. No ( us tenospourvraisme- 
bres de Chrift, tous ceux qui adpecutva 
» » 
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fetil Dieu en Efprit & Vérité, & efperent 
leur falut en vn feul Iefus Chrift fils de 
Dieu, venu en chair & crucifié pour les 
pechezdu monde, qui eft le fondement 
de falut à tous hommes. Nous délirons 
toute vnion auec eux, en quelques pais 8ç 
régions qu’ils foyent , & quelque corru- 
ption qui puiflent eftre au refte au mi r ' 
lieu d’eux, non feulement és mœurs, mais 
aufll en quelque poinfts de lado&rinc, 
deploransla fcruitude corporelle qu’ils 
endurent, & prians lePere de lumière, 
qu’il' luy plaife les illuminer de plus et* 
plus par fon fainâ: Efprit. Au contrai* 
re, chacun fçait que le Confiftoire du Pa- 
pe excommunie depuis fix cens i ns tou- 
tés les rifiglife d’Orient, peut ce feule- 
ment , qu’lis ne veulent pas s’affuiettir à 
l’Euefque de Rome: qui eft vn article qui 
ne concerne que Ton ambition , & que le % 
Pape lesa laifféenuahir^ilTurc , en de$> 
pitde Cequ’iis ont plüfttift- enduré tou-, 
te extrémité, quedele reconoiftre chef v 
de l’Eglife-Et quant à l’vnion de Charité 
enuers ebux qui adhèrent encores au Pa- 
pe /nul n’a rien plus cher que Ta propre 
vie , 8c* nous l’auons expofee aux feux, 8t 
aux eaux,8c aux glaiüesîpotr leur reuelcr 
la vérité, & priôsDieittoft lei.iours qu’il 
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les vueille illuminer par fon Efprit. Au co 
traire,le Confiftoire Romain nous pour- 
fuit par tous moj es à mort , & depuis fo i- 
Xante ans & plus, que tant de peuples fou- 
fpiretcontinuellemet apres vn Cocileli- 
bre,il n’a pas eu tant de charité feulemét, 
que dp le nous accorder ou general oi* 
national, pour no 9 deliurer de l’erreur où 
il pretêd que nous fomes , refpodant pour 
tout à tat de Princes qui l’ont iuge necefi- 
faire.Que ce font matières décidées, qui \ ; 

ne doyuent plus reuenir en dirpute. C ? eft 
vue refpêfe friuole en toutes fortes,côme . . ’ 
nous auos monftréparjcy-deuant.Mais ie 
demâde,quieft le Pademet,mefmes entre 
les Payens , fi barbare & fi eflongné d’hu- 
manité, qui pour accorder deux perfon-i 
ncsfeulemer,refufaftdc remanier yn pro- 
cédât y auroit eù arreft dôné parle paf- - 
feîCeftjdonc au .Confiftoire Romaio,ou 
rne doute de fa db&riue trop manifefte^ 
ou rôi defaut de charité paritrop enorhie*/ 
en vn cas qui impQttelefalufrdel* moi- 
tié de là Chrcftienté. 1 Brefvnous Ibnuriejs 
vnis en la dodrine delà Bible auec tous. 
Çhreftiens,mais nous reiettons les pe^i-- ' 
lentes glofes & traditions du Papej Nous 
auorts voulu fraterncllem ent ’ communi- 
er la vente ànosfreres,au dâger de.no-, 
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lire vie aumilieu de leurs temples, & le 
Pape au contraire au lieu de nous efcou- 
ter , craignant d’eftre d’efcouuert nous a 
excômünie2,chafle2, & exterminer. C’cft 
donc le Pape & les liens , qui rompent la 
communiô de l’Eglife vniuerfellé,& non 
nous 9 qui pdur la tetenir nous iommes. 
fubmis à toute raifon & à tous dangers. 

Secbndement,ce qu’ils alleguet d’autel 
contre autel,fi nous conlîderons la natu-> 
î*±Ti*à* l’Eglife Chreftienne, n’eft aucune- 
ment a propos. Anciennement tous la 
Loy,îl n’y auoit qu- vnlfem pie & vn Au- 
tel,hors lefquds il eft oit defen d u d e facri; 
fier, dont nous voytôssiïcor, que les Iuife. 
qui font efpars parle m onde ne {acrifienfc 
point. Etpourtant ceux qui dreffoyent. 
aurejs enDan^ en iBethel,:oresi me fines 
qu ; is nyeuffent- facrifie qu’au vray Dieu,; 
&cfelon les faerificcs ordonnez en -Jai 
Eoÿ/efeoy en t cbttfcpaft Les de mort, paEce 
qu iis violpyent l’ordonnance de Dieu 
exprelfè qui : veut bbecdpnce, & non/fa- 
de qifrls-'lle rètiroyent del’vhion: 
de wurdes peuples ênlefusGhrift à ve-* 
nirV^g-urec en vne ville’ deHierufelenv 
£0 vn Tepi , pîe,& en vn autel. Ceft pour- 
qtmy ’nous ne lifons point que les Pro- 
phète ayent eftabiyd’ordre du feruice d^ 

v Dieu 
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Dieu ailleürs>encor que le T épie de Hie- 
rufalem fuft poilu d’Idolatrie, mais bien 
qu’ils prefchoyent ouuertement contre 
ceux qui la mainterioyent, fans toutesfois 
facrifier ailleurs. Mais par la venue de Ie- 
fus Chrift , corne nous auons fouuent dit, 
c’eft toute autre chofe.Tout le riiOnde eft 
Hierufalem,& le Têple,& l’Autel du Sei- 
gneur. Nous n’adreftons plus nos prières 
vers Oriét, mais de quelque cofté q nous 
nous tournions à Dieu , nous rencôtronfc 
toujours Iefus Chrift. Quand doc les À- 
poftres peuuent eftrereceus en Hierufa- 
lem preichans le Chrift au temple ? ils le 
prefchent par les maifons , & quâd encor 
ils en font chaflez , ils fccouënt la poudre 
de leurs pieds & vont ailleurs. Quâd auf- 
fi ils font auertis par TEfprit de Dieu j de 
la vengeance diuine fur la ville qui à cru- 
cifié le Chrift , ils ne font pointde diffi- 
culté,dit Eufebe, d’en retirer l’aflemblee, 
c’eft à dire la vraye Hier ufalen,8c les vrais 
énfans d’Abraham , & de les recueillie en 
la petite ville de Pella delà le Iordain. Si 
donc les Temples de Coftantinoplefont 
conuertis en mofquees de Mahumet, 
les Chreftienç peuuent feruir Dieu & 
luy facrifier facrifices dé'loùanges à Perà. 
Et fil’Antechrift eft afsis eh l’Eglifè Ro- 
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maine au milieu de Tes Tcples, nous pôtf- 
uonsferuir Chrift auxparuis , & fi nous' 
ne pouuons prefchcr contre luy foüs là 
Vouftedu Temple , nous le ferons fous là 
voufte du Ciel qui eft efgalemetle Tem- 
ple du Seigneur. C’cft pourquoy nerus e- 
ftantpar les Rois & Princes défendu , fur 
peine de rébellion, de prefeher aux Tem r 
pies contre l’Idolâtrie qui s’y commet, & 
d’autre part nous eftant par exprès com- 
madé de par Dieu, de fuir les idoles, & de 
publier la vérité’, nous auons recueilly les 
vrais fidèles là où nous auons peu 1 pour 
feruirDieu enfemble , félon fa parole; & 
auos retire Hierufalem en la ville de Fel- 
/ la à l’exemple des Apoftres , & félon la li~ 
berte que Iefus Chrift a donnée à l’Eglife 
vniuerfelle, Mais en nous feparant de Ro^ 
rae, nous fournies demeurez en la Hieru- 
falem cçlefte , fondée fur la do&rinè des 
Apoftres , de laquelle elle s’eftoit feparee, 
& n’auons point bafty vn autel contre 
l’autel du Seigneur , ( Car Rome n’eft 
point le fiege peculier de l’autel du Sei- 
gneur)mais bien vn autel de Chrift , con- 
tre l’autel de l’Antechrift , vn Temple de 
Pierres vioes,fondé fur la maift relie pier- 
re du coing , contre les T empies des fta- 
tuës bafties fur la pierre de fcandale qui 

eftr 
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eft l’Antechrift. Il y a donc vnc notable 
différence entre Hierufalem & Rome: Et 
par confequent autre chofe eft fe fcparer 
de la fa&ion de Rome,& autres fe feparer 
de l’Eglife Catholique & vniuerfelle,dot 
à peine mérité- elle le nom de membre. 
Hierufale eftoit le Temple du Seigneur, 
auiourd’huy c’eft tout le monde , au re- 
gard duquel Rome n’eft rien. A Hierufa- 
lem eftoit promis le Fils deDieu,a Rome 
le Fis de perditio.Et de ceTçmple pecii- 
lier de Dieu fe retirèrent les Àpoftres,par 
ce qu’il reiettoit le falut , voire, , pour ne 
périr en fa ruine, tranfportcrent les Chré- 
tiens ailleurs. De la comunication donc 
des feruiccs de l’Eglife Romaine , g ado- 
re & maintient la perdition, nous eftions 
tenus de nous retirer , fi nous ne voulions 
attirer fur nous la vengeance horrible 
de Dieu qui eft préparée à tous ceux qui y 
demeurent. ; 

, Tiercement,autre chofe eftjfediftraire 
de la Papauté , & autre s’eflongner de la 
: pauure Eglife qui eft detenuë en tyran- 
nie fous elle. Neplusne moins qu’autre té,& autrt 
cas eft fuir la ville., & autre fuir la pefte 
- , eft en la ville. Et autre Cas fe diftraire 
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qui fuict la pefte , font prefts' à r’entrer eti 
la ville quand elle en eft hors , & ceux qui 
fuyent latyrânie prefts à fe reioindreaux 
citoyens tyrannifez , foudain qu’elle en 
fera bannie. Qui plus eft,ils font dedans 
la ville & dedans la république en cœur 
Stenefprit, compatiflans auec leurs Co- 
bourgeois & Concitoyens, déploras leur 
feruitude,& pourchaflans leur deliurance 
par tous les moyens dont ils fe peuuent a- 
uifer , au lieu que les tyrans qui tiennent 
la ville , & qui y lemblët eftre bien auant,’ 
font forclos de toute communauté , non 
de la republique feulement , mais comme 
dit Cicéron , du genre humaih, Ainfien 
eftoit Thralybule eftant retiré à Phyel, * 
pendant que les trente tyrâs defehiroyent 
la republique d’Athenes. Ainfi Camille à 
Vejés , pendant que les Gaulois déguà- 
.ftoyent la ville de Rome. Ainli Athdnafe 
& quelqu^ peu de gens de bien àüec luv à 
Rome , pehdant que les Arriéns fauorifez 
de rEmpéreur Conftantius, rauagebyent 
& infe&byët fon Eglife d’Alexandrie. Èt 
ainfi enlbrhhies nous aqiourd’hiiy â l’én- 
droift dëlapauure Eglife de prace, d’Ita- 
lie & autres , que i’Àritechrift tiërit à la 
gorge,pourleur faire abandonner leur fa- 
lut. Que EAntcchrift & fes fuppofts s’eri 
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aillent auec tout ce qu’ils ont apporte 
d’infediorien l’Eglife , &nôus fommcs 
tous prefts de nous r’approchcr d’eux , de 
nous reioindre d’aulsi près que iàmais, 

&de courir auec eux aux Temples , nous 
coniouir en Dieu de leur deliuran t ce.Que 
le loup forte de leur bergerie , &nous 
voilà tous prefts d’y r’entrcr.En attendant 
ftous prions Dieu qu’il le chafl'e , qu’il les 
retire de deflous fa patte, qu'il leur face 
mifericorde , & faifons tou> nos efforts 
nous-mefmcs pour les en deliurer. Bref, 
nous fommes vnis auec eux en la do&ri- 
ne , s’ils veulent auoirefgard à l’ancien- nareuc. 
ne doctrine de l’Eglife de Rome : mais 
nous condamnons celle du Pape , dont il 
oppreffe leurs confcienes. Auisi fommes- 
nous en vraye charité. Car quelle charité 
1 y a-ilau monde plus grande que de quit- 
ter le monde pour quelqu’vn ? Mais nous * 
renonçons au tyran qui eftrangle leurs v a- 
mes , & puis que Dieu par fa grâce en a 
deliurd les noftres , nous luy dénonçons 
la guerre pour l’amour d’eux, de tout no- 
ftre coeur. 

Ces chofes bien confîdcrees il nous eft UPap* ^ 
É>ié aiféde diftinguer,qui font lesfchifma Schi f mMl ~ 
tiques , c’eft a dire , les Autheurs de la fe- 
paration qui s’eft fa idc de noftre temps I 
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es Iîgliïcs Occidentales , on nos ennemis 
ou nous! 

i^.q.i.non Le Canon dit , que le Schifmerrefc 
djfivjniHi. doit point confidcrcr au nombre, nv au 
^ cu » ma * s cn * a cau ^ c > & que celuy eft 
Aoctoru. Schématique , qui eft caufe du Schifme, 
& non celuy qui commence la fcparatio, 
' ' tout ainfi que celuy qui dénie lcdroid 
eft caufe du proccz , & non celuy qui pre- 
mier l’intente. Or nous auous requis le 
Pape & les Prélats , de reformer l’Églife 
folon les Efcritures & la forme ancienne, 

• \ T déliras de demeurer vnisaucc nos frères, 
* au lieu de nous l’accorder , ils nous ont 

excommuniez fans nous auoirouis. Les 
Prélats donc de l’Eglife Romaine font les 
Schématiques, & non nous qui ne demiU 
dons encor que la reformatiô pour nous 
reunir. 

Item, Le Canon dit,quc la caufe eflen- 
tiellc de tout Schifme eft faute de charité. 
Or de noftre part nous auons expofé nos 
Aug.aâuer vies à la mort pour retirer nos freres d’a- 
fitiCreJcon. ^ s; g- , I es Prélats de Rome au contraire 

Grammat. . . , \ . . 

& dona- P our nous rçtirer de celuy, ou ils nous di- 
t/y?. pajfhn. lent eftre , quelque inftancc que nous a- 
y os peu faire, ne nous ont iamais accordé 
vriCocile libre. Ainsquad il nous ont ap- 
4 . pelez à leurs alfemblees,ça efte pour nous 

bruüer,' 
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brufler,& non pour nous cfclairer,& tous Bononie » m 
leurs Conciles ont eftédes coniurations^JV®** 
pour nous tuer, & non des confultations sihifmate 
pour nous guarir. En eux donc cft le de- Ben*d. 13. 
faut de charité, & par confequét Ja caufe &Grtg. 
du Schi/me. 

lté le droiét Cano nous enfeigne, c’cft Ni °ç 
à dire, le Pape mcfmes. Que le Pape qui Cmfams Je 
laifle vieillir en l’ Eglifevn different con- c*ncord. 
cernant le falut,eft zélateur de diuifion & c ^°- 1 &. 
Herefie.Quc s’il eft requis d’y apporter re * 4 ‘ ca ^' 2 * 
mede par vn Concile & qu’il ne le face, 
d’Apoftolique qu’il cftoit , il fe rend Apo- 0^.3 intè* 
ftatique & Schifmatique. Que comme de 
telles Cardinaux, Prclats,preft^es,peuples ^ Noua ' 
& prouiftcesjfe doyuent fouflraire,par ce ^ c f °f ÿ 
, qu’entant qu’en luy eft , il laifle croiftrele i 4 . ? . x .£ 
peuple & les enfans quinaiflent en deux (wma. & 
Chefs & en deux Eglifcs. Que tous ceux c . a - ^cimus 
qui y conniuent , principalement ayans 
charge évocation d’y refifter, participent 1407. j. • 
enfon crime, & font Schématiques com^ q- 6 . nos 
nie luy,nonobftant tous fermés,homma- San ^or«m 
ges & obligations qu’ils auroient entiers û can , "~ 
luy. Et defait,parle confeil de la Faculté déclara > 
de Théologie de Paris, fuyiiat les fufdites tiont in- 
regles,le Roy Charles flxiefmc fe.declara* wt'ntîi Je 
luy , fon Royaume & tous fes fnie&s , di- ^ nn * 
ftraits de la comunion du Pape Ica vingt , 

T ij Anajhffuis ' 
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&ca.n*lU. Sc deuxieme , & depuis encor par le con- 
j9.diftc.fi feild’i celle mcfme,fc retrancha de l’obeif 
2«ii ftcu- f ancc 4 e B cn oift i$.& r de Grégoire 12. ad- 
7 accrdoi& monnc ft ant & requérant tous Princes de 
H,i gioj. faire le femblable,[par ce.dit-il en fa pro- 
iittr*Ac* teftation , qu’ils entretcnoyent les diuifi- 
dcm. Pan - ons en r£glif e par leurs chiquaneries , ne 
rlf^da^ vou ^ ans P aS fou mettre à la voye ordi- 
jjitn, * naire d’vn Concile libre , & à la decifioïi 
tta{la.6.c. de l’Eglife. ] Or il y a hui& vingt ans que 
14.15.cs r/»- ce different commença en l’Eglife , & ae- 
3.C.34. itc p U j s f 0 i xante ans oirenuiron s’eft efpandu 

mus yuio- P ar toute 1 Europe. Les Princes & peu- 
n ii c.7. pies ont requis vn Concile libre , &tou~ 
chronica fiours ores parvn moyen, Scores par vn 
Gag*mi& aUtre ] es p a p e s s en font efchappez.Cepê- 

câroL 6 ^ ^ant,ils cmployent toutes voyes de faift, 
ordinaires & extrao rdinaires pour auoir 
. le bout de nous. Eux donc & leurs fup- 
pofts , quand il n’y feroit point queftion 
dufalutdelaChreftientc , comme il eft, 
par leurs Canons propres font Schéma- 
tiques, & ceux qui y coniuent fauteurs de 
Scnifmes , &ceux qui fefontfouftraiâs 
de leur obeiffance,(ores que les Papes fuC- 
fent Chefs de l’Eglife & non Antechrift,) 
bien fondez en droiâ: , exempts d'étoilé 
foufpcçon de Schifme,& incoulpables de 
v * to* les maux & defordres qui par le Schif 
*? « • me 
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me font au enus à la Chreftienté. Que fi 
au contraire,comme nous le tenos,lc Pa- 
peeft l’Antechrift , & la do&rine Papale 
contraire au falut en Iefus Chrift, & tout j 

leferuice qui fe fait en toutes les Eglifes 
qui le recognoiftent,qu’ils appelent Egü- 
fe Romaine, poilu d’idolâtrie. Ilne faut 
plus difputer,fion fait bien de s’en retirer 
ou non, mais bien conclurre tout de plein ^ 

pied, Que nous fommes traiftres à Dieu 
qui nous a creez,à Chrift qui nous a fau- 
uez & recreez,à l’Eglife qui no 9 a efleuez. 
bref, ànous freres &à nous-mefmes,fi 
nous ne proteftons cotre fes blafphemes, 
fi nous ne nous diftrayos de fon obeifTan- * 
ce,fi nous ne renonçons à fa communion, 
bref, fi nous ne faifons tous nos efforts *$, * 
pour le faire conoiftre à vn chafeun , Sf 
pour deliurer l’Eglife de fa tyrannie. 

Là deffus ils nous obiedet. Que Movr ... 
fe pour l’idolâtrie du veau d’or , commifç 
u au milieu du peuple d’Ifrael,ne s’en fepa- , 
ra pas.Ie l’acco rde. Mais ÿs deuoyent ad- 
joufter,que Moyfe tàça Aafon , & chaftia 
le peuple,&brifa le veau d’or en poudre, 

& le ietta en l’eau.Il n’eut donc que faire 
de fuir l’idolâtrie, par ce qu’il la gouuoit 
cha(Ter. Or nous ne voulons plis eftré 
plus fcrupuleux que Moyfe. Qu’ils nous 
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lai fient brifcr leurs idoles, & ietter l’ido- 

latric hors de leur Eglife, & nous ne de- 
mandons pas mieux que dy demeurer. 
Ils nous reprochent derechef que Iefus 
Chrift hanroit au Temple, nonobftant la 
marchandée cjui s’y faifoit.il y a bien gra- 
de difl’ercce entre ceftc marchandée la, 8 c 
ridolatrie g. a lieu auiourd’huy en l’Egli- 
fe Romaine. Mais encor qu’ils nous fouf- 
- i front comme les Iuifs à noftre Seigneur, 
de chafier les marchands de la paillarde, 
qui trafiquent les âmes par leurs fimonies 
hors de l’Eglife, 8 c nous fommes tout 
; mm ' 19. jp fe ft s <Py fréquenter. En fin ils nous re- 
prochent que Ierémie a prefehé en To- 
> bhethj Oufc commettoit vne abomina- 
, ble idolâtrie. Ils deuoyent adioufterce 
que le texte dit exprès , Qu’il y prefehoit 
cqntre l’idolatric.Ite,Qu’Amos à prophe 
Amos 5. tize en Bcthel, au.fanftuaire d’Amauas. 
Qu’ils adiouftêt donc que c’eftoit en luÿ 
. 'ry; ■ lignifiant l’horrible vengeance que Dieu 
lu y preparoit fur la tefte. Item. Que l’h ô « 
vRoû 13. mede Dieu prophetiza bien en Bethei du 
temps de Hieroboam. Ils deuoyent aufli 
àdioufter , que c’eftoit enluy fignifiant 
«Epie fèséacrifiçateurs feroyent vn ioür fa- 
crificz fur fon autel mcfmcs , & que quad 
le ftoy le pria d’entrer che z Iuy,il Teri rel 
f ' / / fufa 

• * m ’ • % 
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fufa tout à plat, parce qu’il ne tenoit cote 
de fon admonition. NJais nous leurdirôs i 
bien plus. Qu’ils nous laiifent feulement 
prefeher en leurs Temples au milieu de 
leurs idoles , & fans le? toucher, au feui 
fon de la parole de Dieu, nous les ferons « 
tresbucher. Qu’il nous laiflet afleoirl’Ar- 
ehedeDieu, & fafaimfte alliance au mi- 
lieu de lcursTemples ,& ils trouucront ' 

à peu de temps delà , tous leurs Dagons 1. Samuel 
en pièces. Nous ne refufons donc pas 4’y S* 
entrer pour y prefeher, car c’eftcc que 
nousdefironsde tout noftre cœur, pour - j • *. 
faire connoiftre la vérité à vn chacun. *•' - 1 ' 
Mais nous ne pouuos y entrer pour nous 
taire. Càr malheur à celuy qui oit blaf- 
phemer fon Dieu fans protefter , & à qui 
voit tromper fon frère fans le r’adrefler; 

A l’exemple de Ieremic,& d’Amos, & dç 
l’homme de Dieu, nous protefterôs cotre 
l’idolâtrie deuât les Rois, deuant les peu- 
ples , eh la face mefme de toutes leurs a- 
bomirçations , & nous l’auons ftift , & a- 
uons feellé nos proteftations de noftre 
propre fang.Mais à l’excplc d’iceux mef- 
mes,nous ne facrificrons point fur l’autgl 
quele Roy Achas afaitbaftir furie pa- 
tron de l’Autel de Damas, encor quele 
fouuerain facrificateur Vric y çpnniue. 

^ T juj 
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Auffi peu adorerons nous en Dan & en 
Betheîjcar ils ne l’ont iamais faid. Nous 
ne communiquerons , di-ie, aucunement 
aux facrileges & impietez introduides 
par l’Antechrift: Car c’eft impiété que de 
> le faire , & trahifon enuers Dieu que de 
s’en taire,'& ftupidité à tous de ne s’en en- 
quérir,^ aueuglement Incxcufable , en 
lalumiere qui luit auiourd’huy par tout, 
de communiquera ces oeuures de tene- 
bres. 

fouvquoÿ Ils nous obiedent d’auantage. $ivous 
hou* rece - tene2 l e Pape pour l’Antechrift, & nos 
ptefme% ^ eru ^ ces pour idolâtrie , comment donc 
VEglifc Ro receuez vous noftre Baptefme , ou fi vous 
ie tenez pour bon, cornent ne communi- 
quez vous à noftre Eglife? Premièrement 
Dieu a eu tat de pitié de fon Eglife , qu’il 
n’a point permis que l’Antechrift chan- 
geait rien au Baptefme de Chrift, en ce 
qui eft de l’eflence , encor qu’il l’ait enue- 
loppé de plufieurs fuperftitions , tout 
ainfi qu’il ne permit point,que la Circon- 
cifion qui eftoit la marque de l’Alliance, 
fuft abolie entre les dix lignées d’Ifraël, 
ny en Iuda,quelque idolâtrie qui s’y com 
xnift.Nous difons donc que l’Eglifo Ro- 
maine enfante encor des enfâns à Dieu 
par le Baptefme, mais que par fes idolâ- 
tries 


marne. 
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tries elle les nourrit apres & efleue au 
Diable , tout ainfi qu’Ezechiel dit. C^ue £\tch. \C. 
Hierufalem & $amarie engendroyet des 
enfans à Dieu, comme vne femme adul- 
téré à fonmary, tant quelediuorcefoit 
fai£t, mais que par apres elles les facri- 
fioyentà Moloch, c’eft à dire, aux faux 
Dieux. .. 

Secondement nous difons auec fainâ: 
Auguftin,que ce n’eft pas l’heretiquc qui 
baptife, quand leBaptefme eft demeure trd Don*- 
en fon entier, maisChrift parla main de *»/*«• 
l’Hcretique, en quoynous enfuiuons lacosn/* 
pratique de l’Eglifeprimitiue, Ôe Varreft Xictmm. 
du Concile de Nicee premier. Que ceux 
qui auroy ent efte baptifez par les Hereti- 
ques,renonçans à leur herefie ne feroyent 
point rebaptifez , finonceux qui auroyét 
efte baptifez par les Samofateniês,qui ne 
retenoycnt point les paroles eflentielles 
du baptefme , lefquels on ne rebaptifoit 
pas à proprement parler,parce que fans i- 
celles ils ne pouuoyet auoir efté baptifez. 

Or par la grâce de Dieu nous auonsefté 
baptifez au nom de Chrift, & no au nom 
de rAntechrift,ou de fes Idoles. 

Tiercemëtjle Baptefme nous introduit 
des noftre enfance en la maifon de Dieu, 
mais il ne fufùt pas d’eftre receus en fa 
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famille,fi nous ne le feruôs félon (es com- 
mandemens. Car alors nous-nous priuons 
, du Bénéfice receu par le B?ptcfme, lequel 
comme dit fain<ft Auguftin , nous tourne 
enplusgrande condcmnation. Ctnous 
eft doc comme vn droid: de naturalité en 
vne republique, qui nous oblige a faire 
deuoir de bons Citoyens , & d’ennemis 
fimples que nous ferions , nous rend trai- 
ftres& parricidcs,fi nous feruons au tyran 
qui l’a enuahie,&fi nous portôns les ar- 
mes contre les loix d’icelle. Car encor que 
nous foyons nez fous la tyrannie , fi fom^ 
mes nous nez pour la republique, & en- 
roollez au regiftre des Citoyens, & non 
\ en la lifte des Efclaues du ty ra, encor mc( 
mes que le tyran, ou fes officiers en tinf- 
fent le regiftre. Or au Citoyen qui eft né 
fous la tyrannie, qui a ferui au tyran , & 
qui puis apres connoiflant fa faute , fe re- 
tire, vers les deffenfeurs de la liberté pu- 
blique, il ne faut point de nouuelles let- 
tres de naturalité, encor que par fes faiéfcs 
précédés il s’en foit rédu indigne. Auffi di 
fons nous qu’a celuy oui eft lié fous la Pa- 
pauté, qui a fouftenu 1 Anteehrift,qui a ad 
Jieréà fafa&io, & atout autre hereti que 
qui acobatu cotre Cbrift,il ne faut point 
de fecôd Baptefme qiud il reuiét à fon de- 
uoir. 

1 
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juoir.Car encor qu’il eùft renoce à Chrift, 
Chrift n’a pas renonce au droift qu’il a 
fur luy,& Ton Baptefme eft fi peu effacé, 
que d’ennemy fimple qu’il euft cflé fans 
Ije Baptefme, il a efté traiftré,& crimineux 
de Jeze Maiefté.Et pourtant, il ne luy faut 
qu’vne abolition de fon crime & non vn 
renouuetlemcnt de fon Baptefme. Et qui 
cofiderera en fon vray fens les motsmef- 
mesdu Baptefme del’EglifeRomaine, où 
il eft dit,Reictte les idoles,aye en horreur 
les fimuiacres,fers le feul vray Dieu viuat: 
trouuera que par celà mefmcs fommes 
nous obligez à nous feparcr du Papifme 
pour maintenir noftre Baptefme. 

Quartement. Voire-mais, ilny a Ba- 
ptefme qu’en l’Eglife,&quad vous-vous 
feparezdc nous , vous- vous feparezdonc 
de l’Eglife. Refponce. il n ? y a Baptefme 
qu’en l’Eglife, & nous ne nions pas auflî 
qiiel’Eglifc Romaine ne foitl’Eglife,car 
mefmes en ce que nous tenons que J’An- 
techrift: y domine , nous tenons confe- 
quemment que c’efi: Eglife,d’autant qu’il 
ne peuteftre affis quen l’Eglife.’Mais au- 
tre chofe eft fcparer de l’Eglife Romai- 
ne pollué* par l’Antechrift , & autre chofe 
de le retirer delà comrqiifiion defEgli- 
•fe vniucrfelkjcomme nous auons déclaré 
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cydeffus. En apres nous ne nous retiros 
pas du Temple, mais de l’Idolâtrie qui fe 
commet au temple , ny de la republique, 
mais de la wannie qui l’opprime , ny de 
la ville, mais de la pefte qui l’infe&e, ny de 
la communion du peuple, auquel nous 
délirons tout heur & tout falut : mais de 
la confpiration de l’Antechrift & de Tes 
fuppots. Nous ne renonçons donc pas 
à leur Baptefme, mais nous le ratifions.* 
Par iceluy nous fommes obligez à feruir 
à Dieu & renoncer au Diable, & fuiuant 
îceluynous cerchons de le feruir félon fa 
parole,& renonçons aux idoles. Par ces 
lettres de naturalité, nous fommes obli- 
gez à maintenir les loix anciennes delà 
republique Chreftiéne, qui eft l’Eglife, & 
fuiuant icelles nous remettons en auant 
la Loy de Dieu fon vnique legiflateur , & 
voulons deliurer l’Eglife de toutes les 
nouuelles impofitions que l’Antechrift a 
mifes fur les confciences. Par le Bapteft. 
me nous auons faiéfc ferment à Chrift, 
& de Chrift le Pape veut deftouner no- 
ftre feruice à fes idoles & àfoy-mefmes. 
Nous feruions donc Chrift contre 
T Antechrift , & l’Eglife contre fa con- 
îuratiojCar c’eft pour cela que par la grâ- 
ce de Dieu nous auons efte' baptife? en 
~ • l’Eglife, 


DE LEGLISE 


191 


l’Eglife, quelque tyrannizee & renuerfce 
quelle fuft. 

Mais les miniftres de celuy que préten- 
dez eftrel’Antechrift, vous ont baptifez. 

Ils m’ot ietté T'eau fur la telle, mais Chrift 
feul ma baptifé. Le tyran ou les officiers 
qu’il auraeftablis à fa pofte, m’auront fait 
leuerla main,& prefter le ferment. Mais 
ils me l’ont fait faireàla republique , & 
non au tyran , au nom de Chrift , & non 
au nom de l’Antechrift. La forme du fer- 
ment eft demeuree entière , encor que 
l’eftat foit changé. Pour donc fuiurelate- 
neur de mon ferment , ie me retireray en 
Tarmee des vrais Citoyens , iecercheray 
la pure Eglife là où elle fera retirée, & re- 
noncerayala comunion de l’Antechrift, 
qui fous ombre de mon ferment , me fait 
violer mon ferment. 

Pourconclùrrece poinél. Il nous eft 
dit,[Prefchez la vérité. jNousl’auos fait, aZwTjj,’ 
mais on ngus a excommuniez. Il nous U * 
eft ditconfequemment , [ Fuyez lesido- 
les, J & r fortez de Babylone.] Nous Ta- 
lions faift. Mais lors encor, que l’opinia- 
ftrerédes hommes contre la vérité nous 
en a forcez. Finalemét à l’exemple des A-. 
poftres,eftans forclos des T emples par le 
magiftrat , nous auons recueilli les fide- 
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les par les maifons , & redrefle la vraye 
Hierufalé à Pella. Si on regarde le fait en 
foy,il ne fepeut calomnier, car nous fom- * 
mes fondez en textes exprès. Qui fi on 
dit, cas qu’il fe deuft taire , que ce n’eftoit 
pas à nos minières à le taire. 11 n’cftdoc 
plusqueftion que de leur vocation , qui 
fera pour le chapitre fuyuant. 



Q_V E LES MINI- 

STRES DES EGLISES 


rdformees, ont légitime vocatio , pour 
redrçfTer l’Eglife. 


t /! 



CH AP. XI. 

A r ce que nos.aduerfaires ne 
pcuuent nier la corruption" 
qui eft entree en l’Eglife , n’y 

la tyrannie de l’An.techrift & 

autres dépendances d’icelle, dot nous pre 
tendons l’affranchir par la parole de Dieu, 
pour n’entrer au fonds du procez quele 
plus tard qu’ils peuuent , ils nous vient 
d’vntrai&de chiquannerie , & nous de- 
mandent qu’elle eft la vocation de nos 
ihiniftres pour reformer. l’Eglife, & pour 

pref- 
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prcfcher en icelle. C’eft ce que djfoit Se- 
dccias le faux Prophète à Michtv. [ Par uRois. 2 »; 
où s’en feroit al te de moy l’Efpritdu Sei- H* 
gneur pour parler à toy?]Etles Pharificns 
à lefus Chrift. [ Tu es Fils d’vn Charpen- 
tier, & qui t’a enuoyé ? 3 aufqueis nous 
pourrions refpoodrc en vri motauec le- 
fus Chrift. [Les paroles que nous annon- 
çons rendent tcfmoignagc de nous. ] Ilsr 
nous reprochent aufsi leur longue fuccef- 
(ion, qu’ils font enfans d’ Abraham, h cri- 
tiers de faind Pierre , Scc. Aquoylefus 
Chrift refpond pour nous,[ Vous eites fe- 
mence d’Abraham, mais le Pere dot vous 
cftes yftus c’cft le Diable ,33c faind Paul, reao 8. 
Ne vous abufez point freres j car l’Ante- ïktjf.z, 
chrift fera afsis&adoréau Teple deDieu. 

Mais par ce que depuis n’agucrcs ils ont 
fai<ft des volumes entiers fur ce feul point, 

. il eft befoin de le^ traiter plus ample- 
ment. 

Quand le feufe prend en vne ville, ou 
que l’énemy l’efchelle de nuid,li le moin- 
dre bourgeois en donc l’alarme, voire vn , 
eftranger, pendant que les fcntinelles sot 
' endormies^on ne demande point en quel 
tiltre il, le faift , & moins encor l’en met- 
on en iuftice. Mais bien on court l’eau, 

& aux murailies,on veut voir que c’eft, & 
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chafcun fçait gré à celuy qui en a aduèrtî. 
Quand au contraire nous ' defcouurons 
l’Amechrift afsis en l’Eglife , que nou$ 
nous fub-mettons à le conuaincre deuant 
la face d’vn Cocilc,& en fa prefcnce pro- 
pre, au lieu de nous ouïr , d’examiner nos 
raifons, d’aller voir les Efcritures où il eft 
fi viuement depeind , on nous demande 
nos qualitez , & quel tiltre nous auons 
pour en auertir,voire, on no9 mer à mort, 
pis que fi nous auions trahi la Républi- 
que. Si les Gouuerneurs des places en V- 
foycnt ainfi, quand on leur dônedes auer- 
tiflemens , qui eft la place qui ne fuft bien 
toft es mains de lcnemy? & qui eft le Prin 
ce qui ne les tint pour traiftrcs , & qui né 
iugeaft qu’ils s’entendroyêt auec fes enne- 
mi$?Il n’eft point icy queftio de nos qua- 
litez, mais des qualitez del’Antechrift , & 
defado&rine. Il y va du deuoir de ceux 
que nous auertiflons. Il y va du falut de 
tous&de nouf-mefmes.Si l’aduertiffemet 
eft vray , c’eft le falut de l’Eglife , s’il eft 
faux , ceft le noftre : il eft donc quéftion 
d’examiner les circoftances de l’aduertifr 
femcnt , & non les qüalitez des aduertif- 
fcurs.En la coiuration de Catilina , le Sé- 
nat prefta l’aureille à vne femme vile,con 
tre les plus grads.Quand les Gaulois vou- 
lurent 
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lurent furprendre de nuitft le Capitole de 
Rome, les fentinelles ne difoyent mot,Iesr 
Chiens eftoÿent muets : il n’y eut que les 
oyfons qui çrierent, & toutesfois chafcun 
y accourut , & en tint conte, & fans leur 
cry , celle ville qui depuis a conquis tout 
le monde eftoit perdue. Quand doc nous' 
ferions les plus vils & contcmptibles de 
TEglifemous méritons d eftrc ouys, meC- 
mès puisque nous ne demandons point 
deparleràl’aureille , comme les calom- 
niateurs , mais en la face de lEglifc,&auX 
aureilles de celuy mefmes que nous accu- 
fons, non de par nous, mais de par Dieu 
mefmes. Quant à redrefler l’Eglife apres 
la difsipation qu’en a faid le Pape & les 
Tiens , nous fçauons qu’il faut qu’il y ait 
vne légitimé vocation, mais aufsi mainte- 
nons nous, y eftre mieux fondez,que ceux 
qui n’ont autre vanterie que la leur,encor 
que les grands tiltres Scies honneurs du 
monde foyent par deuers eux. 

Si donc nos aduerfaires nous deman- 
dent qu’elle eftoit la vocation de nos pre- % 
miers miniftres,qui ont, reformé l’Eglife 
en ces derniers temps , do us refpondons ftma- 
que c’eftoit la mefme vocation Sc fucccf- <fe 
«on que celle dont ils fe vantent , mais 1 E £') e J* 
que de la vocation dont ils abulènt » les *° J * 

V 
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noftres ont voulu bien vfcr , & à la vainc 
fucceflion dont ils fe parent, ont adioufté 
la fucceflion de vraye do&rine qu’ils a- 
uoyent corrompue , fans laquelle toute 
fucceflion n’eft que continuation d’abus. 
VViclcf,ItaHus,Luther,Zuinclc,Oeco- 
lampadejBuccnSi autres de l’elchole def- 
quels les Miniftrcs qui ont rccueilly les 
Egiifcs de deffous l’Antechrift font for- 
tis,cftoycnt Prcftr es & docteurs en Théo- 
logie. Comme Preftres & Pafteurs ils a- 
uoyent charge d’annoncer la Vérité 7 au 
peuple, & de luy communiquer les Sacre- 
mens félon l’inftitution du Scigneur.Co- 
medofteurs , ilseftoyent appelez à expo- 
fei* la Théologie en leurs leçons & en 
leurs liures , & obligez parle ferment or- 
dinaire de toutes Vniucrlîtcz, de déclarer 
à l’Eglife la vérité , de conuaincre toutes 
doctrines répugnâtes à la parole de Dieu, 
&• de les chailcr'felon leur pouuoir. Or de 
leur teps ils ont trouué la parole de Dieu 
cachee au peuple. L’hôneur deu à vn feul 
Dieu deftourné aux hommes 5c aux fta- 
tues. Lefangdc Chrift foule aux pieds. 
Le Sacrement de la Cene partie (fonuerti 
en Idolâtrie , & partie defnié au pauure 
peuple.Bref, toute l’Efcriturc fain&e pro- 
fanée & empoifonnee de glofes Papales. 
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Et quad ils l’ont remonftré aux Euefques 
& Métropolitains feion l’ordre de i’Egli- 
fe, ils n’en ont tenu conte , ils ont efté le® 
premiers à les perfecuter, parce qu’ils e- 
lloyent eux-mefmes partie de la maladie 
de l'EglifeJe demande donc,fi leur voca- 
tion ne leur commandoit pas de paffer 
outre , à fçauoir , d’annoncer la vérité au 
peuple , & de luy adminiftrer les Sacre- 
mens purement. Et s’ils en eulfent autres 
ment faid * s’ils n’euflfent pas ellé déféra 
’teurs de leur vocation, contempteurs du 
ferment fai& à Dieu, & abufeurs de peu- 
ple. Tous deux donc,ie dis, & nos aduçr- 
îaires & nos premiers Miniftres , auoyent » 
vnemefme vocation ordinaire* Mais en 
cecy eft la différence, que les noftres l’ont x 
fuyuie, les autres l’ont abandonnée * les 
noftres ont fai& le deu de leur charge,les N 

autres l’ot fecouee. Lés noftres ont mené 
leurs ouailles fur les montagnes d’Ifraèl 
aux bonnes paftures,les autres les ont de- 
uorees, ou laiflees en proye aux belles des " 
champs , ou menees aux maraiz ou elles 
fe font pourries. Vn Magiftrat fera appe- 
lle à l’adminiftration d’vne Republique, 
où il trouuera les bonnes loix corrom- 
pues, par la négligence ou malice de cetix 
oui l’ont précédé , le parquet plein d’ii*= 
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iuftice , les offices fuicts à menees , à bri- 
gues, à corruptions. Il voudra reformer 
tout cela , & le r’amener à là cenfure des 
loix.Qw luy dcmâdera là delfus,en quel- 
le qn al «té il 1 e pretedra faire, fe monftre- 
ra-il pas ridicule ? Car aufli il fuit pas à 
pas fa vocation. Il n’a pas fait ferment de 
maintenir les abus , mais bien de mainte- 
nir les loix , & de cercher en tout & par 
tout le bien & falut de la Republique. 
Que fi au contraire ileonniuoit au mal, 
ilfcroit diredement contre fa vocation. 
Or ainficnont fait nos premiers Mini- 
ftres, requerans premieremêt la reforma- 
tion , & puis y mettant eux-mefmes la 
main,felo leur deuoir. Et fi nous pouuiôs 
demander aux Apoftres qui font leurs 
Vrais fuccelfeurs: ils ne nous diroyentpas* 
ceux qui ont triple couronne,ou tel.man- 
teau,ou telle mitre. Mais ceux qui annon- 
cent la parole de Dieu à noftre exemple. 
Car auffi auoyent-ils appris du vray Mai- 
fitatth.n. ftre, que celuy qui fait la volonté de Dieu 
(on Pcre,eft fa mere,& fa feeur, & fon frè- 
re. A la prédication de ces premiers là, 
les Pafteurs des Eglifes fe sot efueillez en^ 
, Boheme , en Allemagne , en Angleterre, 
eifEfcolfe , en Dannemarck , en Suëde, 

& depuis pluficurs en France , en Hef- 

pagne. 
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pagne ,8c en Itaîie mcfmes , 8c fefont 
mis à penfer à leur deuoir. Quelques 
Royaumes tous entiers confequemment 
fe font reformez. Les Euelqu es m cimes 
qui y prefcboyent le menfonge , y ont 
prefché la vérité au mefme Temple, & en 
la mefme chaire. A ceux-là pour la plus 
part, fi nos aduerfaires demandent la 
fucceflion,ellc eft de leur cofté , car d’E- 
uefqueen Euefque ilsfuccedentaux pre- 
miers qui y ont annoncé l’Euangile. Si 
la vocation , c’eft aufli la leur mefmes, 
car ilseftoyent appelez à eftre Eùefques 
& Pafteurs , 8c ils en font l’office qu’ils 
auoyent delai (Té. La différence donc,com 
me nous auons dit, eft en ce feul poinft. 
Qu’ils paiffoyent le peuple de chofes de 
néant, & ils le paiffent de la Pafture* de 
vie. Ils fouilloyent leurs trouppeaux aux 
fanges de l’Antechrift , 8c ils les lauent 
au Lang de Iefus Chrift. Voilà donc, 
quant à la vocation de nos premiers Mir 
niftres , laquelle atout ce qui peuteftrç 
de bon en la vocation prétendue par nos 
aduerfaires, 8c ce poinâ par deflus. Que 
lés noftres. Vexer cent légitimement, & 
les autres le détiennent en iniuftice. Et 
quand bien aucuns en vn eftat fi corrom* . 
pu de VEglife , comme nous l'auons vcn 
*> • V iij v 
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✓ de noftre temps , fans attendre leur voca- 
tion ou approbation de ceux qui fous 
tiltrede Payeurs opprimoyent le troup- 
peau du Seigneur , aurovent efté appe- 
lez par les Eglifcs.aufquelles ils ont voué 
leur Miniftere : cela ne doit non plus e- 
eftre trouué dérange, qu’en vne Répu- 
blique libre, où le peuple fans attendre le 
*' confentcment,nv les voix de ceux qui le 
tvrannifent, auroit eüeu félon les Ioix de 
, bons & légitimés Maeiftrats. 

de ceux Quant a la vocation des Miniltres qui 

qui fit ye ont efté enuoyez par ces premiers là, & 
put apru. depuis iufqués à nous , nous y auons ob- 
ferué l’exemple des Apoftres, & les Ca- 
lons de la Primitiue Eglife. S’il eft que- 
ftion de leurs perfonnes , on y a examiné 
fongneufement la doftrine & les mœurs. 
s.rttm.3. C’eft la réglé de S. Paul, [ Que l’Euefque 
x. foitpropre à enfeigner & irreprehenft- 

ble.jSi des perfonnes qui ont fait ceft exa 
men, ce n’a point eftévn toutfeul, mais 
pliifieurs MiniftresÆüefques & Anciens, 
appelez deuëment à cefte charge ,:c’eft à 
dite, le Presbitere, comme l’appelle Sainâ 
ï. Timo 5 Paul , ou colonie Sainét Cypriant, le 
y&Titc 1! Sénat Ecclciiaftique. Pendant çeft exaî 
-^^«14. mé,dot depéd rEle< 5 Hon,l’Eglifé àéftéea 
prières & en ieuûies., comme nous liions 
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en la création des Preftres es a&cs.Eftanç 
trouuez capables on les a annoncez^, au 
peuplc,afin que fi quclqu’vn auoit à par- lam F l - 
ler cotre leur Elc&iôdl fe retirai! par de- 
tiers raifembIcc,comme nous lifons auoir 
efté pratiqué en l’Eglife ancienne parle 
tcfmoignage mefmc des Payens. Finale- 
ment par le confentemec detout le peu- 
ple , on leur a donné l’impofition des 
mains, les authorifat de prcfcher,(qui eft 
la feule ceremonie dont les Apoftres. v- Ji(i esï9m 
foyét,à l’imitatio de l’Eglifc Iudaiquc) a- 6 . 
près laquelle" ils ont commencé àadmi- 
niftrer la Parole & les Sacremens en l’E- 
glife.C’eft ce que diét les Canons anciés, 

Oue le Miniftrede l’Eglife foit ordonné tn ConciL 
par l’Ele&ion du clergé, & par le confen- Laod,c ' 
tement dupeuple:Quc l’Eucfquenc foit j^cowcif. 
point efleu fans vn nombre d’Edefqucs, p^rijx.i. 
&c.à la requefte du clergé,c’eft à dire,des Rabat»* 
Anciens , & âucc Tatteftation du peuple. ,n & lo Jf’ \ 
ItemjQue ceux qui fopt venus à l'Epifco 
pat par argent ou par fàueur,ne foyent c&nullu* 
point tenus pour Euefques, & n’ayet au- «j rc. in or. 
cun droift d’ordonner les autres.Qr nous 
nous rapportons à l’Eglife Romaine mef- 
mes,lefquels font plus canoniquement ef- ?4 ^ a 
leus, & 11 ces Canons ne font pas du tout epiflzy. 
..contemnez au milieu d’elle, il y a plus de &90. 

V * • • • 

Jllj 


V 


ISP» 


/- < 


Articles 
prcjentex. 
par Us Car 
dm aux ne 
forma - 
4 

P4»I. j. 

Cypr.lib. 

ï.cpijl}. 

Augu. t- 

pifl. no. 

Bujeb. lib. 

6.ci9.de 

eieftio- 

»e Fabria. 

Theodoret. 

lsb.ix. 9 - 


504 TRAITE 

hui|fc cens ans?S’il eft queftion des Euef- 
ques , ou ordonnans , ou ordonnez, ils y 
viennët par la faneur delà cour du Prin- 
ce, ou par les chiquaneries de lacoufde 
Rome, ou par argent contant. Etyena 
qui font Euefques pour les feruices de 
leurs predecefleurs, auât qu’ils fufsetnez, 
lors qu’il eftoit incertain,fi ce feroit maf- 
le ou femelle. La chofe parle , & chacun 
la voit, & en fçait autant que i’en puis di- 
re. Si de l’examen qui s’y fait , en cela 
peut-on iuger , quel il peut eftre , quand 
on voit vne bonne partie des Euefques dp 
l’Eglife Romaine qui ne fçauentfi leur 
Mefle eft en Grec ou en Latin:& leur vie 
eft fi connue, ( ie ne taxe point quelque 
petit nôbrë qui fe gouuerne mieux, ) que 
les Cardinaux efleus du temps du Pape 
Paul 3. pour la reformation, confeflent en 
leurs articles , Que pour leurs vies & def- 
bordements, le nom de Chrift eft blaf- 
phemë en toutes gens. Si du confente- 
ment du peuple que S. Cyprian requiert 
tant, & que nous voyons fi bien prati- 
qué en la perfonne d’Eradius fucceffeur 
de S. Aüguftin,il prefentent les Euefques 
au peuple, non pour les approuuer , mais 
pour les adorer,pour vne faço de faire,& 
non tout à bon efcient.Que fi nous venôs 
; * aux 
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auxfimples preftres, les Euefques igno- 
ras en ont encor créé déplus ignoras, & 
les vicieux de pires qu’eux, tellement que 
le temps dot fe plaint le Prophète a dure 
long-temps en PEglife, qu’il confacroitia 
main qui vouloit.Nos miniftres d auiour 
d huv donc ont la mefme fucccflionque 
leurs Euefques.Car iufques aux premiers 
qui ont reformé les Eglifes on ne la leur 
peut ofter,& à icelle ont adioudé de plus 
lafucceflion interrompue de la vraye do- 
ftrinc.Mais leur vocation eft bien meil- 
leure & plus canonique : Car outre ce 
qu’ils font ordonnez, paf ceux que fEgli- 
fe Romaine aùoit ordonnez , Us le font, 
félon l’exemple des Apoftres,& lesCa* 
nons anciens , que l’Antechrift & fes fup- 
pofts ont totalement renuerfez , au lieu, 
qu’examinant l’eleôion des Euefques de 
l’Eglife Romaine,à peine s’en trouuera-il 
quelqu’vn q puifle eftre appelé Euefque. 

Contre ce que deffus» ils ne peuuent 
jrien alléguer , finon que ces premiers 
jeform ateurs de l’Eglifè , Iean Hus, Lu- . 

ther, Zuingle, Oecolampade , & autres,, 
diefquelsles noftres font defcendus,n’e- 
ftoyent pas Euefques, mais feulemét Pre- jswj '<pu& 
ftres & Do&eurs. A celà nous refpodons. Prefbn 
Que Preftre & Euefque en la Primitiue 
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Eglife n’efèoh qu’vn,& que s’ils different 
auiourd'huy en tiltrcs & en mitres, qu’en, 
la dignité efTentielle ils ne different aucu- 
, ncmentiS.Paul dit à Tite. le t’ay lai/lé en 
P tt1, Candie a‘in quêta y ordonnes des Pré- 
fères ou Anciens parles villes* ] Et puis 
Attes 10 ^ U 7 vou lant monfèrer commet il s’y doit 
17.0*18. g° uuern er,il adioufèc: [ Caril faut que 
PEuefquc foitirreprehenfible,&c.]Item, 
Ileft ditésAéèes qu’il enuoya quérir les 
Préfères ou Anciés d’Ephefe. Or voicy.la 
remonfèrance qu’il leur faifè. [ Prenez 
garde à vous, & à tout le trouppeau au- 
quel le S.Efprit vous a mis Euefques.JEn 
Aux ?hi~ l’Epifère aux Philippiens,il faluë les Dia- 
tifpiens. cres & lesEuefques de la ville, cefè à dire, 

1. P*«rre 5. ^ es Anciens. S. Pierre aufii exhortant les 
Crxct. Prefères^Paiflcz, dit-il, le trouppeau qui 
«V/<rxc«-ei vous efè commis, ayant l’œil deffus corne 
•Vif. Euefques,&c. ] Et defaifèjlàoùSainâ: 
Paul nomme tousles degrez deî’Eglife,U 
ne fait au.cune mention des Euefques, 
mais feulement de Pafèeurs & de Do- 
< 5 èeurs:& aux préfères il efè dit, Paiffez, 
enfeignez, & faiéèes deuoir d’Euefques.Il 
efè donc tout apparent, que préférés & 
“Quelques n’efèoyet qu’vn. Et auffi Irenee 
ic.ig. .n’appele les Euefques de Rome, Anice- 
« 0* epif.14 tus , Pius & Higinus > que préférés. 

- • Ccft 



DE LEGIISE. 307 

C’cft ce que dit S.Hierofme en vne Epi- 
ftre trai&ât celle matière. [Entre nos an- 
ciens, Preftre & Euefque eftoit tout vn, 
mais l’vn eft no d’aage, l’autre d’ofhce ou 
-dignité', comme l’Apoftrenous monftre 
claireincnt.JEt en vn autre lieu. [Auant Himny. 

ondift,Ie fuis de Cephas, & moyd’A- in tpift.ai 
pollo.toutes chofcs eftoyent gouuernees Buandw. 
•en l’Egltfe pàr te commun aduis des Pré- 
dites ou Anciens. Depuis pour euitcrles 
•Schifmes on aaduife qu’il y en euft vn ef- 
leu par deflufc les autres. Mais corne d’v- 
ne part les Preftres luy font fuiets , qu’il 
defouuieneauflide l’autre , que ce qu’il rni.eap. 
eft plus grand que les Prefters , n’eft que adritü.Fu 
parcouftume, &c non par l’ordonnance 
du Seigneur. ] S. Ambroife expliquant le A tnbroftuî 
quatriefme des Ephefiés, où il eft ample- 
mcftraiéle des degrez de l’Eglife.fLes E flej. 
uefques, dit-il , s’appeloyent premiere- 
. ment Preftre^, dont l’vn luccedoit à l’au- 
tre &c. ]& fur Timothée, [Euefque n’eft »* .- 
autre chofe que premier Preftre. [ Sainét J/ y!wa- 
Gregoire en fes Epiftres appelé les Euef- 3. 
ques.Preftres Cardinaux, ceft à dire, pre- Gtegor. 

- miers:& l’Empereur Iuftinian en fes loix ^ x * 
Geconomes, Reuerends, par ce qu’en la -'II'/ 9 ' 
dignité eflentielle ils nedifferét rien des p'fl.g, 
Preftres , mais feulement; en ce qu’ils p*. 



V 


! 


I ■ ■ . ■ ' v>. " 

f 

i; joS traite 

tiennent le premier lieu jen Padminiftra-i 
tio du feruice diuin^’eftàdirejen 1 ordre 
trilRutt. & en la ceremonie. Gratis en fon Decret 
$$•<&* 9 f- dit nommément, Que la fuperiorité de 
0Üm ' l’Euefque,&ladiftributiondesDiocefes , 
eft de droiét humain , & non dé l’inftitu- 
tnw Wf T ** on ^ es Apoftres. Pierre Lombard le re- 
4 . fintent. P cte en me ^ me mots. Maiftre Iean de 
ip z 4 * Paris do&eur de Sorbonne,de l’ordre des 
) jm agifier Iacobins,en fon liure de la puilface Roya 

toan.Pa- le & Papale,que toute la faculté de Théo 
logie approuua de ce temps-là , pafle plus 
jtegia & outre. Car quant à la dignité elfentielle 
fafali. du Miniflere, qu’il appelé puiflance de 
Hierarchifer le peuple , il maintient que 
les Preftres font efgaux aux Papes me(t- 
x»es,& le prouue par ce qu’é leurs ordres { 
on vfe de mefmes mots, qu’es ordres des 
Euefques & Apoftres. Receuez le S. E- 
fprit,& c. Ce que vous lierez en terre fera 
j e lié au Ciel , &c. Brefle Cardinal Cufan 
Concord. mefmes maintïent,que le Papat,l’Epifeo- 
Catholi. p a t , & toutes autres maioritez & raino- 
Openfn r j te2 l’£glif e , c’eft à dire , degrez de 

7e m^bf! P^ US g ranc * & P^ us P et ^ » ne font 
&obel& point inftituez de Dieu , mais des hom- 

gloj.in t. mes. Que tous Preftres félon l’ordon- f 

9 & a- y- nance du Seigneur font efgaux , Que ;l 

7-t"*?» p a f i es hommes il en a cfté ainfî or- 
donné : 
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donné pour le mieux, à fçauoir,'pour édi- 
ter diuifion. Mais que quand ce mieux fe 
conuertit en pis , & que ce qu’on a ordon 
n é pour amener les hommes à Dieu, tend 
à les deftourner de Dieu, que lors la caufe 
cedante, ceflfent aufsi tous droi&spofi- 
tifs : & peut-on reuenir à la première in^ 
ftitution. Et voilà pourquoy, dit-il , £ en 
temps de neccfllté , quad le Pape excom- 
munie mal à propos , le moindre Preftre 
peut abfouldre qui que ce Toit, de fon ex- 
communication. ] Voila donc que ce que 
l’Euefque eft par deflus le Preltre , n’eft 
que de droiâ: humain & pour l*ordre , le- 
quel n’eft plus ordre quand il eft caufe de 
defordre. 

Confequemment, nousdifons que ces G* 
Preftresont puilfance de donner l’impo P ^ es IT 
fttion des mains , & d’ordonner des Pa- **£"*!{*' 
fteurs. Qu’ils l’euflent au temps des Apo- neri'imp». 
ftres, il éft trop clair. [ Ne négligé point, fi*** <kt 
dit Saind Paul à Timothee,le don qui eft 
en toy , lequel t’eft donné pour porpheti- 
fer auec l’impofition des mains du pref- 
bytere,] c’eft a dire,de l'affemblee des Pre 
ftres ou Anciens. En apres , Timothee en 
ordonne luy^mefmes , & puis qu’E- 
uefque & Preftre eftoit lors tout vn f 
(i par i’Efcriture les Euefques s'attribuent 
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cefte puiflance, auffi peuuent les Prcftreÿ, 
ou s’ils le dénient aux Preftres,ils s’en pri- 
uent eux-mefmes. Defait>ancicnnement 
dift.x j. ceft argument 'droit commun en 1 Egii- 
fe. Il peut baptifer,ilpeutadmmiftreïlé’ 
■ , corps du Seigneur. Ergo, il peut impofer 
les m ains.Item , Quand, on ordonnoit vu 
Preftre, l’Euefque tenât la main fur fa te- 
lle, tous les autres Preftres y approebovet 
leurs mains enferpblement , & lestenoyet 
Can pr«f ^ ur te ^ € CC W 4 u on ord6noit,com- 
byùrAifl. meil appert en plufieurs lieux du Decret 
de Gratian , qui eftoit pour garder leur 
CratUnu. droiâ: de conférer les ordres , & pour 
monftrer , encor que l’Êucfque euft la 
charge de cefte a<ftion,que toutesfois c’e* 
ftoit de par eux & non de par luy-mef- 
r mes.Quelques vns des leurs aufli,ont di£- 

fitarfïLPd- / cefte mefme propofition j trois cens 

a.c.17. ans panez. jQue fi lambitio des Euelques, 
& la négligence des Preftres a confondu 
toutes chofes,&aboly l’ordre de l’Eglife, 
c’eft à nous de la ramener en ce que nous 
pouuons. Et fi l’Euefquc,de compagnon 
qu’il eftoit, eft deuenü tyran des preftres, 
c’eft aux vrais Preftres à exercer le deuoir 
qu’il a laifie. Et fi la Primauté de l’Euek- 
que introduite p r les hommes , amene 
' les hommes àperdition, (nous n’improu- 

uons 


1 



uom point ceft ordre, quâd il eft bien ob- 
feruej par l’égalité des Preftres inftituez 
de Dieu , il les faut ramener à falut* En 
fomme,Ics premiers Euefqucs de l’Eglife 
Chrcftienne n’eftoyent que Preftres , & 
nos premiers Miniftrcs cftoyent Preftres: * 

& les Preftres par l’inftitution des Apo* * .u 
ftres auoyent puiflance d’impofer les 
mains, fuyuant laquelle aufft ont fait les * > 
4)©ftres. Nos miniftrcs donc, ordonnez 
par eux,font bienordonnez,& leur voca- 
tion ne peut cftre calomniée en aucune 
forte. Que fi on les penfe contemptibles, 
aux prix des Prélats de l’Eglife Romaine, 
Caypheeftoit reuere du monde , au lieu 
queCephas n’auoit or ny argent. Paul 
perfecuteur cftoit en grand crédit , & 

Paul Apoftre gaignoit fa vie de fes mains. L 
Ainfia accouftume Dieu de confondre 
les grandes chofcs du monde , par cel- 
les qui femblent petites. Et plufieurs des 
noftres fuyuent la pauurete' de Chrift, 
qui'^pôuuoyent eftre honnorez , & l’e- 
ftoyet mefmes entre lesfupofts de l’Ante 
chrift.il n eft doc point à propos de nous 
demander des miracles pourapprouucr 
noftre vocatio.S’il nous en faut^aufii leur 
en faut-il, car c’eft l’ordinaire. Q^e fi en 
V/ertu de leur vocatioft ils ont entrepris de 
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prefcher nouuclle dodrine , qu’ils nous 
iouffrct en vertu d’icelle mefmes, remet- 
tre fus l’anc ienne.Et s’ils dient,que c’eft la 
noftrequieftnouuelîe , & non la leur, il 
n’eft donc plus queftion delà vocation, 
mais de la doarine , & pourtant faut -il 
• paflertous ces-fauxbourgs,& venir tout 
droid à la conférence des deux. 

Cependant,ce furent ces belles chiquar 
neries là, qui empefcherentle fruia du 
Colloque de Poifli , dont toute la France 
attêdoit vn bie fingulier,& c’eft fur quoy 
. encor les Iefuites d’auiourd’huy fondent 
leur principale defenfe. Q^uand on leur 
dit ,monftrez moy le Purgatoire, & la 
Tranffubftantiation , & l’inuocation des 
Gainas , ou chofe qui en approche es Ef- 
m tractes critures. Ils nous difent,faiaes Miracles. 

' Ainfi difoit Satan à Iefus Chrift , [ fi tu és 
fils de Dieu , iette toy du Pinacle en bas, 
&c.]aufsi preft à fe couertir à luy,s’il l’euft 
faia, comme quand il n’en fit rien. Mais 
noftre Seigneur , qui pouuoit faire plus. 

• grandes chofes,ne le r’embarra que par le* 
Efcritures .Ainfi luy demâdoyent les Pha- 
Jean n. rifiens des (ignés , encor qu’il en fift aftcz 
& de merueilleux. Mais , s’il chafioit les 
Diables, c’eftoit , difoyent-ils , de par les 
Diables. S’il les faifoit en terre, il les de- 
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inandoyent au Ciel, & (\ le Ciel mcfmejs 
partait pour authorifer fa Vocation , i\s 
ïlifoyent que c’eftoit tonnerre. Âinfiluy 
difoyertt-ils en la Croix , [ ^ tu es fils de 
V ieu,qu’il t’aide, &C.J& quand il fut for- 
ti du Scpulchre, au trauers des grofles gar 
d es, ils dirent, qu’on l’a u oit defrobe. Bref*, 
àinfinous en demandent-ils maintenant,' 
tout prcfls adiré fi nous en faifi.ons , que 
nous ferions ces Antechrifts qui doiuent 
fec'iuirc le monde par lignes & miracles, 

& que pourtant ne nous faudroit-il pas 
cro ire. Mais comme les Phariliens lors 
que* Chrift foutfroit à la croix, au lieu dè 
luy demander des Miracles, euflent beau- 
coup mieux faitft. de méditer fur.ee paflfay 
ge cL’Ifaic,[Il cft naure pour nos forfaits, r/ait 53; 
il eft blefïe pour nos iniq.uitez , & par fa 
playenousauonsguarifon.J Aufii feroyet 
beaucoup mieux nos Maiftres, d’efplu- 
cher es Efcritures les vrayes mairquesde 
rÀntechrift,& de méditer ce grand mira- 
cle que Dieu fai 6b en noftre temps fans 
Mifacles, aboliflant par lefcul Efpritde 
fa bouche, & par la balieure du monde, ce 
Monftrc horrible, qui depuis fi long tcps 
fe faid: adorer au monde. 

Quand la Loy fut publiée par Moyfe; 
irons lifons qu’il s’y fift des miracles; 
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Quant il eft queftion auffi de iuger entre 
Pieu & Baal, Dieu fait miracles par Elie. 
Mais quant Iofias Roy & Helcias facre- 
ficateur reifiettent fus le liure delà loy, 
qui auoit efté enfeuely par la négligence 
ou malice des doSeurs, & qu’lis cIiafTent 
les idoles, qu’on auoit introduises au 
Temple de Dieu. Quand Efdras feribe »'& 
facrificateur releuele feruice de Dicu,.a- 
pres la captiuité de Babylone, nous ne li- 
fons point qu’ils fiOTcnt miracles. Larai- 
fon eft toute euidente, Moyfe publioit v- 
ne loy nouuelle au peuplé, & Elie auoit 
affaire à gens qui auoycnt ouvertement 
renoncé à la loy. Au contraire Iofias, Hel- 
cias,& Efdras, retenoyent pour fondemét 
laloy,& félon icelle reformoyetl’Eglife, 
& auoyét affaire à gens qtii la croyoyent, 
& fe pouuoyent conuain'cre par icellfc* 
Voire à gens qui eftoyent enfeigncz par 
la loy, de croire la loy contre tous mira- 
cles. Pareillement, quand Chrift a ap^ 
porté l’Euangile , il a faiS des miracles. 
Mais nous ne trouuons point , quand 
quelque pafteur de l’Eg!ifc,a requis là rè- 
formation de quelquesabus ésCon'SVes, 
qued’entree onluyait demandé qu’il fift 
miracles. A fainS Bernard, qui crie fi haut 
contre la corruption de fon temps, ft-qur 
_ . foufpire 
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fou {pire tant apres la reformât ion de l’E- 
glifc, on ne luy en demade point. Or nous 
ne demandons que la retormatîpn, mais 
de plubeurs cliofes > lelon , que ladefor- 
mation eftentrece par vu long temps c rt 
toutes chofes. Bref ce nous firoic vu ;;râd 
miracle, qu’vn Ange nous apportait du 
Ciel vn nouuel Euangilc. Et toutesfqis Oala.i. 
l’Euagile nous défend fur peine de dam- 
nation de le croire. Ce ne femmes nous 
donc point qui datons faire miracles, 
car nous ne prefehons que leialut éu vn 
Iefus Chril^confirme par les miracles de 
Cbrift A de fes Apoftres.Mais c ell a l'Auj 
techrift a en f dre , qui ann.oiicolc iafiit es 
œuurcs de rhome>e*$ mérités des Moines, 

& en fes indulgéces, qui nous apporte vn 
nouueau Ciirili, & vn nouuel Euangile, 
que le Diablea conformé au monde par 
fignes, & prodiges , & miraclt&de inen- 
fonge, dont tous les, oracoires, &'toutcs 
les çb appelles fe vâtôyent jl n’y a pas long 
temps, & queCbrilt renai (Tant a . faiVf ef* 
uanouir en moins de rien par tout , com- 
me il fit les oracles des Démons, quand il 
nafquit au monde. Ic demande Vn fiuj: 
confcience,fi nous eflions vernis auec mi- 1, 
racles, fi nos ad ucr faites crojrôycut no- 
ftre doclrine ouc maiutenjut jjs con- 
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damnent fi hardiment au feu? S'ils difent 
que non, ils abufent donc le peuple quâd 
il nous en demandent , comme fi fans ce- 
la noftrc do&rine nedeuoiteftrereceuë, 
& comme s’ils eftoyent preftsmoyennât 
iceux del’approuuer, s’ils difent qu’ouy. 
Il ne faut doc plus s’efmerueiller, h cotre 
Chrift ils ont receu l’Antechrift, quand le 
Diable l’a authorifé par fes miracles. Co- 
rne ainfi foit que tous Chreftiens eftoyent 
t.Thefi. auertis par rÊfpritdeDicu,qu’ilen feroit 
de bien effranges & prodigieux, aufquels 
toutesfois ils ne fe deuoyët arrcfter : & au 
contraire que Chrift le deuoit dcftruire 
par TEfprit de fa bouche, c’eft à dire, par la 
feule prédication de fa parole , à laquelle 
fon Efprit donneroit efficace. 

Qu,e fi encor ils s’opiniaftrët fur les mi- 
racles , vn petit Moine au feul fon delà 
parole de Dieu , a efcroulle en vn momët 
tous les fondemens de ceft Empire 
Babylonique , qui fembloit cimente 
contre toutes les iniures du temps. Et 
en quel temps? Lors que le Pape com- 
mandoit comme vn Dieu à toute la ter- 
re, qu’il eftoit adore des Rois, & ferui des 
Empereurs, qu’il oftoit & donnoit 
les Empires à fon plaifir,que s’enque- 
rir de fes faiéfs > eftoit > comme ils di- 
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foyent, toucher la Sainéfce montagne, Sc 
ouurirla bouche contre le Ciel. Ccluy à 
la Voix de qui ont tremblé autresfoisen 
leurs thrones nos plus puiflans Rois, à la ^ 
voix d’vn homme, félon les hommes con- 
têptible,a tremblé en fon Throne, & en- 
corne s’en peut ralfeurer. Auec l’aide de 
peu de compagnons , & de mefme qua- 
lité , il a fouftraiél la plus grande par- 
tie delaChreftiété de deflous fapuiflan- 
ee.Il a deliurc de ce Diable qui les polie* 
doit, non les hommes, ny les villes, mais 
les Royaumes tous entiers. Il a ouuert 
les yeux par la parole de Dieu à mille mil 
lions de perfonnes aueugles de naiffance. 

Et par ce que la feule Parole de Dieu 
prefehee par fes feruiteurs , a faiéfc ces 
merueilles là,vous niez que Dieu ait fait 
miracles, Ains pluftoft c’eft le miracLe 
des miracles , que ce grand miracle fe 
face fans miracles. Nous auons veu de 
noftre temps plufieurs Bethulies, & des 
Sennacheribs & des Herodes , &. des 
Diodetians. Nous auons veu des Gc- 
ans froilfez contre la Pierre. Nous n’en 
tenos cote, par ce que nous Pauôs veu, & 
nos fuccelfeursradmirerot.Et qui euft dit 
ie vous prie , apres le vingt & quatrième 
d’Aouft. 1572. que iamairil euft deu eftr.e 

^ «f ••• 
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mention de nous en Franct?Nous cftions 
comme morts & enfewlis. On auoit 
roui le mainte pierre fur nous pour nous 
accabler* De toutes parts on citoit en ar- 
mes autour de nos tombeaux. Dieu au 
trauers de tous ces cmpcfchemcns,nous 
a remis en vie pour, le Louée & pourren- 
dre toute la terre e.of ufe eu fes deflfeings 
il a voulu que Tes aduerGircs mt fmcs oe 
noflrc religion, i>yt nt recule la pierre, & 
nous a vent tendu la main pour nousti-, 
rendu k pulchre. Que, fi comme les Pha- 
rifiens, ils demandent encor vn figneau 
Ciel, lors que les maflacrcs continiroycnt 
par toute la France, commença à paroi- 
ibe au Ciel ceiLe nouuelle eftoillc , dont 
depuis le Création du monde, fcmblable 
nes’elt venë qu’j la ngiflance de noftre' 
Seigneur Icftis Chrifl.Tout le monde l’a 
remarque c trois ans durait. Tous les A- 
ftrologues font admirée , & en fonten- 
xorrauis. Les Sages de ce monde qui 
croyovCt toutes cfiofiis ererntllcSjOnt co- 
rn en ce par là à adorer vnCrcatcur.Et que 
penfons nous qu’elle nous lignifie, linon 
la Renaiffanre de lefus Clirift; en terre, 

. par la predicJuion.de L Parole? Mais nous 
n’en voyons,,dircz vous, cncorcs rien. Au 

contraire vos: affaires reculent au lieu de 
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s’auancer. Et l’Eftoillç qui fuft fuiuie des 
Sages, fut trente ans fans monftrer fon ef- 
fc&, & quand ceft effeâ s’accomplit, ce 
fut en la chair d’vn homme dont les ho- 
mes ne tenoyent conte , & en l’ignominie 
d’vne Croix, qui fcmbloit auoir enferme 
toute la Diui'nite fous vn Tombeau. Ce- 
pendant apres que Je Diable eut ietté fon 
feu contre les Apoftres & difciples de 
C.hrift, qu’il eut fufeité contr’eux infinies 
perfecutions , il fallut en fin qu’il fe ten- 
dift , & que toute la terre reconmift. fon 
Seigncur.Face doc toute la terre ce qu’el-. 
l^v.oudra. La parole de Dieu dure éter- 
nellement. Il faut que l’Antechrift perif- 
, qu’il foit defçonfit parî’Efprit de la 
bouche deChrift, & aboly par la clarté 
de fon auenement. Tous les Rois,& tou- 
teda terre nc pequent rien contf e cefi ar- 
reft-làiMais ie.fupplie le tout-puiiffantj 
qu’il luy plaife infpirer aux coeurs, des 
Rois & des peuples, vn vray defir.de cocu 
noiftrç la vérité' , & dé cercher leurfa.lut, 
vn vray zelede reunir la Çhreftiente fous 
l’o bc i fia n c e : d c .Ch r i fl:, v ne vraye afïcâtion 
de rogner & de viiirc en luy , comme ils 
xpgnent & virent de par luy , afin que les 
Rois cftans-bien obeïs dc leurs peuples, 
iSc les peuples fyien commandez de leurs 
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Rois, nous puiflîons voir ennoflre aage, 
vn feul Iefus Chrift , reconnu des peuples 
& des Rois , Roy des Rois, & Sei- 
gneur des Seigneurs, & en Ton 
Ëglife, fcul Médiateur 
Sauueur,Sc Lcgifla- * 

teur. Amen. 



p O N C L V S I O N S. 

’Eglife fe Confidere vifible, ou 
inuifible. 

ï L’Eglife inuifible eft la cô- 

paenie de ceux que Dieu a ef- 
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lcuyà vie éternelle, eh toüS temps ,&erj 
tous lieux. 


L’Eglife vifible eftla compagnie de 
ceux,qui fot appeliez à icelle melme(co^ 
bien que tous vn par vn ne refpondent pas 
à la vocation du Seigneur) & fe confidere 
félon certains temps, & certains lieux. 

Il n’y a toutesfois qu vne Egüfe , mais 
confideree diuerfement. En la vifible co- 
rne le grain auec la paille , enl’inuifible 
comme le grain battu & repurge. 

Cefte Eglife vifible aeftépremierémet 
fanslaloy, puis fous laloy attachée à cer- 
tain lieu & famille.Maintenant parla g ra- 
<? ,x ‘ ■ ce 
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ce, elle eft par tout efpandue , fans qu’vn 
fcul Jieu ait priuilcgc plus que l’autre,d6t 
_j?lle s’appelle Catholique, c’eft à dire vni- 
.uerfelie, 

L’Eglife Catholique comprend fous 
fby toutes alfemblecs de Chreftiens , en 
toutes régions , que nous appelions Egli- 
fes,commcles parties de la mer, mer : di- 
ftinguecs toutesfois par leurs noms,com- 
me l’Eglife de GrecCjd’Afriquej&c. 

Des parties de l’Eglife comme de me- 
bresd’vn mefme corps, mefmcs maintes 
nant qu’elle eft vniuerfelle, les vnes font 
pures, les autres impures , & des impures, 
les vries plus, les autres moins. 

Les pures font celles efquelleslaParole 
de Dieu eft purement prefchée , & les fa- 
crcmens deuëment adminillrcz, encor 
qu’au regard de Dieu il n’y a rien de pur. 
Les vns les appellent Orthodoxes, les au- 
tres, mais improprement, Catholiques. 

Les impures font celles efquclles la Pa 
roIedcDieu 6ifcs facremens font mal ad- 
miniftrez , quelques autres extérieures 
marques quelles puilfent pretend);e. 

Et par ce q toute la do&rine d«“ Chrift 
eftFoy & Charité , celles qui fonit impu- 
res en la doéfcrine de la Foy,nous l.es appel 
ions hérétiques-, celles quife départent 
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de rvnion,cc qui auiet par defaut de cha- 
rite,ScKifmatiqucs. 

Il y en a qui font l’yn & l’autre, comme 
la Romaine & celles qui luy adhèrent au- 
iourdh’uytcar elles mainticnnÉt plufiqurs 
herefies damnables , & perfecutent& exç 
communient ceux qui les délirent redref- 
fcr. Toutcsfois tant que la profeffion de 
Chrift y refte aucunement, encor’ qu’elle 
n’y tiene pdus qu’a vn filet, nous ne luy dé- 
nions point le nom d’Eglife ,, corne nous 
appelions l’homme homme* quelque ;na- 
lade & infenfp qu’il foit., ' » . . i / : - j i:r 

Pour difeerner les Eglifes pures d'auec 
les impures. Dieu nous a baille fa .parpjle 
cotenue en fes Efcritures, laquelle eft par 
fai&e , &r cla|rc à fallut , caf cllc a pour au- 
theur le trefparfaid & le perè 4c jere. 
Ç’eft donc paricelle qu’on doittçrmi- 


Jr* nerlcs differens de ce temps, & reformer 
l’Eglife, cômc vne République félonies 
loix,aboliflant ce que Dieu nous y defed, 
tenant pour défendu , en ce qui concerne 
fon feruice , ce qu’il n’ordonne point, re- 
dreflant ce qu’il a commâde, &c intet j>rç- 
tant és chofes co trouer fes, fa volonté par 
foy-mefmcs. , • vc ! 

Les Eglifes qui la fuyuent; ne_pepuent 
errer^car c’eft le chemin 4ç .fclut,&,4a.fui- 


uant. 
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liant, Dieu les guide auffi par Ton Efprit 
cjui les cfclairc en celle parole , aucc la- 
quelle il y eft infeparablcment coiointft. 

Au contraire , les Eglifes qui s’en dc- 
ftournentjpcuuct errer, mefmcsau falut, 
parce qu’elles fe deftourrrent du chemin 
de Salut. Elles ne Ce peuuuc-nt auf(i vanter 
de l’Efprit, carDieu ncle départ qu’a Tes 
brebis, & ne tient pour les brebis, que 
ceux qui oyent fa voix. 

Pourtant l’Eglife fuvuant lafantalie hu 
mainc,8c non la Loy diuinc,a grandemet 
■erre en toutes Tes périodes, iufqa.es 3 cru- 
cifier Le Fils de Dieu, c’eft à dire fon là lut 
propre, comme en noftre temps nous di- 
fos que l’Eglife Romaine adore le Fils de 
perdition, c’eft à dire l’Antechrift. 

L’Eglife ell vn Corps, 6c Chrift Fils de 
Dieu en eft le Clef, donnans efficace aü 
miniftere de fon Euangilc par fon Efprit, 
8c par iceluy mefmes affiliant à ceux qui 
l’inuoquét vrayement. C’eft en quoygift 
l’adminiftration du Chef de l’Eglife. j 

Quanta Chef miniftericl, nul homme 
nè le peut ellre. Car l’Eglife par la venue 
de Chrill cil cfpandue par tout lemonde, 
6c nul ne peut cxercer ec miniftere par 
tout.Mais bien vn chacun pafteur repre- 
fente Chrift en fa charge. 

« , 
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De faiift noftrc Seigneur auant que mo- 
terauCiel n’enapoind ordonné, & nul 
de fcs Apoftres ne Ta exercé, & toute i’E- 
glife primitiue n’en a point reconu. 

Pourtant, fuiuant la Parole de Dieu & 
l’opinion dicelleEglifc nous tenons que 
le fiege Papal, qui tous ce faux titre tyra- 
nife tout le mode, eft l’Antcchrift, ce que 
fans autres preuues 5c circoftances fe peut 
vérifier par fa feule doctrine. 

Toutesfois que ce fiege Papal afiis en 
vnc partie del’Eglife, n’eft point l’Egli- 
fe, ny partie de l’Eglife, mais la pefteau 
Corps de l’Eglife, qui a corrompu & in- 
fefté tout ce qu’il a peu, & l’euft fuffo- 
quce fans la mifericorde de Dieu. 

Nous nous retiras donc de la Papauté, 
&non de l’Eglife, des Idoles & non du 
Temple, de la tyrannie Se non de la répu- 
blique, de la pefte 8c non de la ville,prefts 
à nous réunir entièrement, quand l’An- 
techrift 8c le mal qu’il y a apporté fera de- 
chalfé. 

En attendant, nous redrelfons le mi- 
nifteredela Parole deDîeu Scfon ferui- 
ce,au plus près que nous pouuons defon 
inftitution, à l’exemple des Apoftres ex- 
communiez de Hicrufalem. Ce qui n’eft 
point toutesfois baftir autel cotre autel. 
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car par la venue de Chrift toute la terre 
eft l’autel du Seigneur. 

Nos minières qui ont commencé ceft 
œuurc,onteu vocation telle que nos ad- 
uerfaires prétendent, car ils eftoyent pre- 
ftres & docteurs, ordonnez comme eux 
& de par eux, & n’ont faièt que fuiure 
leur vocation, au lieu que les autres l’a- 
uoyent abandonnée. 

Ceux qui les ont fuiuis depuis, l’ont 
trop meilleure, que nos aduerfaires , car 
outre ce qu’ils font ordonnez par ces pre- 
miers là qui aüoyét pui (Tance de ce faire, 
ils font ordonnez félon la pratique des 
Apôftres 8c les Canons anciens , qui font 
négligez en l’Eglife Romaine. 

Dauantage,outre cefte vocation ordi- 
naire, les merueilles extraordinaires que 
Dieu a fai& en ces derniers téps par leur 
miniftere,& en faueur diceluy,peuuent 
alfez tefmoigner qu’ils font l’ceuure de 
Dieu,& non des hommes. 
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PLESSIS. 


H I deux mcflre Anteclïrijl nauré de mille dards , 
T u revit ans t.i ployé en t'ombre de f Eghfe. 

Du Plejfcs te rauit Jes vnguens çf tes fards. 

Meurs donc , mort de f Eghfe y & plus ne te defguife 

Par 'K. L H. 


SONNET SVR LE TRAICTE 

DE L’EGLISE, COMPOSE PAR 

MONSIEVR DV PLESSIS. 

S Atan ayant braqué fes canon s foudroyant. 

Pour citidcr démolir le rempart de t Eghfe , 

Sur le point qu'il p enfoit de fa belle entreprtfe 
Brattement remporter les palmiers verdoyons, 

V otcy Chrijl qui au a a ce vnfeul de fe s croyant, 
Quid’vnk ardeur celefle ayant fon ameejprife , 

Force en fon fort Satan , çfi luy fait lafiher prifi 9 
De renuoyant au fonds des enfers aboyant . 

T nompbe du ‘P leffis de ta belle vitloire. 

Le labeur efl a toy, mais a Chrtfl efl la gloire. 

Qui te rend admirable à la poflerité. 

Doux de Mornay cour âge, & ne tourne en arriéré y 
SPouJfe toufiours auanten la me fine carrière. 

If <±Antechrifl ne peut rien contre la venté. 

Par M . L. S. 
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